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Québec  le  1 7  t<écembre.  1915 

Monaieur  Georges  MORISSET.  Secrétaire, 

La  ConiiniMion[de  l'Exposition  Prcv.  de  Québec, 

Hôtel-de. Ville.  Québec 

Cher  M.  Moi 

Il  me  fait  particulièrement  plaisir  r^  ■ -cepter  la 
dédicace  du  livre-souvenir'que  la  Commission  de  'Ex- 
position de  Québec  se  propose  de  publier  à  'occa- 
sion de  la  célébration  du  2 Se  anniversaire  du  Mérite 
Agricole. 

Cette  célébration  a  fait  époque  dans  nos  annales. 
Elle  marque  un  point  important  de  notre  progrès  agri- 
cole. Elle  met  aussi  en  plus  vive  lumière  le  mérite 
particulier  des  lauréats  et  les  montre  comme  exemple 
A  suivre  A  touteCnotre  population. 

Les  effets  bienfaisants  de  cette  beIK:  fête  de  l'Agri- 
culture se  font  sentir  dans  le  réveil  agricole  accentué 
qui  se  manifeste  dans  notre  province. 

J'espère  que  ce  beau  mouvement  se  continuera  et 
que  l'ordre  du  Mérite  Agricole  enregistrera  chaqrc 
année  un  nombre  toujours  grandissant  de  nouver.uc 
chevaliers  de  l'Agriculture. 

Croyez-moi  toujours. 

Votre  bien  dévoué, 


(Signé)  Jos.-Ed.  CARON 
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AVANT-PROPOS 

Dénlopptr  U  go<U  dé  VagrieuUvn  ti  faire  aimer  la  l«rr»,  »nc<>urnq«r  eé\u  fvi 
MiU  d  la  Uxhê  tt  tuaeikr  ■^  nMHm»  noueMu;  dan»  e»  domaine,  pourehautr  la 
rouHnt  «(  aettmr  la  »ei.  .,  <;  •  niUcr  1m  inMiiii*nU  tfforU  et  ioutanir  le»  ptr»M- 
rmfa  labrart/  dan»  cm»  ,  Are,  ptrauad»r  qu'elie  m<  la  ;  lu»  indépendante  et  eon- 
MifMPt  «u'<ll«  M(  la  plu»  heurmue;  contribuer  à  rendr»  plu»  aUrayante  la  vie  rural» 
•<  fiu»  attachant  U  nobl»  riU  du  euUùnteur;  coopérer  It  plu»  poMt6<«  i:  l'ouvre  eont- 
tante  de»  pouvoir»  publie»  m  faitant  contidérer  l'anrieuUur»  comme  la  boa»  la  plu» 
fÀUê  d»  tout  proçrè»  ttrinu  dan»  un  pay*  et  à  faire  la  province  de  Québec  plu»  prot 
pèrt,  plu»  rieh»  et  plu»  grande,  voilà  tebutqu»  pourtuit  la  Commission  de  l'EtpoH 
Mon  Provincial»  de  Québec  et  votld  la  raieon  d'être  de  la  préeerUe  brochure. 

L'hitiair»  du  Mérite  Agricole  <(  le  récit  de  la  cMbralion  du  vingt-cinquième  an 
tnvtnoire  de  «a  fondation  iUuetreronl  à  jamai»  la  devise  d»  l' F  r position  de  1915 
à  Quibte:  "L'Année  d»  VBlan  AgricM',  la  couronneront  en  quelque  sorte,  contacn 
r  •>t,9PlvidL  nant  plu»  de  relief,  la  devise  de  l'Exposition  de  1916,  encore  à  Québec 
'  Inn^  du  Retm^-  à  la  terre". 

Q.M. 
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Feu  l'honorable  Honoré  Mekcieh 

ex-officto  premier  Lauréat  de  Très  Grand  Mérite       ' 
Exceptionnel 


n 


"Dans  certains  pays,  on  couronne  2eo  génératae 
qui  ont  gagné  de  grandes  batailles  et  bien  servi  leur 
souverain;  pour  obtenir  ces  couronnes  Us  ont  dû 
marcher  dans  le  sang  de  leurs  senAlables,  dévaster  les 
eampagnes,  brûler  les  villes,  et  jeter  le  deuû  dans  des 
miliiers  de  famiUes.  C'est  par  la  mort  que  ceux4à 
arrivent  à  la  victoire;  &est  par  la  vie,  messieurs  les 
cultivateurs  que  vous  y  arriverez  de  votre  côté.  Au  lieu 
de  tuer  pour  vous  rendre  iUustres,  vous  donnez  la  vie; 
au  lieu  de  faire  pleurer,  vous  consolez;  au  lieu  de  rui- 
ner la  patrie,  vous  l'enrichissez;  au  lieu  de  dévaster 
les  champs,  vous  les  embellissez,  et  au  lieu  de 
brûler  les  villes,  vous  aidez  à  les  construire;  au  lieu 
d'en  chasser  les  habitants,  vous  les  nourrissez;  au 
lieu  de  jeter  le  deuil  dans  les  familles,  vous  y  appor- 
tez l'honnête  aisance." 

{Honoré  MERCIER-1890) 


>le, 


h  : 
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I— ESQUISSE  HISTORIQUE 

L'initructioD  w  répand  chet  le  cultivateur 
et, — c'est  une  des  choses  consolantes  que  j'aime 
à  constater — à  mesure  que  la  diffusion  s'en  fait 
sentir,  on  découvre  dans  l'esprit  public  une  ten- 
dance universelle  et  sincère  a  relever  de  plus  en 
plus  la  niveau  de  cette  noble  profession 

(Honoré  Meacier-ISQO) 

FONDATION.— Le  Mérite  Agricole  fut  étaV)li  dans  la  province  de  Québec 
en  vertu  d'une  loi  passée  par  la  Lénislature  à  sa  session  de  1889,  et  ce  fut  l'année 
suivante — 1890 — que,  pour  la  première  fois  en  ce  pays,  la  classe  agricole  reçut 
des  distinctions  spéciales. 

Cette  chevalerie  de  l'agriculture  existe  déjà  en  France.  L'honorable  Honoré 
Mercier,  ancien  premier  ministre  de  la  province  de  Québec,  avait  eu  l'occasion, 
au  cours  d'un  voyage  dans  notre  ancienne  mère-patrie,  de  constater  l'impulsion 
que  cette  légion  d'honneur  du  laboureur  avait  donnée  à  l'agriculture. 

De  retour  à  Québec,  il  avait  fait  part  à  ses  collègues  de  ce  qu'il  avait  vu  en 
France  et  leur  avait  manifesté  l'intention  d'instituer  dans  la  province  l'Ordre  du 
Mérite  Agricole. 

A  l'honorable  colonel  Rhodes,  qui  était,  en  ce  temps-là,  commissaire  de  l'Agri- 
culture, fut  confiée  la  tâche  de  préparer  et  de  soumettre  à  la  Chambre  un  projet 
de  loi  qui  serait  calqué,  en  autant  que  le  permettraient  les  circonstances,  sur  les 
statuts  français. 

Ce  projet  de  loi  fut  présenté  à  l'.^ssemblée  Législative  le  4  février  1889,  par 
l'honorable  Monsieur  Rhodes,  commissaire  de  l'agriculture  et  de  la  colonisation. 

"Cette  mesure,  disait  le  promoteur  de  la  loi,  regarde  tout  spécialement  la 
grande  et  nombreuse  clag,se  des  cultivateurs,  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  l'accueil- 
lent avec  la  plus  grande  faveur." 

Après  avoir  donné  quelques  explications  sommaires,  il  ajoutait:  "Nous 
serons  heureux  de  recevoir  toutes  les  suggestions  que  l'on  voudra  bien  nous 
faire  afin  de  perfectionner  cette  loi  autant  qu'il  sera  en  notre  pouvoir". 

Quinze  jours  plus  tard,  le  projet  fut  adopté.  "Sans'autre  objection,  lit-on 
dans  le  Livre  d'Or  du  Mérite  Agricole,  que  cette  remarque  de  l'honorable  M. 
Taillon,  alors  chef  de  l'opposition: 

"Nous  allons  dire  sur  diviaion,  vu  que  nous  n'avons  pas  tous  les  renseigne- 
ments que  nous  devrions  avoir." 

1.  est  évident,  par  ce  qui  précède,  que  tout  le  raonde'était  d'accord,  quant 
au  principe  de  la  loi.  Les  remarques  de  l'honorable  M.  Taillon  indiquent  suflS- 
samment  que  l'on  était  désireux  de  part  et  d'autre  d'adopter  rne  loi  de  cette 
nature  et  qui  fut  aussi  parfaite  que  possible. 

La  loi,  sanctionnée  le  21  mars  1889.  a  pour  titre:  "Acte  créant  des  concours 
provinciaux  d'agriculture  et  des  distinctions  provinciales  de  Mérite  Agricole". 
On  verra  plus  loin  en  quoi  elle  consiste. 
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du  N^SaS  **"  '^'^'  "%^"'».">^"Ç«  qu'en  1800.  de  sorte  que  la  fondation 
au  Mente  Agricole  n'eut  lieu  effectivement  qu'en  1890. 

En  vertu  de  la  loi  de  1889,  la  province,  comme  le  disait  M  Rhodes  devait  #.«, 

Z^:^^  "  'r  '•'  '■'«'-"•'"-.  «t  dans  l'intérêt  de  Ucot  nïiot.  e"  ^ 
régions  agricoles  et  quatre  régions  de  colonisation.  La  Législature  kl  IZ, 
de  1890.  amenda  le  statut  de  manière  à  subdiviser  la  province  j^ourirÂ;; 
des  concours,  en  cinq  grandes  régions  agricoles. 

Les  amendements  de  1980  étant  adoptés,  le  Gouvernement  se  hâta  dP  n«s. 

Sre'2  Îl  :;:at-ÏÏ'""  '""^  "*  '^•'"'"  °"^^"«  -  Premirrtnrou'A'lJX 
celle  de  Montréal  -^es  instructions  et  règlements  aux  cultivatem^^sireux 
d  entrer  en  lice.  Ces  instructions  et  règlements  basés  «,r  W  l„V  „T  ■  ''*^"*"* 
.'honorable  M.  Rhod^  et  portent  la  L^^Z^ÏT^^'X  '^1^1":: 
de  P.US.  une  base  de  la  répartition  des  points,  des  remarques  aux  ugïsûr  lé 
progrsmme  du  concoure  et  la  manière  de  juger  de  la  valeur  des  S^  ïems 
rTs'Zti^leremr  """"^^'  ''-'  ^^  '"  recommandations  au^lS 

r«„  ^  'ÎT'"  r""°"™  "^^  '^*"^"*e  ^'««'e  fut  organisé  sous  les  auspices  du 

£Sèi^r7   ""'.î.'^''"'''  P'^^'''''  "'"'^  par  l'honorable  H.-G  'S  t 
Lotbmière.     Celui-ci  déploya  un  zèle  éclairé  pour  en  faire  bénéficier  IWa 
msation  des  fêtes  qui  eurent  lieu  lors  de  la  collation  des  diplôm^ïy  ap   'ïï: 
concours  de  sa  grande  influence  et  de  son  haut  prestige.  ^  ^^ 

Tout  marcha  si  rondement  que  le  premier  juin  1890,  34  inscriptions  avaient 
été  reçues  au  département  de  l'Agriculture.     Les  iuees  vi«itè.^nf  T/  r 
Plus  tard.  28  lauréats,  d'après  le  rap'^rt.  furent  p^LC  ""'""*  ''  ''"'''' 
l'„hî»?HT*  *?/''  P""^ers  chevaliers  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole  qui   furent 

iSmb^lSqo  r"'"*r  "''""'""'''  »"  P'*'''"  Lé«i«IatiMe  Quérc,  ^3 
dé^mbre  1890,  alors  qu'ds  reçurent  leurs  diplômes  et  leurs  médailles  des  mai^ 
des  personnages  les  plus  distingués  du  monde  civil  et  religieux. 


propriétaire,  soit  comme  locataire,  une  terre  dont  au  moins  60  arnents  ««n»  «„ 
culture,  peuvent  aspirer  aux  homieurs  du  Mérite  Agricole  '^  '  "^ 

Les  concurrents  s'mscrivent  le  ou  vers  le  premier  jour  de  juin  au  moven 
font  Ï^S±;;r  r  V^^'^""''''  ^^^  l-Agricultu^  L  cultitre^  "uUn 
mÏÏli  f  ^''  """^  contiemient  un  certain  nombre  de  quesuJns  aux" 

S'dûrrur"^  ^'•^  ^^^^  '^^  "'^'^'^  ^^  ^^^  —  ^  .'Worma^n 

Les  juges  accordent  un  total  de  cent  points  pour  le  système  de  cuit,.».  1» 
mieux  adapté  au  sol  et  aux  circonstances,  aux  divisio^  des  te^ "^1"!^"^  la 


—  Il  — 

destructicm  des  mauvaises  herbes,  à  l'épierrement,  au  nivellement,  au  redressa?' 
des  cours  d'eau,  drainages,  fossés,  rigoles,  etc.,  à  l'habitation  et  aux  bâtiments, 
aux  instruments  et  à  l'outillage  agricole,  aux  engrais,  au  bétail  et  à  l'état  général 
de  l'agriculture,  au  plus  haut  degré  d'ordre,  de  méthode  et  de  soin,  à  la  comp- 
tabilité, etc. 

Les  distinctions  honorifiques  consistent:  (à)  en  un  Diplôme  et  une  Médaille 
d'Argent  pour  celui  qui  a  obtenu  au  concours  le  degré  de  Très  Orand  Mérite; 
(b)  en  un  Diplôme  et  une  Médaille  de  Bronse  pour  celui  qui  a  obtenu  le  degré  de 
Orand  MériU;  (c)  en  un  Diplôme  pour  celui  qui  a  obtenu  le  degré  de  Mérite. 

Le  Trit  Grand  Mérite  est  accordé  à  celui  qui  a  obtenu  au  concours  85  points 
sur  les  cent  points  alloués  pour  une  culture  parfaite;  le  Grand  Mérite  est  accordé 
&  celui  qui  a  obtenu  75  points  et  le  Mérite  à  celui  qui  en  a  obtenu  65.(1) 

Les  lauréats  de  Très  Grand  Mérite  sont  exclus  des  concours  ultérieurs.  Cepen- 
dant celui  qui  s'est  le  plus  distingué  à  maintenir  la  perfection  de  la  culture  qui 
lui  a  valu  sa  distinction  honorifique,  reçoit  une  Médaille  d'Or  de  la  même  dimen- 
sion que  sa  Médaille  d'Argent  et  comportant  les  mots:  Tris  Grand  Mérite  Excep- 
tionnel. 

Ceux  qui  ont  obtenu  la  distinction  de  Très  Grand  Mérite,  de  Grand  Mérite 
et  de  Mérite  peuvent  toujours  concourir  tant  qu'ils  ne  sont  pas  lauréat.s  de 
Très  Grand  Mérite  Exceptionnel. 

La  province,  pour  les  fins  du  concours,  est  répartie  en  cinq  grandes  divùiuns 
formées  comme  suit: 

Première  division. — Jacques-Cartier,  Hochelaga,  Laval,  Deux-Montagne», 
Soulanges,  Vaudreuil  et  partie  des  comtés  d'Argenteuil  et  de  Terrebonne,  non 
compris  dans  les  Laurent  ides. 

Deuxième  division. — Bagot,  Beauharnois,  Brome,  Chambly,  Chàteauguay, 
Compton,  Drummond,  Himtingdon,  Iberville,  Laprairie,  Missisquoi,  N'apier- 
ville,  Richelieu,  Richmond,  Rouville,  Sbefford,  Stanstead,  St -Hyacinthe,  St- 
Jean,  Verchères  et  Yamaska  (22  comtés  et  leurs  subdivisions). 

Troisième  division. — Arthabaska,  Beeuce,  Bellechasse,  Bonaventure,  Dor- 
chester,  Gaspé,  Kamouraska,  Lévis,  L'Islet,  Lotbinière,  Mégantic,  Montmiigny, 
Nicolet,  Rimouski,  Témiscouata  et  Wolfe.     (16  comtés.) 

Quatrième  division. — Argenteuil  (région  des  Laurentides),  Berthier,  Cham- 
plain,  Joliette,  L'Assomption,  Maskinongé,  Montcalm,  Ottawa,  Pontiac,  .St- 
Maurice,  Terrebonne,  L'Assomption,  Maskinongé,  Montcalm,  Ottawa,  Pontiac, 
St-Maurice,  Terrebonne  (région  des  Laurentides),  Trois-Rivières.  (12  comtés  et 
leurs  subdivisions.) 

Cirtguikme  division. — Charlevoix,  Chicoutimi,  Lac  St-Jean,  Montmorency, 
Portneuf,  Québec  et  Saguenay.     (7  comtés.) 

Les  juges  n'ont  '  \  s'occuper  de  K  fortune  des  concurrents,  mais  de  leur 
mérite  et  de  leur  tr.-  Ils  doivent  rechercher  avant  tout  quels  sont  ceux  qui 

tirent  le  meilleur  part       leurs  terres  sans  les  épuiser  et  avec  le  moins  de  dépenses 
comparées  à  la  somme  de  profit  net  qu'ils  en  obtiennent. 


(1)    Vie.  1889,  Ch.  7,  Sec.  IVa,  art.  1615^,  1616A,  1615;. 


:* 


-  12  -•. 

bien,  comme  exemple  à  i^*iT     ^-i       '^^  '"'^'"  "*'  '!«'"''  «'«"^«nt  de 
comme  exemplTé^h^-'a)''       "  '         *""'"'  '*'  •""'  ^'  «^^  '^'^^-t^^"'». 


■i 

il  ^*!i 


1890,  Son  HonneTirÎLranivere^^^^  ^  '^  '^^--•'" 

clamation  fixant  le  21  H.i  ,«â.«o  *."''"'*"''  J"-  A.-R.  Angers,  signait  une  pro- 

et  de.  diplôm^du  Ment  ^^Zn^"  '*  m"**'""  •""^""«"^  ^^  «"^d^"» 

teu/JïtrtiZicTeT;::;!::^^"  r^'T"^  •"•'«"--^  •«-  •- 

préparait  surpLsSSnt  IrT  ^^^'^^^n^'*  *>"«  !«•  démonstrations  que  l'on 

et  elle  la  fêtera  digir^nl  '    "*"'*'"'  ^  P"^»^  *  ^«^'  •"  Campagne 

rurei^pi^deSt^^^^^^^^^  eux-m.me. 

8alle  du  restaurant  quiXt  ^SZl  ^"J^^''^  les  murs  de  la  grande 
bouquetières  don!  Z^  Srett^;:;^^'^^^ "*•  ^^  '  '''^''- 
AgriL'";  t  ÏÏÏ  £1'''  "  *"•  '"*  """^^  •*'"'  *^-  »«-éats  du  Mérite 
^,^^  juge  Champagne,  le  fils  du  premier  lauréat  de  la  médaille 

perso^^  SnTm^rlbr^*^'"  "  f^"^'  ""^  •^^'>--    ^^^  mille 
par  moment  de  mi^Sderutit-^rr''"""'  ''^"^  "^  ^«^^^  «'-''-^* 

Béanee  quiavait  lieu  à  l'iT^ b!" Îr"'  '"'  """'  "^^^^'  '  ''"^  «^'*'' 

arr^S"::,ot^r''dt.reLn^^^^^^^^^^^  M-  An«e.^ 

cheMe  l'Église  canadiennt  ^'*"'  ^  ''''•^'  '"^'  *^'''*  accompagné  le 

(1)    Rapport  des  juges.  1890. 
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Aumitôt  après  l'arrivée  de  ces  penonnages,  les  raquetteurs,  séparés  en  deux 
campe,  siniuluient  un  combat  qui  ''tait  suivi  d'une  victoire  ([ue  l'on  célébrait 
par  une  conflagration  et  un  déploiement  de  feux  de  bengale,  de  fusées,  de  bombes, 
d'étoiles,  etc. 

La  grande  séance  qui  eut  lieu  au  cours  de  la  soirée  dans  la  salle  du  Conseil 
législatif  est  demeurée  mémorable.  Jamais  on  n'avait  vu  réunies  autant  da 
personnalités  représentant  aussi  bien  les  diverses  claas^  de  la  société.  Mention- 
nous  au  moins  le  Lieutenant-Gouvemeur,  Son  Éminence  le  cardinal  Taschereau, 
l'honorable  H  Mercier,  Sa  Grandeur  le  Lord  évêque  Williams,  l'honorable  U.-A 
Roiw,  président  du  Conseil  législatif,  l'honorable  M.  Marchand,  présideit  de 
l'Assemblée  législative,  l'honorable  P.  Gameau,  commissaire  des  Travaux  puLlics, 
l'honorable  Jos.  Shehyn,  trésorier  de  la  Province,  l'honorable  J.  Robidoux, 
procureur  général,  l'honorable  Georges  Duhamel,  commissaire  des  Terres  de  la 
Couronne,  l'honorable  Charles  Langelier,  secrétaire  provincial,  l'honorable  A. 
Boyer;  Mgr  Labelle,  sous-ministre  de  l'Agriculture,  M.  N.  Bematchez,  M. P.P., 
président  du  comité  de  l'Agriculture,  l'honorable  Wilfrid  Prévost,  l'honoraLle 
M.  Joly  de  Lotbinière,  M.  J.  Bourbonnais,  M.F.P.;  l'honorable  François  Lange- 
lier, l'honorable  J.  Blanchet,  chef  de  l'opposition,  l'honorable  M.  Rhodes,  l'hono- 
rable Rosaire  Thibaudeau,  Monseigneur  Hamel,  Monseigneur  Marois,  Monsei- 
gneur Marquis,  le  comte  de  Turenne,  M.  Owens,  M.P.P.,  sir  Williams  Collis 
Meredith,  M.  P.-E.  LçBlanc,  M.  Nantel,  M.P.P.,  l'honorable  Henry  Stames,  le 
Dr  Lalonde,  M.  Hall,  M.P.P.,  M.  Beauchamp,  M.P.P.,  le  Dr  Larocque,  M. 
Cardin,  M.P.P.,  M.  Louis  Fréchette,  M.  Ulric  Barthe,  le  Dr  Leclerc,  M.  Beau- 
soleil,  M.P.P.,  M.  Préfontaine,  M.P.,  le  Dr  E.  Stewart,  M.  Boyer,  M.P.P.,  puis 
les  28  premiers  lauréats  dont  on  verra  les  noms  spécialement  indiqués  dans  la 
liste  publiée  plus  loin. 

Un  tableau  de  près  de  trente  pieds  carrés,  dû  au  pinceau  de  M.  Charles  Huot, 
et  intitulé  "L'Apothéose  de  la  Charrue",  était  suspendu  au-dessus  du  tr6ne  du 
Lieutenant-Gouvemeur.  Une  charrue,  composant  le  fond  du  tableau,  se  déta- 
chait vivement  8\ur  une  nuit  semée  d'étoiles,  portée  sur  un  nuage,  dans  un  rayon- 
nement de  soleil  levant,  et  avait  pour  cadre,  une  guirlande  de  feuilles  d'érables, 
le  symbolique  castor,  les  armoiries  de  la  Province  et  deux  inscriptions  en  lettres 
rustiques:  "La  nourricière  des  peuples"  et  "Mérite  agricole". 

Avoisinant  le  tableau  de  M.  Huot  se  trouvait  un  magnifique  portrait  à  l'huile 
de  M.  Charles  Champagne,  le  premier  lauréat  du  Mérite  Agricole. 

Le  programnie  de  la  séance  comprenait  plusieurs  morceaux  de  musique  par 
la  fanfare  de  la  Batterie,  dirigée  par  M.  Jos.  Vézina,  et  une  série  de  discours  par 
les  personnages  les  pli"  distingués.  Portèrent  la  parole:  l'honorable  M.  Mercier 
qui  pronoi  à  cette  occasion  un  discours  que  la  plupart  des  orateurs  parlant  siur 
l'agricultu  •te  plaisent  encore  à  citer;  l'honorable  M.  Rhodes,  qui  rappela  com- 
ment il  8'éi..it  épris  de  l'idée  de  créer  des  distinctions  spéciales  pour  l'agriculture; 
l'honorable  Joly  de  Lotbinière,  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur,  M.  Angers, 
et,  le  dernier,  mais  non  le  moindre.  Son  Éminence  le  cardinal  Taschereau. 

Le  cadre  du  présent  volume  ne  permet  pas  de  reproduire  ici,  ne  fut-ce  qu'en 
partie,  ces  remarquables  discours.  Qu'il  sufBse  d'ajouter  qu'ils  forment  une 
magnifique  gerbe  de  pensées  nobles  et  belles  sur  l'agriculture,  et  qu'ils  furetn 
éunis  et  publiés  sous  le  titre  de  "Livre  d'Or  des  Fêtes  du  Mérite  Agricole,  1890" 
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n-LES  CONCOURS  ET  LE  PROGRÈS 
AGRICOLES 

<»«  en  grande  pnrtie  l-œuv«  de.  ju«JetÏÏ.  ^^^.^1?^""  ^"*^''"»  ^.  • 
eat  difficile.  «  on  ne  le.  a  pa.  v^ ïî^ui^!!.  p  T"  •*'  •*""  ««titutioD.  « 
mineux  rapport.  annueU^eT  f  J-         ^."  '  **°  "  *  P"  '«^"«'^  »•""  volu- 

^^^^Celui  de  .8..  porte  la  .ignature  de  MM.  Eugène  Ca.grain  et  Jame.  Mac 

et  Eu^g^n:  tZST  """"  """"'"  ■""'  "'«"^  P-  ^^-^^  Q-««.  Buchanaa 
Delan^ef^S  'ZIT  '"  '^'"'^  ^''"'^  "«"*  ^^-  ^'^oma.  Dry«l^e,  Jo.. 

fut  remplacé  par  M.  I.-J.-A.  Mar«n  le  secrétaire  Xl  '  '^""^  *>"  '' 

iai«.^àT;p::;^j;rnl'iroiT°'^'^.""^  '^^^^'"-'  ^^«^''<^- 1^ 

vince  aimentVrappeler  ^  ^  '^'^  **"  P"*'^  '^'«»'«  ««  ««tte  pnv 

nwî;tr-Sor.t's!vïïerSt:%:^^^^^^^      ---- 

quinze  ans,  de  1896  à  1911.  Agriculture  à  Ottawa  pendant 

Les  juges  et  le  secrétaire  actuel,  poursuivent  vailIam,»,o„n> 
par  leurs  prédécesseurs.  i~ursuivent  vaillamment  1  œuvre  commencée 

A  TRAVERS  LES  RAPPORTS,    t 

contiemient.  en  outre  d'une  dea^^i^i^S  rcH*^  '",  """^"^  ^'«>'« 
concours  et  d'un  résumé  de.  o^i^tW^T  "T"*'«T  **"'  "^«ï"»  ferme  inscrite  au 

que.  sur  les  divc^ÏTéthS^'IrSï^^u/^'T"* -^  '''^'^'-  '^^  ««^- 
branches  de  l'indusJrï  ^e  ""  application  dans  les  nombreux. 

prend'^drvu£r3^rS'j;;rdï?e™^^^^^^  - 

un  intérêt  remarquable.    cSqTZi  le  Zl^j  5  'T/*'"^  P*~*««°*  «^'i' 
un  grand  nombre  de  ces  ff^  ^'  l^î?!*  f  ^^'*«  agricole  contient 

et  qui  iUustrent  les  ProgTSr tTes^^ri^rcSS^lS'''"^"  ^'""^^ 


ilH 


H 


M.  Eugène  Casgbain, 

(décédé  à  rifllet) 

l'un  des  anciens  juges  du  Mérite  Agricole 
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~»i^r^,:ir:^"?„is^'i:-"-  '"-*  •*  -■  ""='  • 

r«.pr.t  d  ordre  et  d'économie  et  le  courage  «mt Tfmimè  ïi  „ult  vtt^.ï'^      ' 
quelque  climat  et  da«  quelque.  circonZL  qu'if  i^îl^Lt^^ut/''  "^ 

"Pour  ce  qui  eet  de  l'agriculture  en  général  dan.  la  province  de  û,irfh«- 

concurrence  pour  l'élev^je  avec  l'oue.t  c«u«lien.    La  cdture  pîSijîflfcliiï^ 

précoT^ernî^oltl^^dL^;^^^^  ""*  '"''"^*'"  """^«"^  «'  "-  '^^"'^ 

"Noua  devona  donc  diriger  noe  efforU  d'ici  à  longtcniM  veni  un  .«Um»  a 
culture  tendant  au.  tout  à  l'élevage  du  Utail  pour  la  pSSuIiî:'  ^921! 

Aé.^  ^  ?^*  *^^'  '*■  ^"«"^  "Viennent  encore  à  1'indu.trie  kutière  "narce  o.,« 
décl«ent-.l8,  nous  la  conaidéron.  comme  la  baN  de  tJtIb.^1  ^  a  ' 
net™  province.  Nou.  en  parlon.  de  nouveaTpoi  p^r  ^^lé^X^ 
contmuer  leur  politique  d'encouragement  à  cette  bSe  i^Zl^r>^J^Jl 
net  agronomes  de  continuer  à  en  inwnuer  les  princJDei  à  «^  ™iJ^  demander  à 
à  en  développer  le.  re«ource.,  pour  cor^S^tTJZ^^Zwi^ZT 
plu.  en  plu»,  et  de  profiter  de.  nombreux  avantage.  ouiC  ^^t  nff.w  T  ^' 
la  rendre  de  plu.  en  plu.  profitable".    (IsS)  **' 

En  terminant  le  même  rapport,  les  juges  recommandent  vivement  le  t«v«i 

coopératif  parce  que  "partout  où  on  trouve  des  cultivateure  ré2! T^^L  T 
on  trouve  le  progrès".    (1892).  """vaieurs  réuni,  en  association, 

"Nous  avons  laissé  à  chaque  concurrent  un  livret  cont^n^nf 

et  nos  suggesticn.  afin  de  pemettre  à  chacuTd'êl^  de  œ^l  !^..   ?"?"" 
notes  au  besoin."     (1896).  consoJter  plu.  tard  ce. 

"Ce  concours  provincial  a  été  et  sera  à  l'avenir,  nous  en  avnn.  i.  ^     •  .  • 
un  exemple  frappant  de  ce  ^ue  fut  l'intelligence  leTl-Lr^ren^^^^r"' 
on  y  trouve  une  belle  leçon,  un  vaste  enseignement  dont  savS^SofitpT     ^' 
qui  désirent  bénéficier  de  l'excellence  d'hTmmes  \TL7Z  T^L'T  "^^ 
chacun  dans  sa  localité  respeoUve  "     (1896)     ** '""  ~°*  **«"°«dèles  à  muter 


pli 


.à. 
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<n«,pcjuu  accordé.  „  «>nt  ^u'^t'ï^' Z^^^r '*^''''"^'^'  '^  """'• 

u«.rrnor;:^ïï"r:-,XulS^     ^--^  -  - 

IM où  le K..n.  peuvent  c«,«,Xr"l ""«^«1  d?**   T"  '' >  '^••-'  «»'"P'*^ 
"'"TWanoe  de  notre  <iconomie»cmle  '-^  "*8l'««"«>  «t  «moût  due  à 

b~uco«p  plu.  r.pid«nent  giu^îTCSÔr'  '*'"*"'""  '"^'  '"•«»-»••'» 
LBHiwchélociUMKjffitpUu,. 

d.  ,.Jp:rrï^T"„rî-.^'^^^^^ 

»«*«•  *tmHB«  .urtout  de.  produiuïlrf^u  '*"'  ^'''^'  '^"'  •"« 

Nf'.i.  le  demandon.  "    (1897). 

à  -»2!.T»  «ïïfïS™"'  '°°*  "~'".  p-»."  p-u.,,  u  ™,w„ 

IVoTinoe.  "«mnip.  œ  beaux  et  bon.  chemin,  dan.  toute  la 

"Quelle  amélioration  importante  4tMmKL>.,     »     •  ^ 
«««"•  de  ce  progrt.  ^JT^mT^'^I^^'^T'^  ^'^  «  «erait 
•v»ent  prévenu  U  concurrence  d6«^t«>Z  Z  ^1,  k  •**  ?**"  P~"cable. 
à  tou.  ceux  qui  ont  «érieu«ment^u^T  ZL^^  '*''"''r  '    ""'^«"^  donc 
gu«."     (1898).  "  '*  P«"^«ct'oimement  de  no.  voies  publi- 

^r^X^TrZ^:^^^  df  Ser^'  -«"^  ^«  «^^  «-  cultivateurs  en 
de.  opération,  de  la  fen^r  "'"^  «on>pte-rendu  que  la  tenue  journalière 

"No.18  dédrona  que  le.  école,  primaire,  wient  h,«n  ^      x     » 
vue;  en  un  mot,  nou.  voudrions  voir  leTeJ^ronW      .'^^'^^  «*  ^^^  de 
-auré  dan.  le  chemin  de  la  vie.  pe«LS  aZL  '^  "'""  ^*"^''  °»i««« 

ne  pourra  relever  la  tôte  Qu'm  n^^i   ^f  T  '*"^'°^  'ï"*'  ^  «'««e  agricole 
«»  travail  quotidien.»    (JsoS       '^      "  ''"  ''"'^  d'intelligence  apportTC 


m. 
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'  t  iiiii 


^il 
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tenu  J«  r^emlo'L'S'Jr  *""•  '"*"*  '"«""  cim>„aUnce.  l'ont  penn« 
Nous  nommes  heureux  d'Affi»»». 

.b»i„...    „s^  ""«••  ■»«•  .v«.  p„lé  d.  l-tapon^  j,^,^„,  ,^ 

outces  de  son 

-...:'i\t'tïïrd;'*  *  *L?rs'~  — •  •»-  -  <.««. 

d»re  sur  le  Mérite  Agricole!  '*  forcément  restreint,  et  il  y  a  tS 


nt  permis, 

î  lesjculti- 

le  les  gens 
and  désir 

'iorer  les 


I  connue, 

onorable 
seraient 


agricole 
fait  foi, 
s  culti- 
ivance- 

le  tra- 
I  cana- 

lit,  des 

3? 

^ndre. 


plôme 
(voir 
'  14); 
iciper 
«sta- 
it  de 
'  son 

éres- 
at'à 
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Depuis  une  quinzaine  d'années,  les  Rapports  ont  quelque  peu  changé  de 
tournure,  sans  toutefois  rien  perdre  de  leur  intérêt.  Les  nombreuses  photogra- 
phies qu'ils  contiennent  les  font  même  apprécier  davantage. 


RETOUR  EN  ARRIERE — M  O.-E.  Dallaire,  qui  remplit  dès  le  début  du 
Mérite  Agricole  les  fonctions  de  secrétaire  des  juges,  et  qui  demeure  l'un  des  rares 
organisateurs  survivants  de  cette  institution,  a  bien  voulu  fournir  les  renseigne- 
mcnt.s  suivants  à  l'organisateur  de  la  célébration  des  Noces  d'Argent  de  l'été 
dernier,  concernant  les  origines  du  Mérite  Agricole.  Ce  serait  sans  doute  manquer 
d'égard  à  la  vérité  historique  que  de  ne  pas  produire  ici  intégralement  la  lettre  de 
Monsieur  Dallaire.    La  voici: 

Saint-Hyacinthe,  27  novembre,  1915. 

Monsieur  Georges  Morisset, 

Secrétaire  de  l'Exposition  Provinciale, 

Québec. 

Cher  Monsieur, 

En  réponse  à  votre  bienveillante  lettre  du  16  novembre  dernier,  voici  ce  que 
ie]puis  me  rappeler  de  souvenirs  de  1889  et  1890 

C'était  au  cours  de  l'hiver  de  1889,  je  crois,  dans  une  soirée  passée  à  l'hôtel- 
lerie du  "Lion  d'Or"  située  sur  la  Grande  Allée,  à  Québec.  Se  trouvaient  réunis 
1  honorable  Honoré  Mercier,  le  Curé  Labelle,  l'honorable  M.  Duhamel,  M. 
Nazaire  Bematchez,  l'un  des  messieurs  Langelier,  O.-E.  Dallaire  et  deux  ou  trois 
autres,  notamment  le  colonel  Rhodes. 

Le  curé  Labelle,  ne  pouvant  tenir  en  place,  se  promenait  de  long  en  large, 
fumant  une  longue  pipe  de  plâtre  chargée  de  sa  blague  de  bon  tabac  canadien, 
tempêtait  contre  les  hommes  du  jour,  s'il  vous  plaft,  et  leur  disait  tout  naïvement 
qu'ils  ne  comprenaient  rien  à  l'importance  de  la  colonisation!    Excusez  du  peu! 

L'honorable  M.  Mercier  eut  beau  protester  de  son  dévouement,  il  lui  fallut 

accorder  au  bon  curé  Lal>elle  ce  qu'il  réclamait  de  sa  voix  de  stentor, et 

celui-ci  s'apaisa en  leur  disant  qu'ils  étaient  des  gens  très  intelligents! 

On  parla  ensuite  agriculture,  et  l'honorable  M.  Mercier,  qui  avait  un  pro- 
gramme agricole  magnifiquement  élaboré  et  très  bien  coordonné,  dit,  que  "le 
premier  progrès  désirable  dans  une  paroisse  serait  que  la  plupart  des  cultivateurs 
fussent  aussi  avancés  dans  la  voie  du  progrès  et  aussi  prospères  que  les  meilleurs 
dentreux". 

De  là,  l'idée  d'offrir  comme  modèle  ceux  qui  avaient  le  mieux  réussi  dans 
la  Province. 

Et  comme  les  nobles  sentiments  avaient  facilement  accès  à  sa  féconde  imagi- 
nation, l'Ordre  du  Mérite  Agricole  qu'il  savait  exister  en  France  devint  le  sommet 
comme  la  base  de  tout  un  système  d'organisation  que  l'on  n'a  pas  suivi  fidèlement 
dans  la  suite 

Le  colonel  Rhodes  fut  chargé  de  voir  à  son  développement. 

Bref,  au  mois  de  juin  1890,  alors  que  j'étais  encore  instituteur  et  que  j'orga- 
nisais des  cercles  agricoles  à  la  demande  du  gouvernement,  je  reçus  un  télégramme 
de  M.  Ed.-A.  Barnard,  conçu  en  ces  termes: 

"Premier-ministre  désire  que  vous  trouviez  des  concurrents  au  Mérite  Agri- 
cole dans  Laval  et  Deux-Montagnes." 


Win 
!" 


—  22  — 

~°' W".  „  -co„B.«„ce,  et  je  passai  «,es  vacances  en  let 

^„  ;.n.rr.  fr  suivante,  les  concurri.nf «  «i*.-.  •  . 


tèrei 

Sept  <M4uevs  DUlVai] 

■®*""^î*'"  ««.'"Cl.  -      •  - "-  i"»ce  a  monsieur  T-J.-A    Âfare»;" 


Veuille.  croi«.  n.OD  cher  monsieur  Morissef . 


A  l'entier  dévouement, 
De  votre  humble 


serviteur. 


(.Signé)  O.-E.  D 


ALLAIRE 
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III— VINGT-CINQ  ANS  PLUS  TARD 

Ce  n'Mt  point  une  ouvra  d'un  jour  mua 
c'eit  une  œuvra  pernuuiante,  que  noua  «onfiona 
à  ceux  qui  viendront  aprèa  noua,  et  que  noua 
plaçona  aoua  la  protection  de  toutea  laa  elaaaa 
dingeantea  de  notn  aaciM. 

(Honort  Mucibb,— 1800) 

Depuis  une  couple  d'années,  à  la  suite  d'un  débat  à  la  Législature,  on  son- 
geait sérieusement  à  célébrer  par  des  démonstrations  publiques  la  distribution 
annuelle  des  récompenses  aux  Lauréats  du  Mérite  Agricole.  Ce  serait,  disait-on, 
de  nature  à  donner  un  regain  de  vie  à  cette  belle  institution  qui  semblait  s'orienter 
peu  à  peu  vers  l'indifférence  et  la  désuétude. 

A  une  séance  de  l'Exécutif  de  la  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de 
Québec,  l'honorable  Cyrille-F.  Délftge,  qui  en  est  le  président,  avait  suggéra 
que  les  Lauréats  de  1914,  qui  étaient  du  district  de  Québec,  fussent  solennelle- 
ment décorés  au  cours  de  l'Exposition  de  la  même  année. 

La  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  qui  s'occupe  cons- 
tamment de  promouvoir  les  meilleurs  intérêts  de  l'agriculture  dans  cette  province 
considéra  favorablement  la  suggestion  de  son  président,  et  tenta  d'organiser 
une  démonstration,  mais  diverses  circonstances,  entre  autres  la  panique  créée 
par  le  choc  imprév-u  de  la  guerre  européenne,  ne  permirent  pas  de  donn  er  suite 
au  projet. 

Ce  n'était  que  partie  remise. 

Vint  1915.  L'idée  se  raviva  et  grâce  à  l'esprit  d'innovation  qui  anime  la 
Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  elle  parvint  à  une  heureuse 
maturité. 

On  se  préoccupa  d'éliminer  les  obstacle»  qui  avaient  prévalu  en  1914,  et  on 
prit  les  mesures  nécessaires,  grâce  à  l'empressement  du  Ministère  de  l'Agricul- 
ture de  Québec,  pour  que  les  Lauréats  des  concours  del914etdel915  puissent 
être  proclamés  solennellement  à  la  même  célébration  qui  illustrerait  splendide- 
ment la  belle  devise  de  l'Exposition  de  1915:  "L'Année  de  l'Élan  .\gricole". 

Qu'est-ce.  que  le  Mérite  Agricole  dans  l'es  prit  de  son  fondateur  f  C'était  bien 
là  une  question  pertinente  dans  les  "irconstances.  On  voulut  se  renseigner. 
C'est  ainsi  qu'on  eut  la  l-^m.e  fortune  de  découvrir  que  cette  institution  remon- 
tait à  1890,  alors  qu'eurent  lieu  le  premier  concours  de  même  que  l'inauguration 
de  l'Ordre. 

)«90-19?5?  Vingt-cinq  ans!  Noces  d'Argent!  Cette  trouvaille,  cela  va  de 
soi,  fut  une  surprise  des  plus  agnLibles. 

Mais  il  ne  s'agissait  pas  que  de  manifester  de  l'enthousiasme;  il  fallait  pré- 
voir et  organiser.  Allait-on  même  avoir  tout  le  tempe  que  nécesEitait  Ir.  prépara- 
tion de  ces  fêtes  ?    On  était  en  juillet! 

La  découverte  était  splendide.  Il  n'en  fallait  pas  moins  pour  séduire 
l'esprit  d'initiative  du  secrétaire-administrateur  de  l'Exposition  Provinciale 
de  Québec,  M.  Georges  Morisset,  et  pour  déterminer  de  sa  part  un  redouble- 
ment d'activité.     Entrevoyant  tout  l'éclat  que  devaient  avoir  ces  fêtes  du  Mérite 
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^Expoeition.    Celle^i  l'accueil .,  Z11 1       'V'"*^"""""  ^  '^  CommL^ion  d 
Gouvernement  Provincial  po":;Xe::;Ï'^^^^^^^^  d'en  faire  part  t 

a.r.oi:rrrrsr  cit  r;::,^'-'.-  «-  -«-  -i,u« 

préparait  toujours  pour  l'heu^  do  dMrn;h  '^"*'  ^  s'améliorer.    On  « 

iourn  d'août  1915,  Toins  d'LTml  attt  lï.r!'  '' .""?  ^'"^  '^'*^  '««  P'^^ie^ 
vernement  Provincial  par  l'en^mile  Z  ll"^^?,'""',  t  '^"P^i'^o"?  Le  Gou- 
qu'on  ne  devait  pas  laiïïer  pJ^TZ^lTl  ^Î^J^''"^'^'  ««"«id^^rant 
e^éreu«en,ent  au  dé«ir  viv^mT^S"  1  T  c''^  -nive«aire.  acquiesça 
^jnc^e  de  C^..,  et  pro.it  so:c:::coî^  |:  S ^^X^eXi^ 

de  fajre  vite.  Tout  mouvement  d'orriation  .  ".f  ^«^•*  «l*^  '«^  bien  et 
activé  à  très  haute  pression.  Tou.eT^cÏA  r*  .  ''*'"  "*^"*'*""^  «' 
porter.  L'ouverture  de  rExpoeitîonlït  «  1  V*"*  •^''^***  indiscutablement 
ni  une  journée,  ni  une  heureTi^mt"  t  e„tre  «  T'  ''  "  "''  •^»'*  ^  «-'«l!^ 
Tous  les  instants  étaient  précieuT  '""'"  """**"*'*• 


M 


I     il 


;  ! 


»i 
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IV-ORGANISATION  ET  PROGRAMME 

fTiJ^fit^"^ Ji'^  trouva  no ^ieuMd 
I  MtiquiM  dM  tradition»— la  ooblaM*  o'Zju 
neoDDu  qiM  deux  mttian  qu'un  fila  d*  raeT 

(Honoré  Mercier— 1890) 

C'^SÏ"    ^"".f^f  .*»  »^'d  ""  «««vé  complet  des  décoré,  du  Mérite  Agrico 
?J^1  ^.^T^  ^«f  ""«  >'«"  «««t^it  de  faire  un  «^mblable  travail.    iu2 

bon  nombre  d'entre  eax  avaient  changé  de  domicile 

Enfin,  après  que  l'on  eut  l'assurance  de  la  possibilité  de  faire  de  ces  fét«. , 
dt SéTtel^r:'^  ^"^^""^''  ^"^  '^-^  '  --  -  «'"^  ««uraientt  UÏÎJ 

Québec,  le  14  août,  1915. 
Monsieur, 

manqi^tte  flfe  """"''^  '""^  engageront  sans  doute  à  ne  p. 

*t  font  fc»  '  '^  ™"«"*''''  !*«•  septembre,  ce  sera  le  "jour  du  Mérite  -^irricole' 

Vos  tout  dévotH's, 

Les  Commissaires  de  l'Exposition  Provinciale 
Cyrille-K.DÉLAGE.^^^^_  O-ges  MORISSET. 


secrétaire 


*  • 


le  20^û?T1^frr  "«"''''«»«?  «t  dénotèrent  tant  d'enthousiasme  que 

e  20  août,  la  lettre  suivante  était  adressée  aux  Lauréats  qui  avaient  accepté 
l'mvitation,  en  même  temps  qu'un  programme  de  la  célébration  •  ^ 
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AU 


•  joun,  tfaM  b 
-«•ntinMot  BB 
9  eieuM  dau 
••Mn'ajaBs 
SI*  de  rae*  pOi 
loldat  «t  eahi 

1er— 1890) 

l'au  premier 
ite  Agricole. 
I.  Il  fallut 
!  facile,  car, 

ces  fêtes  UD 
au  tableau 

ûl,  1915. 


Québec,  !e  20  août,  lUlo. 


Monsieur, 


Les  Conimissaires  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  sont  heureux  d'ap- 
prendre que  vous  acceptez  leur  invitation  d'assister  à  la  célébration  des  Noces 
d'Argent  du  Mérite  Afp'icole.  Le  succès  de  cette  démonstration  est  niaii. tenant 
certain,  en  raison  du  nombre  de  ceux  qui  nous  ont  assuré  de  leur  présence,  ot  de 
l'enthousiasme  manifesté  dans  les  réponses  des  lauréats. 

Afin  de  parfaire  l'orKanisation,  permettez- nous  de  vous  signaler  le  programme 
annexé  à  la  présente;  nous  vous  engageons  à  le  lire  attentivement,  afin  qu'il  n'y 
ait  pas  d'erreur  ni  de  confusion. 

Avec  l'espoir  que  ces  renseignements  vous  permettront  d'apprécier  la  valeur 
des  privilèges  dont  peuvent  se  prévaloir  les  invités  du  "Mérite  Aoricolk",  et 
que  nous  aurons  le  plaisir  de  vous  voir,  nous  demeurons. 

\'os  tout  dévoués. 

Les  Cummihh.\irks  de  l'Kxpusitiov  Provinciale  de  Québec. 


Cyrille-F.  DV.LAC.V., 

prfxiiliiU. 


Georges  MORISSET. 

.teerrlnire. 


es  995  qui 
Permettei- 
:  i'avei  ac- 
anni  versai- 
.iperçu,  et 
>si.<iter  à  1* 
I  en  argent 
>t  accordés 
e  à  ne  pés 

Agricole", 
seront,  en 
is  heureux 

mt  prié  de 
!,  en  vous 

itration  et 
onneur  de 


T, 
secrétaire. 


^me  que 
accepté 


Voici  en  quoi  consistait  le  p-.>gramnic: 

A  9  heures  du  matin,  s'effectuerait  l'ouverture  du  L  .».au  de  Vérification 
du  Mérite  Agricole,  à  l'extréiiiité-est  du  Pakis  de  l'Industrie,  près  de  l'étalage  des 
Ministères  de  r.\griculture  et  des  Fermes  Expérimentales.  .  Tous  les  Lauréats 
survivants,  ayant  accepté  l'invitation  d'assister  à  la  célébration,  étaient  priés  et 
tenus  de  se  présenter  à  ce  bureau.  Là  on  leur  distribuerait  à  chacun  une  Médaille- 
Souvenir  des  Xoces  d'.\rgent  du  Mérite  .\gricole,  pourvu  qu'ils  présentassent 
leur  carte  d'invitation,  et  qu'ils  portassent  sur  leur  poitrine,  la  Médaille  du  Mérite 
Agricole.  De  plus,  chaque  lauréat  devait  se  faire  inscrire  dans  un  registre  spécial 
désigné  sous  le  nom  de  Livre-Souvenir. 

A  11  heures  du  matin  aurait  lieu  au  Temple  Grec,  dans  le  Parc  de  l'Expos'* 
tion,  la  décoration  solennelle  des  Lauréats  de  1914  et  de  1915.  Il  y  aurait  à  cett^ 
occasion  discours  par  des  personnages  officiels  et  autres.  Cette  cérémonie  serait 
le  prélude  de  toutes  les  démonstrations  en  l'honneur  des  Chevaliers  du  Sol. 

A  midi,  l'on  inaugurerait  un  magnifique  mât  d'honneur  pour  commémorer 
d'une  façon  tangible  la  célébration  des  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole. 
Son  Honneur  le  Lieutenant-gouverneur  de  la  Province,  M.  LeBlanc.  avait 
accepté  de  présider  en  personne  à  cette  cérémonie,  et  la  présence  du  représentant 
officiel  de  la  Couronne  en  rehausserait  particulièrement  l'éclat. 

A  4  heures  de  l'après-midi,  les  Laivéats  étant  supposés  s'être  inscrits,  l'on 
fermerait  le  Bureau  de  Vérification,  et  afin  d'être  recomms  des  organisateurs 
des  fêtes  aussi  bien  que  des  nombreux  visiteurs  qui  se  presseraient  au  Parc  de 
l'Exposition,  tous  les  Lauréats  devraient  porter  leiurs  insignes.  Au  cours  de 
l'après-midi,  ils  seraient  les  hôtes  de  la  Commission  et  pourraient  visiter  à  leur 
aise  les  divers  départements  de  l'Exposition. 
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'ie  IH  carte  d'invitation  Heriénttliï!  "  .  ^T'  '  ''"  '*  *»«^'«i"-«o"venir 
trati„n  en  vue  de  glorifieH^H^v.Vam^  H  lïf  ""T*  *  '*""  '*°'''""«'"«'  «'"n"" 
•oraient  Ie«  plm,  beaux  a!«  de  „X!1h  ^'^"••'  ^f '™'"-  ^''  '""'«"«  «''''^c 
que  compte  notre  pr^^ce  S  ^^0.^^  "*'?"?'' 'V  *'"'""•'''"  *«"''"«'. 
feraient  entende  p^ur  Eit^S  UuZ  ?  f"  "f''"  ''""""  ««"tinction 
noble  profe«,.on  du  TraSe^  drû  S"  "'  "'*''"  '*'""'  ""  ^'^  ''""">«"« 

d'enl:;H',lr«ttn^"'''^''^"^  •*  qui  «'élaborait;  i,  s'a.i«.it  maintena. 


\:!'^. 
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L'EXPOSITION  PROVINCIALE  DE  QUÉBEC 

1915 

LES  OFFICIERS  HONORAIRES 

PATROS  HONORAIRE:  Son  Honnetir  le  lieutenant-gouverneur,  l'hono» 
rable  P.-E.  LbBLANC. 

VICE-PATRONS  HONORAIRES:  L'honorable  Martin  BURRELL, 
ministre  de  l'Agriculture  du  Canada;  l'honorable  Tom  Chaae  CASGRAIN, 
ministre  des  Postes  du  Canada;  l'honorable  Philinpe  LANDRY,  président  du 
Sénat . 

PATRONS:  L'honorable  Sir  lAtmer  GOUIN,  premier  ministre  de  la  pri>- 
vince  de  Québec;  l'honorable  J.-Edouard  CARON,  ministre  de  l'Agriculture; 
l'honorable  L.-A.  TA8CHEREAU,  ministre  des  Travaux  publics  et  du  Travail; 
l'honorable  Adélard  TURGEON,  président  du  Conseil  législatif;  l'honorable 
John-C.  KAINË,  M.C.L. 

VICE-PATRON  S:  \'honora.hle  Ném«^  GARNEAU,  M.C.L.,  prfiident  de  la 
Société  Générale  des  Eleveurs  de  la  Province  de  Québci:,  membre  du  Conseil 
d'Agriculture  de  la  province  de  Québec;  l'honorable  Geo.-E.  AMYOT,  M.C.L., 
l'hunorable  C.-E.  DUBORD.  M. CL.,  membre  du  Conseil  d'Agriculture  de  la 
province  de  Québec;  l'honorable  Eug.  ROBERGE,  M.C.L.,  membre  du  Conseil 
d'Agricultiu*  de  la  province  de  Québec;  M.  William  POWER,  M.P.,  M.  Arthur 
LACHANCE,  M.P.,  M.  Louis  LETOURNEAU,  M.P.P.,  M.  Eugène LECLERC, 
M.P.P.,  M.  J.-A.  LANGL018,  M.P.P.  -  '  * 

LE  CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  CITÉ  DE  QUÉBEC— 1915 

Son  Honneur  le  maire  M.  Naooléon  DROUIN;  MM.  les  échevins.  J.-N. 
BEAUMONT*,  Edmond-S.  BOIS,  J.-A.  BOUCHARD,  L.-A.  CANNON. 
J08.-A.  COLLIER,  Jos.  COTE,  Francis  DINAN,  le  Dr  N.-A.  DUS8AULT. 
Louis  EMOND,  Michel  FISET,  F.-X.  GALIB018,  ViUebon  GARANT,  Uldéric 
GAUVIN.  Geo.-P.  CIBSONE,  Aimé-A.  LANTIER,  Henri-E.  LAVIGUEUR, 
C.-J.  LOCKWELL,  Martin  MADDEN,  le  Dr  Valmont  MARTIN,  Arthur 
vÈSrET,  êia^WIo'  ^'^^^  PLAMONDON,  E.  ROY.  Télesphore 

LA  COMMISSION  DE  L'EXPOSITION  PROVINCIALE  DE 

QUEBEC 

LES  OFFICIERS  ET  MEMBRES  DE  L'EXECUTIF:  Président,  l'hono- 
rable  Cynlle-F.  DELAGE,  M.P.P^  vice-président,  M.  D.-O.  LESPERANCE, 
M.P ,  trésorier  M.  J.-A.  COLLIER,  échevin,  M.  Jos.  PICARD,  président  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Québec:  M.  Georges  M0RIS8ET,  secrétaire  et 
administrateur. 

MEMBRES  DE  LA  COMMISSION:  Son  Honneur  le  Maire  de  Québec, 
ex-officio;  M  L^A  CANNON,  C.R.,  échevin;  M.  C.-J.  LOCKWELL,  échevin; 
nT>.l;S;  FORTIER,  négociant;  M.  Elz.  TURCOTTE,  négociant;  M.  Jos. 
PICARD,  industriel;  M.  Chs  NOREAU,  négociant;  M.  G.-A.  VANDRY. 
>'i'^«r"?.'=^/,.^i'Çv,I^'^^Ï^ELL,  indMtriel;  M.  G.-F.  GIBSONE,  échevin; 
o  UV  "^ \9^J^^ARGR,  ingénieur  de  la  Cité;  M.  Arsène  DENIS,  St-Norbert, 
Sl^'^A^/À^r-  ^°î-  SAVABD,  marchana;  M.  W.-H.  WIGGS,  négociant;  M.  Jos. 
TANGUAY,  indu8tri<;l;  M.  Emile  MORISSETTE,  entrepreneur;  M.  J  -A  DRO- 
LET,  marchand;  M  Geo.  Van  FESLON,  courtier  d'assurance. 

♦    Décédé  le  30  septembre,  1915. 


i^ 


Son  Honneur  i^  Maire  de  Québec 
M.  Napoléon  Droiin 
0'iiini:,ii,l.ur  do  rOrdr.-  de  Sainl-CJrôjioJr,.  I,.  Grand. 
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L'HOMMAGE  DU  MAIRE  DE  QUÉBEC 

"J«  talue,  attc  pUiinir  et  reapecl,  les  hiuréaU  du  Mérite  Agricole 
el  je  Ui  félicite. 

"L'initiative  prite  par  lu  Cimimitainn  de  l'Exposition  de  les  invi- 
ter à  cilibrer  û  Québ  len  S'ocet  d'Argent  di  la  fondation  de  cet 
Ordre  me  réjouit;  tUejattifie.  uni  fou  de  plu»  cette  inêlitution  muni- 
cipale  qui  poureuit  vigourvtuiemtnt  sa  tâche  défaire  dt  Québec  la  eapi- 
taU  agrieoL  de  la  Pruvirue.  Ce$fite»  du  Mériti  Agricolt  appartien- 
nent à  Québec  parce  que  c'est  la  capitale  politique,  parce  que  c'est  ici 
que  fut  fondé  et  inauçuré  cet  Ordre  et  parce  que  Québec  est  la  ville  par 
rxeeUence  du  souvin'-  «l  d«la  céUbration  de»  grands  événement»  his- 
toriqtie». 

"Je  nu  réjoui»  du  »uc<A»  du  Itr  sej^mbre  lOlô  à  l'Exposition 
Provinciale  alor»  que  le  réunit  dan»  noir»  vilU  l'élit»  de»  cIcum*  rura- 
le» el  agricole»  de  cette  Province.  Plutieur»  de  ce  groupe  vraiment 
impo»ant  et  parlieuliirenunt  remarquable  n'étaient  jamai»  venu»  à 
Québec,  d'autre»  n'étaient  veniu  que  depui»  longtemps,  et  enfin,  le 
plu»  grand  nombr»  qu'à  de  longs  intervalle». 

"Ainsi  Qu^>ec  a  consacré  de  nouveau,  en  cette  circotutance,  «a 
réputation  de  ville  hospitalière.  Je  souhaite  qu'elle  la  maintienne 
longtemp»  U  toujour»  à  l'égard  de»  Chevaliers  du  Mérite  AgricoU. 
La  Commi»»ion  de  l'Exposition  Provinciale  »aura  convoquer  et  inti- 
retser  chaque  année,  sinon  plus  souvent,  ce»  Chevaliers  de  mime  qu» 
la  légion  de  ceux  qui  aspirent  à  le  devenir. 

"D'avance,  au  nom  de  la  population  de  Québec,  je  leur  souhaite 
la  pliu  cordiale  bienvenuel" 

(Signé)  Nap.  Drouin 
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V-LE  JOUR  DE  LA  CÉLÉBRATION 

llur*.  t'Ml  l'hiiik  d»  I»  mMl 
"        *—t b eoadiuoa  ai 


,  L'Aarimiliin.  t'w 
rwllalâmnwdufoyw 
Mira  <i«  lotti  woww» 


BWHVMMal:  e'Mi  l«  mun*  < 


(fl'.^iori  Mmciib,— Il 


«^Zinjirjr;^  converi«w.t  ver.  le  P.n,  de  l'Expodtion  .'«.iment  ;  «| 

«fti  de  voy.t««.  L*.  vuuteun  arrivent.  .>mpre«ent  aux  port»  d'entWSe,  p 
celteMi  franchi»,  laMwnt  échapper  un  cri  d'asWhible  surpriM  en  obwrvant 
gracieux  aapect  de«  jolùi  terrain,  do  TPiipowtion.  <»«ervan» 

Par  un^  faveur  providentielle,     la     temp<»rature     e.t     incomparable.     I 
^ntc  J     It,  "^.'*^«  "••i««««'««""«'nt  dan.  le  ciel  pur  de  ce  b^ma.in 
•eptembr*  et  illumine  de  m^  rayon,  la  miture  toute  entière  .ur  laquelle  il  dévM 
ff^ rr?  J!:  '"""^'*"'''  '•►'»'«"•     D««  f*nf«re.,  pUcéeTaux  principe 

De.  cultivateur.,  une  multitude,  arrivent  de.  quatre  coin,  de  la  provia 
pour  participer,  wit  à  titre  de  Uuréat,  Mit  .implement  comme  fainnt  part 
de  la  belle  cW  de.  cultivateur.,  aux  Noce.  d'Argent  du  Mérite  Agricole,  ft 
^fif.  i"*  "  .^"f*"*»*  caractéristique,  de.  vaUlanU  cultivateur,  canadien. , 
reflue  la  joie  U  plu.  franche;  tou.  donnent  l'impreMion  d'un  rare  bien-être,  d'ui 
Mtirfac  ion  complète  et  non  diwimuléc.  II.  «mt  tou.  «mbUble.:  qu'il  vin. 
de^ointaine.  région,  de  la  Ga.pe.ie.  du  Saguenay  ou  de.  région,  non  moin,  éb 
(Pée.  et  non  moin.  fertile,  ouverte,  à  la  coloniwtion  par  le  vénéré  curé  Ub«U 
c  type  M  rei«emble.  Visiblement,  le  cultivateur  canadien,  aux  habitudi 
l.boneu.e.  quVcu^înt  de  membre,  robuate.  et  noueux,  m  «nt  heureux  de  viv„ 

^,1'  l'^''"*'  ''^  '  '*"  "'""'^"^"^  '  '"'  ~«>'»«  «'  '•  «>"J-it«  «t  comme  iH 
mérite.  Viaiblement,  une  âme  forte  et  vaillante  anime  ce  grand  travailla 
Eu  lu^.  est  tran.m.«c  la  vigueur  de  la  race,  con«rvée  et  en  quelque  «>rte  inteo» 
fiée  par  le.  «me.  effluve,  de  la  bom»e  terre  arro.ee  de.  mo.im  de  «»  ancét^ 

meilleur  de  lui-même  en  tournant  et  retournant  le.  sillon. 

Ce  digne  travailleur,  cet  ouvrier  de  la  charrue,  ce  roi  de  la  campagne  o 
patriote,  ne  ménte-t-il  pas  qu'on  le  vénère  et  qu'on  l'honore  7 


LA  MEDAIUE  SOUVENIR.-A  leur  arrivée,  le.  Lauréats  deviennent  fc, 
^^J^i'  S"^'"T"  •^^  »?=P«*'t''>n  Provinciale  pour  toute  la  journée.  Ib  », 
rendent  d  abord  au  Bureau  de  Vérification  installé  dans  le  Palais  de  l'Industrie  et 
du  exerce,  où  ils  sont  reçus  par  les  repré.sentants  de  la  Commission  de  l'Expori- 
S  ^n7T  ^'  '^  '^'''^"'*  ""'  Médaille-Souvenir,  magnifique  ins^e 

Lauréate.    Cette  Médaille-Souvenir,  en  vieil  argent,  représente  le  buste  de  feu 


—  :«  — 


>N 


<b  I»  nMakia*. 
I»  MurM  é»  I» 

IBCIIB,— I 
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liment;  elks 
iment,  dwr- 
entrëe,  pmm 
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lliim»r<^  Mrn-irr,  «limt  Ir  r*>Knr<l  m-n-in  «emltle  [uTriT  l'Hvi'nir  ft  cntKVuir  le»  fruit» 
dr  I  iiiivrr  (ti  U'Ik"  «lu  SUrWv  Auric-olo  que  «m  |i«tri<)ii»inf  lui  inupini  et  à  Uquelle 
il  trnvailln  |ii»K»ii«mn<'mpnl . 

Sur  Ir  v«TW)  (!<•  Ib  m^'dHillc  «ont  inurilN  U»  iiiotH:   'Kipottion  l'rofnnciak— 
Quilx'f     Soci»  fl'Aryrnl  iln   Méritr  AftricuU—ISIM>-lltl.V'. 


la  provine» 
lant  pwti» 
icole.    Sur 
tnadiena  §» 
«tre,  d'il 
u'il  vil 
moins  éloi- 
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Effigie. 


<i         ■    (    MiG^flT 


M(  PiTr    AGPICOLL 


^^EB^^ 


Revers 


('l'ttc  dOcorution  c>st  n'tenuf  iiu  revers  d'habit  par  un  ruban  aux  couleurs 
d\i  NU-rilt'  Auricole  (vcrl  et  rouge;,  couronné  de  l'inscription  du  nom  du  titulaire. 

I.ii  distribution  de  ce  l)cau  souvenir  aux  Lauréats  venus  à  l'Exposition  offre 
un  coup  (l'œil  à  la  fois  singulier  et  bien  intéressant.  La  foule,  attirée  par  les 
décorés  du  Mérite  .Vgricole  qui  s'empressent  vers  le  Palais  de  l'Indiistric,  circule 
et  se  presse  aux  abords  du  Bureau  de  Vérification.  Des  centaines  de  p<>rsonnes, 
lauréats,  visiteurs,  spectateurs  ou  simples  curieux,  se  trouvent  réunis  en  cet 
endroit,  où  se  fuit  l'appel  des  noms,  au  milieu  de  la  plus  joyeuse  animation. 

— Présent  !  répond  chacun  des  soldats  vainqueiu-s  du  sol. 

Avec  un  bon  mot  pour  chacun,  on  épingle  sur  la  |x)itrine  de  tous  ce.s  vaillants 
la  Médaille  évoquant  à  la  fois  le  souvenir  de  leurs  succès  dans  la  plus  noble  des 
professions,  et  celui  de  l'illiLstre  fondateur  du  Mérite  Viçricole. 


—  :«  — 

•  1-      1^1      Des  luuréut»  ou  (les  ninin  se 
Trois  cents  réi^iulenl  tour  à  tour  u  '"W^';^^^  ;^.  ^.^j,   ^.  rencontn-nt,  * 

prospt'ritt'! 

-.,*  1  «iiorAT^  DE  1914  ET  19U     Onze  lio.res,  a   m. 
ngr.ORATION  P^*^  LAUREATS  PF  1»!'»  i^  .  i„urrorr    le 

TovAruit  cesse;  l'activité  coututnu-re  Je  '^.'l^-'J^^  ^  ^.^e.  0.  -"" 
Litement,  conune  par  l'«-f;  ;-;-  '  ,  r^rSTd  •  ...•■—  8^^-'- 
terroge,  afin  de  savoir  ce  «l»*^*:'^  ';;  ..  ir  o.  sormandant  «qui  vase  pr.<i«.re. 
On  regarde  à  droite  et  à  gauche  'P""''  _  ""^^  ,  ^^  f^^^f^  «e  font  entendre.  U  y 
lorsque  tout  à  coup  les  sons  ï^'--"  "^.,  ."^y'^Li  Honneur  le  Lieutenun,- 
a  quoique  chose  de  «"-^-^^^''^  '  ^  '.,,":„,  dans  cette  province  amye  à 
Gouverneur,  représentant  offi,.,ol.W.o  ^^  décorés  du  Mer.  e 

l-Exposition  pour  souhaiter^la  1^»^  ^^^  /  .  ^j, ...  ,.„„Went  à  tous  les  «nn.  du 
AgricoU-.     Us  notes  graves  du  ^'^^^^'J  ,  „„our  du  représentant  de 

Parc  de  l'Exposition,  conviant  la  foule  .i       Sr     1 

qui  l'attendent. 


1 


^ 

j 

'     ■;!     ! 

t; 

ni^vî^MrésoH^'^  M.  Georg^  M™!-:;:X^;~^'  J.-Ed.  Caron, 
sénateur;  l'honorable  sénateur  ^-^^^^J^^l^^^,,  l'honorable  J.-A.  Tes.s.er, 
niinistre  de  l'Agriculture  de  1\  "^^f^f  Garueau  conseiller  législatif  prc«i- 
niinistre  de  la  Voirie,  l'honorable  N.n  se  O»^^^  ^^  ^^^^   ^   ^ 

dent  de  la  Société  générale  dos  f  -« -  <^  yline.u,  M.P.,  M.  J.-W.  1-ve.- 
Power.  M.P.,  M.  Jos  Girard,  M.K.  M^I^  ■  P^^^^.^  ^^^^^^  ^.P.P  et  lauréat 
nue  M  P  P.,  M.  Paul  Toungn>,  Ml  .i  .  •>'■  n-ésident  des  Missionnaires 

riite  Agricole;  M.  ^'^^^bé  Adolphe  M. ^-^  i^^le 

Agricoles  de  la  P-v  ince^  de  Québec   ^I^^^lab^^^^  ^^.^^^^  ^,  j 

et  curé  de  la  Malbaie;  M.  l'abbé  01'"-^  M-^"^^  jj^^i,,  juge  du 

Ir  général  des  Écoles  '-^'-f"^f%'^^^\Sté"  énérale  des  Éleveurs;  MM. 
Mérit'e  Agricole  et  -ce-présid-  de  1  S.x.é  0^^^^^^  ^^  Mérite  Agricole; 
Joseph  Deland  et  Thomas  Dr>-lj^  J«J  ^.^^    j,  .,,.  D^ssaiût,  M.D^, 

MM.  L.-A.  Cumon,  C.R.,  C^:J^  ^oc'':^,"^  j^^^j  ^Idéric  Gauvin,  Georges-F. 
Louis  Emond,  Michel  l''^»'  ^'.P'-  jV.vipi'eur,  M.  Maddcn,  Valmont  Martin, 
Gibsone,  A.-A.  Lantier,  M^D.  H-^-  :;;'^'  ,,  j,  Plamondon,  Ernest  Roy, 
M.D.,  Arthur  Paquet  ^-h'^rl-A^^^^^J"''^;^^  ^^^^  ^^  ^^  ^,,,  ^e  Québec; 
C.R.,  Télesphore  Verret  ?  E.H^V^^l-«;^;«  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^  Vandry. 
MM.  .T.-H.  Fortier,  Elz.  Turcotte,  -los.  r.v. 


AxiiM   la  cérénioniu,  un  groupe  d'officiels  au  Temple  grec.    On  remarque 

S.  H.  le  Lieutenant-gouverneur,  accompagné  d'un  aide-camp;  à  sa 

droite:  l'iion.  M.  lîélâge,  et  à  sa  gauche:  M.  D.-O.  I^ee- 

pérance,   M.P.,  l'hon.  M.  Caron   Vhon.  M.  Tessier, 

M.  Levesqiif.  Ml'P.,  M  .  Vaùl  Tourigny,  M.IM'. 
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J.-P.  ÏWMldcll,  VV.-D.  Baillargé,  Jos.  .Savard,  VV.-H.  Wings,  Jok.  Tangiiay, 
Emile  Morissettp,  J.-A.  Drolet  et  (feo  Van  Felson,  tous  membres  de  la  Commis- 
sion de  l'ExpoHition  Provinciale  de  Qik'Ikc;  M.  O.-E.  Talbol,  ex-M.P.,  M. 
J.-B.  Carbonneau,  ex.-M.P.P.,  M.  Antoiu)  Grenier,  sous-ministre  de  r.\gricul- 
ture.  MM.  J.-A.  Paquet,  Oscar  I^ssard,  H.  Nagant,  O.-E.  Dallaire,  A.-L. 
Gareau,  A.-G.  Lambert,  Solyme  Roy,  tous  officiers  du  dëjMirleineiit  de  lAgricul- 
ture  de  la  province  de  Qué'^ec,  et  une  multitude  d'autres. 

L«'  ri  ■i'^erablement  devient  de  plus  en  plus  considérable  aux  abords  du  Temple 
Grec.  Une  fanfare  fait  entendre  soudain  de  puissants  et  graves  accordw  de  l'hyni- 
■  e  r.afonal  canadien,  et,  dans  ce  magnifique  coin  de  notre  sol,  voilà  que  l'on  ressent 
tout  de  suit<î  la  profonde  impression  d'un  i)ay8  vaste,  riche,  privilégié  et  heureux- 
"O  Canada,  terre  de  nos  aïeux",  t«rre  que  nos  pères  ont  aimée  et  qu'ils  ont  pétrie 
de  leurs  vaillantes  mains,  terre  que  les  fils  sont  fiers  de  pétrir  encor«>,  comme  un 
bon  levain,  terre  qui  assure  l'espoir  des  générations  se  succédant  fidèlement  aux 
foyers!    O  Canada! 

A  la  voix  du  souvenir,  du  patriotisme  et  de  l'espérance,  l'émotion  gagne  tous 
les  ca?«rs;  un  frisson  sacré  traverse  la  foule.  Tête  découverte,  l'on  écoute  le 
chant  national: 

<  )  Canada,  terre  de  nos  aïeux, 

Ton  front  est  ceint  de  fleuron.s  glorieux. 

Car  Ion  bras  siiit  r>orter  l'épée, 

Il  sait  porter  la  croix! 

Ton  histoire  est  une  épopée 

Des  plus  brillants  exploits. 

Et  ta  valeiu-,  de  foi  trempée. 

Protégera  nos  foyers  et  nos  droits! 

Il  semble  instinctivement,  que  chacim  évoque  la  douce  mémoire  de  ceux 
que  de  nobles  fatigues  ont  couchés,  comme  up  '  -  vent  couche  doucement  les 
gerbes  mûres,  et  qui  se  sont  pieusement  endo  -  la  tombe  depuis  l'époque 

première  de  notre  glorieuse  histoire.     11  semblt  e  tous  les  Lauréats  réunis 

en  ce  jour  d'honneur  et  de  gloire,  songeant  à  .  c.iir,  sont  fiers  de  fournir  à 
leurs  compatriotes,  et  à  ceux  qui  seront  leurs  descendants  d'aussi  nobles  et 
salutaires  exemples. 

L'heure  est  solennelle. 

Les  Lauréats  de  1914  et  de  1915  occupent  les  premières  places.  Daiw  quel- 
ques instants,  on  épinglera  sur  leur  vaillante  poitrine  la  décoration  du  Mérite 
Agricole,  insigne  évocatriee  de  leurs  succès  et  récompense  de  leur  intelligent  et 
persévér.int  labeur. 

Aux  derniers  accords  de  l'hymne  national  sur  ■  un  religieux  silence. 
L'honorable  Cyrille-1'.  Déldge,  président  de  la  Cv-..imisaion  de  l'Exposition 
Provinciale,  se  lève  alors  et  souhaite  en  ces  termes  choisis  la  bienvenue  aux  Lau- 
réats du  Mérite  Agricole: 


Il  III 
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Fxcrllcnof, 

Mcsi^ieurs, 

('e  jour  est  un  anniversaire  glorieux,  il  fera  «'ptxntc  tliins  les  annules  de  vos 
faniillcH,  (le  vos  paroisses  de  la  cité  et  de  la  province  de  (infhec.  Kn  cffe',  il 
y  a  aujourd'hui  \inKt-cinq  ans,  un  premier  ministre  de  cette  Province,  au  souffle 
puissant,  mi  rcpard  iK-nétrant,  dont  le  nom  est  resté  gravé  dans  le  cu-ur  de  notre 
population  (|ui  lui  a  élevé  un  monument,  dans  l'enceinte  du  Palais  Ix'gislai  if , 
l'honorai. le  Honoré  Mercier,  afin  de  donner  tine  preuve  de  son  admiration  à  la 
classe  agricole,  lui  prouver  sa  reconnaissance,  stimuler  ses  nobles  efforts,  créait 
l'Ordre  du  Mérite  Agricole,  le  setd  ordre  de  chevalerie  qui  existe  dans  notre 
pays.  Le  geste  de  l'homme  d'Etat  était  (pand.  Aussi  eut-il  un  retentissement 
considérable  dont  les  échos  sont  par\''enus  jusqu'à  vous. 

Tne  nouvelle  date  était  inscrite  dans  notre  vie  nationale,  une  de  ces  dates 
(|uo  l'on  ne  doit,  qu'il  ne  faut  jamais  oublier,  dont  il  est  bon  de  célébrer  l'anniver 
saire,  car  les  démonstrations  qui  ont  alors  lieu,  procurent  toujours  l'heureuse 
occasion  de  remercier  quelqu'un  pour  les  bienfaits  qu'il  a  accompns  de  le  féliciter 
pour  les  résultats  qu'il  a  obtenus,  de  faire  des  vœux  pour  que  les  succès  couron 
nent  encore  et  toujours  ses  efforts.  Le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fonda- 
'ion  <ie  l'Ordre  du  Mérite  Agricole  dans  notre  province  ne  pouvait  pas  passer  ina- 
?  «rçu  11  devait  être  marqué  au  ccmtraire  par  une  démonstration  qui,  à  son  tour, 
lerait  époque.  Nous  avons  lancé  l'idée.  Partout  elle  a  été  accueillie  favorable- 
ment .  Et  répondant  à  notre  invitation,  vous  êtes  ici,  plus  de  trois  cents,  pour  en 
ass'irer  la  réalisation.  Avec  votre  précieuse  collaboration  le  programme  q\ie  nous 
av.ins  élalxiré  sera  fidèlement  exécuté. 

Le  succès  désormais  ne  fait  plus  de  doute;  nos  plus  sincères  remerciements. 
Cette  démonstration  vous  était  due  ainsi  qu'au  fondateur  de  votre  Ordre. 
Elle  est  donc  tm  hommage  et  un  acte  de  reconnaissance.  Oui,  elle  est  un  hommage 
à  votre  glorieux  passé,  dont  le  souvenir  nous  remue  très  profondément;  un  hom- 
mage à  votre  présent,  si  plein  de  douces  espérances.  Elle  est  un  acte  de  reconnais- 
sance pour  ces  bons  services  que  vous  avez  rendus  toujours  si  fi(l<iement ,  et  si 
modestement,  à  la  Famille,  à  la  Paroisse,  à  l'Eglise  et  à  l'Etat, 

Elle  est  un  hommage  à  la  mémoire  de  celui  qui  en  voulant  reconnaître  vos 
mérites  vous  a  élevés  au-dessus  des  autres  classes  de  notre  .société  et  vous  a  donné 
une  preuve  tangible  de  son  admiration. 

Honneur  donc  à  vous  d'abord  et  reconnaissance!  Honneur  à  lui  j-nsuite  et 
reconnaissance! 

Mercier,  vous  le  savez,  messieurs,  s'est  rappelé  le  passé.  Les  grandes  scènes 
auxquelles  les  ancêtres,  plus  particiUièrement  les  vôtres,  ont  été  mêlés,  leur  départ 
du  beau  et  grand  Pays,  que  nous  aimons  toujours;  leur  abandon  de  fermes  si 
renommées  par  leur  fertilité,  leur  arrivée  sur  la  terre  canadienne,  alors  si  Ij-intaiiie, 
où  ils  ont  tracé  un  sillon  qui  a  vu  germer  avec  le  blé,  un."  civilisation  cliréiieniii>  et 
française  :  puis  leur  isolement,  leur  cession,  leur  lutte  adniirabl?  pour  la  survivance 
et  enfin  grâce  à  eux,  la  conservation  de  notre  langue,  de  nos  institutions  et  de  ni>s 
lois.  Et  il  vous  a  vus  continuant  leur  œuvre  avec  le  même  ardeur,  le  même  zèle, 
le  même  dévouement,  le  même  succès.  Et  il  a  dit  :  l'agriculture  a  été  en  lioinieur 
chez  tous  les  peuples.  Elle  a  encore  des  titres  chez  nous  à  la  vénération,  car  elle 
y  a  été  une  pierre  angulaire  et  un  rempart ,  Nous  !ui  dexoiis  le  passé,  le  présent  ; 
notre  avenir  est  entre  ses  mains. 

Et  immédiatement  il  a  ajouté'  "Laboureur,  avance,  sors  des  rangs,  tu  as 
mérité  la  médaille  des  bons  et  lon^  services;  je  la  dépose  sur  ta  poitrine.  Que  sur 
son  passage  toutes  les  têtes  s'inclment,  car  il  est  plus  grand  que  nous!" 

Je  ne  saurais  tenir  aujourd'hui  un  langage  plus  juste,  plus  digne,  plus  élevé. 
Comme  lui  hier,  je  vous  salue,  bas.  très- bas,  avec  respect,  avec  atlmiration. 

Vous  avez  fait  pousser  un  brin  d'herbe  là  où  il  n'en  poussait  pas.  \'ous 
habitez  encore  jwur  la  plupart  la  terre  ancestrale,  vous  la  conservez  comme  un 
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L'honornb!      ' -rille-F.  Dkla(;k,  M. F. P., 
l'résident  de  r.\ssetnhlée   U'nislat  ive  île»  CJuébee,  Officier  d'Académie, 
Membre  du  Conseil  de  l' Instruction  publique  de  la  province  de 
Québec,  Président  de  la  Commission  de  l'Expo- 
sition Provinciale  de  Québec. 
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Hdei-cominis  voua  la  transmottrez;  vous  êtes  le»  liicnfuiteurs  de  notre  imyn. 
Honneur  à  vous  et  rcRonnaUsance! 

Messieurs,  voiw  êtes  aussi  nos  hôte».  En  mon  nom,  au  nom  de  la  cité  de 
«uébec,  au  nom  de  la  province  de  (Québec,  au  nom  de  toute  notre  population,  san» 
awtmction  de  race,  de  religion  et  de  partis,  je  vous  souhaite  la  plus  cordiale 
bienvenue,  je  vous  offre  la  plus  large  hospituliti;,  et  je  forme  le  vaMi  que  vous 
emportiei  de  cette  fête  une  excellence  impression,  en  conserviez  le  meilleur 
teur^"""'  *'  *"'■''*"'•  '!"*  '"'  sal"f«'r<'8  exemples  rencontrent  de  nombreux  imita- 
La  nombreuse  assistance  applaudit  chaleureusement  à  ce  beau  discours,  et 
acclame  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur,  l'honorable  M.  Leblanc,  que  l'on 
invite  à  porter  la  parole,  et  qui,  s'étant  avance'-  au  bord  de  la  tribune,  prononce 
la  magnifique  allocution  suivante: 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

La  province  de  Québec  célèbre    cette  année  un  anniversaire  remarquable 
Apres  un  quart  de  siècle  d'existence,  le  Mérite  Agricole  peut  montrer  avec  fier  é  de^ 
annales  fort  intéressantes  et  une  lignée  de  vaillants  ch^-aliers  du  sol  national 
.ff,  -^H, ,"»°J"«"«'  "ù  des  millions  d'hommes  vigoureux  sont  engagés  dans  la  plus 
effroyable  des  guerres  et  que  des  milliers  de  nos  propres  concitoyens  y  luUenx 

fakr.fsT,Tr?Tl ''"'"*'"''""  *'"  •"  '■'^■*'«'"i°".  "»«  »utre  classe  de  patriotes 
fait  ici  sa  part  du  devoir  commun  en  assurant  aux  premiers  le  pain  nécessaire 
pour  soutenir  leurs  forces  Car  si  nos  soldats  q.ii  Combattent  'pour  la  fi^ert^ 
sont  courageux,  s'ils  sont  héroïques  et  s'ils  marchent  à  la  victoire,  cela  est  dû  nour 
une  bonne  part  à  leurs  dévoués  auxiliaires,  les  cultivateurs  ^ 

Votre  patriotisme,  messieurs,  apparaît  moins  éclatant  (,ue  celui  .iéployé  sur 
les  champs  de  bataille,  mais  il  n'en  est  pas  moins  efficace  et  glorieux  K  si  do  r 
vous  en  ré^on„K,nser  vous  navez  pas  la  médaille  militaire  vo-s  avez  ce  iHu 
Mente  Agricole,  dont  vous  devez  être  fiers  cmme  d'un  titre  <le  noblesse 

v,n..■^'■.v!^,'T',■•'■^"■'■  -''*■•  ''"i  '"'  .'■"■î^''^"  ''•-■  '"  ^•"l<'ni'«*tion  dans  cette  Pro- 
vince, axai  e  e  i\  même  d  apprécier  les  bienfaits  du  Mérite  Agricole  en  Frun.'e 
Il  avait  attire  sur  cette  chevalerie  ,1e  l'agriculture,  créée  ,lans  notre  ancë  ne 
mere-patrie,  l'attention  de  rh<,norable  M.  Mercier.  C'elui-.i,  s'éta  t  énris  h 
I  idée  et.  ayant  un  jour  assisté  lui-même  à  une  cérémoi.;..  du  Mérite  AKricolc  en 

la' nrovin  .:"ir«"-f'^"  T  '""'""'  '.'"Pre^^i»""''.  'l-'i'  décida  sur  le  champ    ,?ote 
la  province  de  Québec  d'une  institution  semblable. 

Honoré  Mercier,  dont  personne  n'a  jamais  mis  en  doute  l'ardent  natriotisn». 
verra  son  ...uvre  appréciée  diversement ,  mais  comme  toutes  les  <e  ,  vrj"n  ic  .,.: 
cent  h-  Mente  Agricole  qui  fut  pour  lui  l'un  des  meilleurs  acte  publics,  «"a  a". i'i 
I  un  de  '-eux  sur  lesquels  tous  les  bons  patriotes  seront  d'accord 

.Nulle  célébration  ne  pouvait  tomber  plus  à  point  que  celle  des   \,„.,.s  d'  \  ,- 
gen   du  Mente  Agricole.     (  "..st  maintenant  plus  que  jamais  le  temps  .'  r-.,   ,.^  ' 
publiquement  qu.-    agriculture  est  la  première  soun.- de  ,„„  c     "1^,.'    '      l  .e 

Honorer  les  cultivateurs.  d<.nt  le  travail  a.ssure  l'existerc..  .1,.  la  s„eiét,-. 
humanie.  r..com,M.n.«.er  ceux  ,,i,i  se  ,list  inguent  dai.s  c-t  te  nolle  proiVssioi  év  ,  r 
dans  un  -en timent  de  reconnai.ssa. ce  la  n;é„,oire  de  ceux  qui  o„t  st  ,  îé  ,!•'". 
rage  e  multiplié  les  énergi.-s  .les  .ultivateu.s.  voilà  un  rôle  il  o  .m,,:  a  lé  , 
nous  d."V(,i  s  fe  „.|ter  et  rem.r.-ier  messieurs  les  Connus,  aires  a.'  IX  •  ti<  i 
Provinciale  de  l'avoir  .ssumé  et  d,-  n..us  avoir  invités  à  Tous  joindre  ■  e  V  ,  r 
une  tache  aussi  utile  et  aussi  agréai  le.  ' 

Messieurs,  y.:tre  (  iduverreur  vous  félicite  et  vous  remercie;  il  est  fier  de  v..i.s 

pour  les  tntvaux  passes  et  un  eneMun.-.n..ent  pour  vos  .^,■,^•a^^  dun=  l'avenir 


il 


piiy». 


Son  Honneur  le  luMilcniiiil-Kouvmu'ur  de  lu  proviiicf  de  Quf'ljec 
IhonorabU"  M.  P.-E.  Lkhi.anc.  f.U., 
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Dea  Mlvet  d'applaudÏMemenU  accudilent  en  puroloi  vibnmtM  ^  patrio» 
tùme;  les  laniréata  reaaentent  profondément  tout  la  grand  boaMur  qu'ellaa  leur 
valent. 

On  iwocède  auaaitât  à  U  cérémonie  de  U  déroration  dea  Laui^ata  d«  1914  ti 
de  1915.    C'eat  l'aiUeura  le  premier  grand  article  du  programme. 

Le  aecrétai.'Mtdminiatrateur  de  l'Expoaition  Provinciale,  M.  0.  MoriiMt, 
entouré  dea  autrea  (rfBciera,  fait  l'app»-!  dea  noms.  Chacun  dea  nouveaux  Laa> 
réaU  a'avance,  gravit  les  degréa  du  Temple  Grec,  et  reçoit  de  l'un  ou  de  l'autre  dee 
penonnagea  inéaenta,  la  décoration  à  laquelle  lui  donnent  droit  les  praata  que  hii 
ont  allouée  lea  jugea  du  Mérite  Agricole,  aoit  la  médaille  d'or,  eut  U  miM.iiit 
d'argent,  aoit  la  médaille  de  bnnue,  aoit  le  diplôme  Pendant  toute  la  durée  de 
cette  belle  cérémonie,  o'eat  un  feu  intermittent  d  ;  ehuleureux  applauHimnmnnti. 
Chaque  Lauréat,  en  retournant  vera  la  foule,  eat  iiulué  de  bravoi.  La  médaille 
d'hooneur  Iville  aur  aa  poitrine.  Elle  a  été  noblement  gagnée,  et  c'eet  une  diant 
réoompenael(l) 

Tour  à  tour,  l'hon.  Joa.-Ed.  Caron,  miuiatre  de  l'Agrioultuiw,  M.  Joa  Qiraid, 
dôputé  de  Cbicoutimi-âaguenay  au  parlement  fédéral,  le  révénml  P.  Hudoo, 
miaaiconaire  agricole  et  curé  de  la  Malbaie,  et  M.  J.-W.  Léreeque,  député  du 
comté  de  Laval  à  l'Aseemblée  Légialative,  félicitent  Ica  Lauréats,  nouveaux  ci 
anciens,  et  (MtMslament  lea  beautéa  de  la  vie  dea  champs. 

L'HONORABLE  JOS.-ED  GARON 

.1*  miniatre  de  l'Agriculture  de  lu  Prov::ice,  l'honorible  Jos.-Ed.  Caran. 
n^!^  '^^T^'Jîi  PY?e  »»«  Lauréats,  se  prête  de  bonu,  griee  *  l'invitation. 
v^ep«Miant,  II  ae  défend  de  faire  un  dwcours,  vu  l'heure  avancée,  se  léeervaot  pour 
le  aoir  de  dire  tout  ce  qu'il  pense  »ur  le  rôle  du  cultivateur  et  sur  la  beautéd» 
1  agriculture. 

"Toutefois,  il  saisit  cette  première  occasion  pour  ftiieitcr,  en  son  nom  et  au 


l'heureuse  initiative  qu'elle  a  {wise. 

En  passant  l'honorable  Ministre  fait  alhaion  A  la  guerre  européenne.  e« 
démontre  que  nos  braves  cultivateuis  font  otuvre  ex  llemment  patriotique  en 
assurant  par  les  produits  de  leurs  travaux,  la  vie  à  des  milliers  de  soldats  combat- 
tant pour  la  cause  des  alliés. 

(1)  Pour  les  noms  des  heureux  Lauréats  de  1914  et  de  1915,  voir  le  Tableau 
d'Honneur  du  Mérite  Agricole. 
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M.  CIHAKU.  M. P. 


M.  J08.  CJIRARD,  MF. 


Mungieur  iim.  Girard,  dv|mtt'-J(ie 
Chicoutimi-t^guenay  &  la  Chambre  de» 
Commune»,  s'estime  très  heureux,  c»>uime 
citoyen  de  lu  région  du  Lac  Siiini-.Iciui, 
et  comme  cultivateur,   de   pouvoir   dire 

Quelques  mots  àl'occasion  de  cette  n'Uiiion 
es  cultivateurs  venu»  à  tiuéhcc  jwur 
célébrer  le  26e  anniversaire  du  Mérite 
Agricole. 

Après  avoir  fuit  l'éloge  du  fondateur 
du  Mérite  Agricole,  M.  (îirard  fait  ren.ar- 
quer  comment  cette  u-uvre  a  été  utile 
pour  l'avancement  de  l'agriculture,  il  féli- 
cite les  lauréats  en  généra'.,— ceux  du  Lac 
Saint-Jean  en  particulier, — entre  autres,  il 
mentionne  la  paroisse  M.  \\  ilfrid  Simard, 

cultivateur 
habitant  la  même  paroisse  que  lui.  et  (lui  a 
été  décoré  des  trois  médailles,  puis  il  parle 
de  son  pays. 

La  région  du  Lac  8t-Jean,  dit  M. 
Girard,  s'est  toujours  beaucoup  inttressée 
aux  concours  du  Mérite  Agricole.  En 
elTet,  si  r4»n  consulte  un  tant  soit  jk-u  les 
docum.T  ',  on  constate  que  loin  d'être 
arriérée,  comme  quelques-uns  seraient 
portés  à  le  croire,  nous  sommes  lieaucoup 
plus  avancés  qtie  dans  bien  d'autres  ré- 
gïooa  de  la  Province.  Ainsi,  ceux  qui 
s'occupaient  de  décerner  les  points  aux 
concurrents  d»i  Mérite  Agricole  il  y  a  plus 
de  quinse  ans,  faisaient  remarquer  que  les 
connaissances  agricoles  étaient  très  répan- 
dues che»  nous  et  que  les  gens  y  étaient 
très  actifs.  Eh  bien!  s'il  y  a  eu  un  chan- 
gement depuis  ce  temps-Ui,  vous  pouvez 
être  sûrs  que  c'est  pour  le  mieux.  Cette 
région  est  celle  où  tl  y  a  eu  le  plus  grand 
nombre  de   concurrents  et   de   lauréate, 


|doiit  des  dousaines  ef  des  douzaines  ont  rtmpoité  le  diplôme  de  très  grand  mérite. 

A  vrai  dire,  il  n'y  a  pas  de  mauvaises  habitudes  ànna  la  région  Chicoutimi- 
ISiiguenay .  La  raison  en  est  bien  simple,  c'est  que  l'expansion  agncole  a  commencé 
|dans  celte  région  en  même  temp  que  le  progrès  agricole  de  toute  la  Province. 

11  ne  faudrait  pas  s'imaginer  cependant,  que  la  vie  a  toujours  été  rose  au 
[Lac  .Saint-Jean.  1^  manque  de  communication,  dans  les  premiers  tempe  de  K 
I  colonisât  ion,  a  été  cause  de  beaucoup  de  misères  de  toutes  sortes  et  de  beaucoup 
Ide  retards.  Mais  lorsque  les  pouvoirs  publics  <!0mprirent  mî'il  était  nécessaire 
jde  prodiguer  leurs  secours  aux  défricheurs,  la  région  du  Lac  Saint-Jean,  à  raison 
Ide  son  sol  fertile,  fut  envahie  par  une  foule  de  jeunes  cultivateurs  qui  rivalisèrent 
Id'ambition. 

Aujourd'hui,  cette  contrée  "f<Mme  en  quelque  sorte  une  petite  provmce 
(distincte  dans  le  nord-est  du  DominkMi",  où  l'agriculture  fleurit  sous  toutes  ses 
I  formes.  La  culture  du  blé,  de  l'avwne  et  dea  l^umee,  de  même  que  l'éievage, 
j  peuvent  rivaliser  avantageusement  avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux  partout  ailleurs 
Idana  les  provinces. 

1         Vous  séries  peut-être  tentés  de  croire,  déclare  l'orateur,  que  je  ne  fais  que 
parler  pour  mon  clocher,  quand  je  dis  cela,  mais  ce  que  je  dis  "A,  je  ne  suis  pas  le 
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pn-iiuir  III  lo  MMil  -i  II-  ilir.'.  loiiHultci  h^  nn-hive»  itii  SUril,'  ABrin.li.  pi  v,„ 
y  yrrr.-/  qm.  (-cMt  h\  l'opinion  cxprimiV  nnr  Im  juk(.k  ,|eM  roncoiin.  rtmnn.  f, 
<|ii  lU  ont  ,5|o  «pn,.l,S.  à  visiter  Ii>h  f..rinen  ih  v\wt  notw  ^      '' 

l.iii.luMri.-  l-iitièrp  princi|)Hlenicnt  n  fait  nu  \mc  Siiini-Jean  .|i>n  unniri^  r. 
mMr.,M..I  1..H.  L,.s  ,.ult.vat..urH  ont  rHin-  .-i  n-tin-nl  v,u;,r,-  ,!.•  I.Mirn  inHun.. 
il."  va.lii.s  hiitiiNr.'-.  lii-H  pnihlH  (lu  on  a  ruiMoii  .le  h-iir  cnvirr  ' 

I.'  nuM  m.-  iroiniKT,  <•!  |M>ui.<^tr.'  qiu-  Ton  tlirii  ni;.-  j«-  viinte  un  peu    ir,.„ 
r.Ki..i.  .i.i  l.ur  Ni!nl-."l,.,in,  ajoute  M.  (iirar.l,  .•..,>,.|ulant.  i.-  rrow  ouh"h  oui    v 
(.■iir-<  .ot|i  .  r.l.imir.!n..mt  plu-  pn-nn-sHif-  ,.t  ,,1uh  ainl>iti...-.A  iiani  Ion  m..  v.!|i: 

'■'''""""  ■' 'I""!-'!!!""!  <|UC  .laiiH  U-«  vi.-ill.-H  puniisHOH,  iMircc  iiu,-  oVut   or..... 

loueurs  rvHx  <|ui  OUI  U-  phw  <i'an>l>ilion  .-t  .|ui  aiim-nt  JH-au.-oup  la  l..rre  oui  v. 
s.-  (,x.  r  „r  .l,..m,.m-H  n.mv.-llo..     J,-  muIh  .onvaiiuu  .,u.-  .-osi  auHMi  à  ,.««.- 
'•'■I'  '|i;.'  I  on  M  fait  tant  .1.-  proRr.V  au  l,a.-  Saint-.F.-an.     .1.-  M-rais  lr,\a  heuronv 
.■•■ux  ..  .1,1  r.'  vous  ,,ui  n.-  <onnnws.-nl  pa».  ni.  ii  im>>  .-t  i|iii  ont  h- 1,-„„„  ,1.-  vov  .ir. 
x.iiai.ni  rmu>  la.M'  un.-  vwit.-.     Oann  l.iu.-  I.-h  .-.u.,  j.-  vouh  invih-  |„unI  *^ 

.M    «.irar.l    à  litn-  ,U-  c-iilliVBt.-ur,  «.-  .lit  .-Imrin.'-  .I.-n  Im-II.-h  parol.-H  ono. 
|.r..i.oiH-. ...  I...  .,rMi.-ur>.  .lisiinKU.-s  ,,ui  C.mi  pr.-c.'.K^;  ,-,-h  .,rateur«  n'.  nt  ,L  .-x  ,« 
.la.»  I  ,.|o«..  .,u  Ils  ..ni  lait  .1.-.  .-ullivati-iir.  .-t  .lan.  I.-  tal.l.-au  .,u'ilH  .,,  rtra<7| 
Im'muIcs  il..  Il,  VII' rural.-.  '     '""•""' rat.  >|i 

A  mon  tour,    -.IMan-r-il  .-n  L-rniinant    j.-  v-.ux  iVIi.ite,  iii,-w.i,.ur,s  !.-«  lui 
r..,.!,.  .1..  v.,.,s  ,.ir,-  n-uiiH  ..n  m  Knn.l  n.unl.r..  |K>ur  .-oinni.'-m.  r.-r  I..  lTm.  ann  v  - 

sain   ,lu  M.ril..  Xtirn: ,.■(  j,-  r.,-im-rti.-  au  non.  .1.-  l'aRrii-ulture,  .m"Ji  irL 

<.,..inrn,.sair...  ...  rKx.H..il,.;,.   Pn.vin.-ial.-  .le  (^«,'.1..-,.,  l  ,,ui  r..vi,.     T      "r 

.1  ay„r  ..ruMiu...  ....  IvIL-s  .l.'n..  nstruti.ms.     Outre  le  plaisir  qu'iln  ont  .le  «  re 

.-..  .  n-r.  i„..s.,..ur.  les  l.aur.-.at«  .,nt  'avuntag.-  .le  Ke  ren'Heipu-r'sur  l.ien  .I.h  eh.i. ' 
nt.  ,•..»„„„...  I,,  s,„s  .•..r.ain  .,„e  1.-  .-...uvenir  .le  .-ette  j.,urn<^e  «-ra  l'uiMe-  ,î. 
I.-MUX  .1,.  I,.„r  va-,  .-t  .piils  r.-i.,urn.-r..ni  el„-z  ,-ux  plu.  r.-K.,lu«  ..n.-ore  "  nZlhl 
:>  ,..  iiiiiMi.r  ,1..  I>i,.n  ni.'.ril..r  .le  la  patrie.  IhmwiI.I. 

M.  l'al.l..'.  lin)<>N 

Ce  ^^•l^•  nli^w.it>nnai^e  auri.-.i 
II-,  .-ur.'-  (le  La  Malbuie,  est  d'o 
pinion  (|u'en  l'invitant  à  adres 
Her  la  parole  en  eette  cirron- 
t.ine.-    scicnnelle,    Monsieur    I. 

I  r.'-»i.lent  de  l'ExpoNition  Pp. 
vineiale  .le  (iu(-l)ee1ui  a  jou.'-  m 
inuuvai!.  i.>ur,  ee  qui,  |K>urtant 
ne  semble  vrai  qu'à  demi  si  loi 
PII  juge  par  le  vif  plaisir  inani 
testé  par  la  f.)ule  en  l'écoutant 
(ependant,  il  aurait  mauvais. 
Kraee  à  refuser,  et,  plus  <pie  (..-la 

II  .léclare  .lu'il  .L-it  même  renier 
fier  M.  le  Prési.lent  d'av.iir  (Lin- 
né i\  un  modeste  eiiré  .le  la  cairi- 
panne  ['.«-...ision  .1  unir  .sa  v..i> 
à  .-elle  des  représentant.s  de  l'an- 
lorit.'.  eivile  et  à  timi  le  ik.u- 
ple  camidien  d.-  I:i  pr.ivin....  .1, 
(iu..|iec,  iMiur  acelainer,  féli(.it..| 
.-t  r.'-e.>ni|H-riser  ids  cultivateur- 
iii.Ml.'Ies. 

Vous   ("'tes   les   li.-ros   .le   la 

fête    .lit-il,   en   s'a.lressant    aux 

l.aun'.i.ts.     \'.ms   avez    reçu   des 

iiuVIailles   et    des   diplônu-a   qui 

l.'moi({nent   hautement  en  votre 

laveur,  puisqu'ils  prouvent   que 

vous  comprenez  l'im^jortanee  et 

la  noblesse  de  votre  état       Cet 

M   l'ahhéM    P  HTTnov  état  de  vie  si  noble  et  ai  beau 

.  ."   '  •lODé  M.-F.  HL'U()>  n'est  pas  encore  estimé  ni  aonré- 

Missuinnaire  aRrieole,  La  .Malbaie,  t 'Imrlevoix.  cié  comme  i!  devrait  iTtrê;  ^^n- 

dant    Dieu   lui-même   l'a    placé 


-  45  — 


iiii  pri-inicr  niiiR  <ii>  Irohcllp  MM-inl*>,  en  obli^t'ant  le  pn-tiiici'  honiino  (lu'll  cri^n, 
M  riiliivi-r  la  terre  ni  fertile  du  puradin  terrent re. 

Notre  premier  p<^re  à  Iouh  «^tail  rultivateur! 

Ave«-vou«  Mesweunt  le»  cultivatviini,  janium  peiiw'  «|iie  votre  profennum  eut 
In  pliip  noble  de  toutes  ?  Kllc  est  indwponitulile  à  l'hunianiK'  toute  entij^re  ?  Avez 
\(nm  jiiiiiuiM  r^fli'chi  que  c'eut  la  geufe  profexHion  que  Dieu  lui-iiiétiie  h  éiHhlie 
d'uno  manière  immédiate?  Vouh  n'ignorei  pan,  j'espère,  '|ue  l'agrii'ulture, 
i|iiii'C|\ie  d'apparence  plan  modeate,  eut  bien  lupérieure  au  commerce  et  i\  l'indu*- 
tri<'?  Ceux-ci  travaillent  «ur  de»  matières  déjà  exintantcB  et  trèssouvent  fournied 
piir  l'auriculture;  tandiH  que  le  travail  de  l'agriculteur,  béni  de  Dieu  lui-niènie. 
produit  ce  qui  n'existe  pa»».  Le  grain  de  blé  du  cultivateur  prcNluit  'Ht  cl  pHrfuij"  W 
lii.iir  1! 

Il  y  II  danit  le  monde,  continue  l'éloquent  miiiHiunnaire,  deux  vaxte»  cliiiui|)« 
d'où  jaillmuent  \vn  iMiurce»  fécondée  de  la  vie  de  l'homme. 

U'  premier  champ  admirable  et  ilivjn,  c'eut  l'i'lgliyc  du  ('hri«t,  ctdiivé  i  iir  le 
prcire  priMluixant  et  connervant  In  vie  Hpiritiielle;  le  deuxième  champ  c'eut  la 
terre  fertile,  cultivée  par  l'agriculteur  alimentant  et  conHcrvant  la  vie  coriM>ri'lle. 
Oui,  MesgieuTK,  le  prêtre,  minixtre  du  Seigneur  sur  la  terre,  donne  et  cntretii-nt  la 
vu-  Hpirituelle  dans  le  monde,  tandis  cpte  le  cultivateur  i)ar  non  travail  consltmt  et 
H--  soins  de  chaque  jour,  entretient  la  vie  coriwrelle  de  1  humanité  toute  entière. 

("est  dire  que  le  prêtre  et  le  cultivateur  sont  près  l'un  de  l'autre  et  indis|ien- 
!-Ml)le  à  l'homme.  Vous  t\c  pouvez  souhaiter  un  plus  beau  rôle  à  lu  fois  fécoixi  et 
plein  de  channes. 

I,'(inite\ir  remar<iue  que  ce  qu'il  vient  de  dire  s'adress*-  \  ti.'is  les  Laun'at  ;  ils 
di'iiiaiide  (|u'on  veuille  bien  lui  (wnnettre  un  mot  particulier  à  messieurs  les 
Lauréats  du  Ijcau  et  fertile  comté  du  Lac  St-Jean,  qui  «ont  ici  en  grand  nombre. 
Continuez,  dit-il,  mes  chers  amis  du  Luc  Haint-Jeun,  dans  lu  voie  des  aniéliora- 
tioiis  et  du  |)rogrès  où  vous  êtes  entrés  depuis  plusieurs  années  déjtk.  .le  serais 
tenté  de  dire  que  vous  êtes  à  la  tête  du  progrès  agricole  dans  notre  U-lle  province 
de  (ju:!'l>ec,  mais  je  laisse  à  d'autres  ce  soin.  ].iais8ez-moi  vous  dire  que  vous 
habitez  et  cultivez  une  des  plus  lielles  et  fertiles  régions  de  notre  province.  Vos 
champs  bien  cultivés  vous  font  honneur,  tout  en  vous  donnant  lu  riches.xe,  le 
coinfort,  et  parfois  même  !e  luxe  que  l'on  rencontre  dans  vos  foyer»  toujours 
joyeux  et  hospitaliers. 

Toutefois,  M.  l'abbé  Hudon  est  d'opinion  que  la  colonisation  semble  ralentir, 
dans  cette  région,  où,  cependant,  dit-il,  la  race  des  colons  n'est  pas  éteinte,  puisque 
les  familles,  au  Lac  Sa;       'ean,  sont  nombr<;u8e8  et  actives. 

Avant  de  terminer  paie  un  magnifique  tribut  à  son  propre  fermier,  un 
l)r»\e  chevalier  du  Mérite  Apicole. 

"Parmi  vous  tous,  messieurs  les  Lauréats,  que  je  félicite  sincèrement,  dit-il, 
j'en  vois  un  qu'j  ie  considère  être  le  plus  méritant  parce  que  cet  hornmc  qui  vient 
d'être  décoré  de  la  médaille  d'argent,  et  qui  a  décroché  un  beau  diplôme  de  très 
grand  mérite,  est  un  fermier  à  salaire  sur  une  modeste  ferme  un  peu  en  dehors 
des  conditions  ordinaires  puisqu'elle  est  entourée  de  toutes  parts.  Cet  homme  que 
je  suis  heureux  de  féliciter  publiquement  est  mon  serviteur,  M.  James  Savard, 
fermier  sur  ma  propriété,  l'Ile  Notre-Dame  de  Beaulieu,  à  Saint-Félicien,  comté 
du  Lac  Saint-Jean. 

"Je  vous  demande  pardon.  Messieurs,  de  cette  digression  tout  à  fait  person- 
nelle et  je  vous  remercie  beaucoup  de  la  bienveillante  attention  que  vous  m'avez 
Hccordée. — Merci!" 

M.  LEVLSQUE,  M.P.P. 

Le  député  tlu  comté  de  Laval  à  l'Assemblée  Législative  trouve  heureuse 
l'initiative  prise  par  la  Commission  de  l'Exposition  Provinciale,  de  célébrer  les 
Noces  d'Aj-gcnt  du  Mérite  Agr.cole.  11  remarque  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de 
regarder  longtemps  autour  de  soi,  ni  de  'aisonner  longtemps,  pour  constater  qu'à 
cette  période  de  bouleversement  général  que  nous  traversons,  l'agriculture  cnns- 
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1 U lie  In  M-nh'  intliisl rie  <li-iiifum>  miliije  mir  wn  Imm-tt,  et  sur  laqui'llc  il  faut  compte- 
On  it  (ioiiv  iwlniiriihkiiiietit  bien  fait  tle  ne  juta  Uis^tr  pâmer  inaiwrçu  le  vinn 
«iiiqiii^me  anniversaire  tie  cette  œuvre  «Je  Mercier. 

I/oriiteur  fait  un  vihrani  éloKc  du  fondateur  itu  Mérite  .Vitrivole;  il  |>url 
lunKUvnient  d.)  l'attachetnenl  jk  la  terre,  renwirque  «|u'il  wt  plun  facile  de  .-ei'lt 
attacli<'  au  mil  que  d'y  retourner,  et  démontre  la  niW-eiwit('  du  rrl»ur  à  Ut  lem.. 

l^^if^,  H'adreiwanl  aux  I.4turéatit,  M.  L6v(!M|ue  leur  recommande  de  ix>rt» 
Koiivent  leur  décoration 

"MesHieoni  Um  Liiuréal»,  r'écrie-l-il,  vihw  avei  obtenu  par  votre  applicatiu 
au  travail  le  pliu  noble  et  le  plun  utile  que  (miiiae  accomplir  l'Iuiinme  le»  décori 
''","*  V,"'  ^'"^  coiiiacrent  chevaliers  du  sol.  N'ayen  donc  j>a»  peur  de  oorter  I 
nicdaille  qui  atteste  votre  *iucc<^  et  votre  valeur  JK'rwjnnelle.  Je  huim  d'opiniu 
qut'  tiMH  le»  liiuréalH  devraient  tenir  à  honneur  de  jxirter  leurx  inMiKnett  du  Méril 
Agricole,  en  loutcn  grandes  cir,  onstances,  et  même,  tous  len  dimanches  C 
«Tait  p»)ur  leur»  co-|Ntn>iHMtun.<i  un  exem|>le  et  un  ent-ouraKement .  surtout  pot, 
ceux  qui  w>raient  tenté»  d'abandonner  la  parîie,  et  d'aller  vivre  dami  l'air  mulsai 
de»  villes.  S'il  m'est  permis  de  vous  donne-  un  conseil  dont  je  voudrais  voii 
voir  vouf  rappeler  longtemps,  c'est  celui-ci  l'orteï  donc  votre  médaille  d 
Mérita  .Vgricole;  porte»  la  Hi^rement;  |)ortei  la  le  plus  S4)uvent  possible, — c'ei 
lA  mon  dernier  mol.' 

l^s  discours  dont  on  vient  de  lire  le  résumé  ont  été  écoutés  avec  un<!  rel 
gieuse  attention  et  entrecouiiés  d'applaudissements  et  «le  marques  d'une  viv 
appréciation.  L'hetire  fixée  pour  la  cérémonie  d'érection  et  d'inauguration  d'u 
mAt  d'honneur  au  Mérite  Agricole  approche.  Cependant,  l'wganisateur  a  to 
prévu,  et,  avant  que  l'on  ne  quitte  le  Temple  Grec,  un  photographe,  dont  il 
retenu  les  services,  fait  se  grouper  étroitement  les  Laivéats  et  en  "prend"  divei 
ses  poses.  C'est  ce  groupe  de  la  glorieuse  fraternité  d"  Mérite  Agicole,  que  l'o 
voit  reproduit  ci-contre. 

N'est-elle  pas  belle,  cette  idée  d'avoir  un  souvenir  nouveau,  imiqiie  des  Lan 
réats?  On  les  voit  ici,  quelques  heures  à  peine  aprAs  leur  arrivée.  Ils  viennen 
des  quîitre  coins  pe  la  Province.  Ije  plus  grand  nombre  d'entre  eux  ne  se  son 
jamais  rencontrés.  Tous  se  piquent  «l'appartenir  iiu  seul  Ordre  de  Chevaleri 
de  l'Amérique,  et  ne  semblent-ils  pas  en  effet  tous  frères? 

Mais  l'heure  fuit,  et  quittant  le  Temple  Grec,  l'on  passe  ii  un  nouvel  art 
de  du  programme. 
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LE  DRAPEAU  MONTE 


LE  MAT  COMMEMORATIF.— Il  ne 

cuffit  pa8  de  célébrer  le  25e  uinivenaire  de, 
fondation  par  des  cérémonies  solennelles;  il 
faut  aussi  en  perpétuer  le  souvenir.  Voilà 
pourquoi  les  Lauréats  du  Mérite  Agricole 
sont  invités  à  assister  à  l'érection,  de  même 
<|u'à  l'inauguration  d'un  màt  comnu'moratif, 
mais  eux-nrémes,  ces  I^Auréats,  ces  vaillants 
d'entre  les  vaillants,  veulent  se  mettre  à  U 
tftche.  Le  mftt  repose  quelques  pas  plus 
loin,  dans  toute  sa  longueur,  sur  des  chevalets 
au  centre  d'un  parterre  préparé  spécialement; 
va  et  là  des  décorations  et  des  inscriptions  flo- 
rale-. On  a  fait  à  l'avance  les  fondations 
de  ce  monument.  Joie  et  courage  entraî- 
nent tous  les  Lauréats  à  participer  à  la  tA- 
che  qui  devient  certes,  très  facile,  grâce  au 
grand  nombre  de  robustes  bras  qui  s'offrent. 

Des  ouvriers,  par  anticipation,  ont  appsr 
reillé  câbles  et  chaînes;  les  Lauréats  se  par- 
tagent en  groupe  dans  la  direction  des  ci- 
bles, et  l'on  voit  à  im  moment  donné,  ce  rare, 
ce  très  rare  spectacle  de  Chevaliers  réunis, 
confiant  à  la  terre  canadienne, — une  amie 
qu'ils  connaissent  bien, — le  soin  de  dire  A 
la  jeune  génération  actuelle,  comme  à  celles 
de  l'avenir,  que  ceux  qui  érigèrent  ce  mat 
avaient  travai'.B  très  longtemps,  par  ambitim 
pour  leius  familles,  par  amour  pour  leur  pays, 
et  pour  la  glcire  et  de  l'un  et  de  l'autre. 

Et  voilà  donc  que  l'immense  pièce  de 
bois;  sur  des  chevalets,  il  y  a  quelques  ins- 
tants, surgit  du  sein  de  la  foule,  dépasse  les 
têtes,  s'élève  peu  à  peu,  franchit  la  ligne  d'ho- 
rizon et  semble  en  quelque  sorte  rentrer  dans 
une  vie  nouvelle  au  fur  et  à  mesure  que  sa 
tète  s'approche  du  ciel  bleu,  tout  embrasé 
des  rayons  d'un  radieux  soleil. 

Mais  il  n'y  a  pas  que  le  roi  du  jour  qui 
se  réjouit;  les  Lauréats  eux-mêmes  ont  l'âine 
toute  vibrante  lorsqu'ils  voient  l'œuvre  qu'ils 
viennent  d'ériger  en  quelqties  instants.  Ils 
en  sont  fiers;  ils  sourient  au  bonheur  qu'ils 
éprouvent;  et  en  eux-mêmes  rêvant,  un  ins- 
tant, à  leurs  foyers  respectifs,  ils  se  disent: 
"Eh  bien!  quand  je  reviendrai,  avec  les  miens 
cette  fois,  je  pourrai  leur  dire  en  leur  mon- 
trant ce  mit:  "J'y  étais!;  et  quand  les 
miens  reviendront,  alors  que  je  n'y  serai  plus, 
ils  potjrront  dire  eux-mêmes  tn  se  Fouvenant 
de  leur  père:  Il  y  était!" 

On  vient  de  fixer  les  derniers  écrous  et 
voilà  qu'on  apporte  un  superbe  drapeau 
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r.nadien  qu'on  attache  à  quelques  cordages,  et  quelques  instants  après  aux 
..'nplaudissemenU  de  la  foule,  Son  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur  le  hisse 
iuJqu'au  sommet  du  màt,  alors  que  les  fanfares  font  retentir  l'hymne  national,  et 
h  foule  de  répondre:  "O  Canada!  terre  de  nos  aïeux!".  La  bnse  douce  et  ca- 
ressante fait  déployer  largement  le  drapeau  qui  là-haut  se  sent  bien  chez  lui, 
„nd«Ue  ou  s'agite  avec  grâce,  se  courbe  avec  respect  ou  se  dresse  avec  fierté,  et 
silencieusement  semble  écrire  dans  U  voûte  céleste:  "Gloire  aux  LauréaU  du 

Mérite  Agricole!"  ...  ...  ,      , 

Quelques  instants  plus  tard  on  fixe  des  mscriptions  symboliques,  des  écussons 
illustrant  l'apothéose  de  la  charrue.  Le  tout  est  couronné  d'un  faisceau  de  petits 
drapeaux  canadiens.  Plus  bas  au  socle  du  mât,  à  portée  de  vue,  on  y  affiche  cette 
inscription  permanente  décorée  des  couleurs  du  Mérite  .Agricole: 

1890-1915 

Érigé  par 

les  Lauréats  du 

MÉRITE  AGRICOLE 

et  inauguré  par 

—  S.  H.  le  — 

LiErTENANT-GoUVERNEUR  ^ 

le  1er  septembre  1915. 

Xutour  de  ce  mât  commémoratif  on  se  groupe,  on  cause,  on  se  félicite  d'être 
présent  on  se  réjouit  du  succès  de  cette  célébration  et  on  ne  regrette  qu'une  chose: 

"C'est  dommage  que  X que  Z de  'par  chez  nmts',  laitféats  du  Mérite 

Agricole,  ne  soient  pas  eux  aussi  présente ".  ,    ^    ,  . 

"tji  elle  belle  fête!  disent-ils;  quelle  célébration  tout  à  fait  dignel    Quel  grand 

honneur  pour  nous!" 

Les  appréciations  se  multiplient  et  on  contmue: 

"Il  est  rare  que  le«  cultivateurs  soisnt  l'objet  d'une  aussi  brillante  fête;  d 

faudrait  qu'il  y  en  aurait  plus  souvent,  tous  les  ans  même,  pour  encourager  et 

faire  aimer  l'agriculture!    Cela  aiderait  à  faire  apprécier  la  vie  des  champs,  te 

calme  de  nos  foyers,  l'indépendance  de  la  carrière  agricole  avec  tout    oe  que 

celle-ci  comporte  de  succè»  lorsqu'on  veut  s'y  vouer  intelligemment.    La  bonne 

terre  canadienne,  c'est  pour  nous  l'amoureuse  la  plus  fidèle  et  qui  ne  se  dément 

jamais,  grâce  à  Dieu,  lorsque  pour  elle  nous  avons  tous  les  égards  que  nous  lui 

devons."  ,    •  . 

Et  c'est  ainsi,  dans  cette  impression  toute  bonne,  toute  fraîche,  toute  vivi- 
fiante que  MM.  les  Lauréats  du  Mérite  Agricole  passent  l'après-midi  au  Parc  de 
l'Exposition  Ils  sont  libres  et  ils  sont  les  bienvenus  partout.  De  fait,  on  les 
rencontre  ça  et  là  et  la  multitude  de  A),OnO  personnes  qui  se  trouve  ce  jour-là, 
sur  les  terrains  salue  respectueusement  tous  ceux  qui  portent  avec  légitune 
fierté,  les  médailles  du  Mérite  Agricole.  On  les  voit  causant,  discutant,  ricanant 
avec  toute  cette  bœme  humeur  qui  les  caractérise,  chacun  faisant  part  à  ses  inter- 
locuteurs, de  son  degré  de  prospérité,  de  l'état  de  sa  ferme,  de  l'époque  la  plus 
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floriasante  de  sa  vie  rurale,  de  la  condition  de  ses  récoltes.  Plug  loin,  on  les  remar- 
que autour  des  produite  de  l'industrie  aninude,  dont  ils  analysent  les  qualités  et 
les  défaute,  qu  ils  comparent  avec  ce  qu'ils  ont  che*  eux,  et,  souvent,  ils  sont  tout 
■urpns  de  constater  que  s'ils  avaient  eu  plus  d'audace,  ib  auraient  certainement 
«ilevé  les  premiersjjrw  à  ces  concours.  Les  pavillons  de  l'Agriculture  sont  débor- 
dés de  visiteurs,  très  vivement  intéressés,  de  même  que  l'édifice  des  machineries 
agncoles,  où  s  étalent  les  plus  récentes  inventions  concernant  les  instrumente 
aratoires.  En  un  mot,  on  s'mstruit,  et  à  la  fois  on  se  récrée  en  raison  des  divers 
spectacles  dont  ces  braves  gens  sont  les  heureux  témoins. 

-Toute  l'après-midi  est  remplie  d'heures  joyeuses;  elles  devront  se  prolonger 
dans  le  cours  de  la  soirée. 


IM'I 


M.  I.-J.-A.  Marsan,  de  l'Assomption, 
Secrétaire  actuel  des  Juges  du  Mérite  Agricole. 
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VI— LE  TABLEAU  D'HONNEUR  DU  MÉRITE 
AGRICOLE 

En  hononnt  l'asrieultttrai  doui  honotona 
notre  mire  à  toiu,  et  en  couronnant  lee  plui  di- 
gne* de  m  file ,  noue  rteompenioni  l'ouvrier  de  la 
charrue,  le  plua  noble  de  toua  lea  ouvrière. 

(Honoré  Mbbcibr.-ISM) 
* 
La  médaille  d'or  du  Mérite  Agricole  et  le  diplâme  de  Très  Grand  Mérite 
llAceptionnel  sont  décernés  chaque  année  au  Lauréat  de  la  médaille  d'argent  qui, 
(prenant  part  au  concours  de  la  médaille  d'or,  remporte  sur  ses  concurrents  le 
I  plu8  grand  nom*      *"  points.    La  Province  étant  divi&ée  pour  les  fins  du  Mérite 
Agricole  en  cinq  ret^ons  et  le  concours  n'ayant  lieu  annuellement  que  dans  une 
seule  région,  il  s'en  suit  qu'aucun  cultivateur  ne  peut  obtenir  la  médaille  d'or  que 
cinq  années  après  avoir  été  décoré  de  la  médaille  d'argent,  c'est-à-dire  quand  le 
tovir  revient  pour  sa  région  d'être  visitée  pai  les  juges.    C'est  ce  qui  explique 
iwurquoi  il  n'y  eut  pas  de  Lauréat  de  la  médaille  d'or  en  1891,  en  1892,  en  1893  et 
en  1894.    Quant  à  feu  M.  Charles  Champagne,  qui  fut  décoré  de  la  médaille 
(l'or  dès  1890,  il  convient  de  faire  remarquer  qu'il  n'aurait  eu  droit  à  cette  décora- 
tion qu'en  1895,  c'est-à-dire  cinq  ans  après  avoir  obtenu  la  médaille  d'argent 
d'abord,  et  avoir  pris  part  au  concours  pour  la  médaille  d'or  avec  les  autres  Lau- 
1  réats  de  la  médaille  d'argent  de  sa  région,  mais  à  cause  de  son  grand  âge  et  des 
I  succès  remarquables  qu'il  avait  remportés  en  agriculture,  il  bénéficia  d'une 
!  exception  faite  en  sa  faveur  à  la  suggestion  des  juges  du  Mérite  Agricole. 

Il  est  de  règle  que  la  médaille  d'or  ne  peut  être  décernée  qu'à  des  cultiva- 
teurs de  profession  et  que  les  cultivateurs  amateurs,  même  quand  ils  ont  le  plus 
grand  nombre  de  points,  ne  jouissent  pas  du  privilège  de  cett«  décoration. 
Ceux-ci,  dans  ce  cas,  reçoivent  cependant  le  diplôme  de  Très  Gi  -a  1  Mérite  Excep- 
tionnel. 

\/t  ministre  de  1  Agricultiu*  de  la  province  de  Québec  est,  ex-officio  Lauréat 
de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel  et  a  le  droit  de  porter  la  Médaille  d'Or. 


LES  MINISTRES  DE  L'AGRICULTURE  DE  1890  A  1915 

Voici  quels  sont  ceux  qui  se  sont  succédé  comme  ministre  de  l'agriculture 
depuis  1890  jusqu'à  date  et  qui  ont  été  ex-officio  Lauréats  de  Très  Grand  Mérite 
Exceptionnel  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole. 

L'hon.  Honoré  MERCIER,  du  8  mai  1888  au  16  décembre  1891.  «v 

L'hon.  L.  BEAUBIEN,  du  21  décembre  1891  au  24  mai  1897. 
L'hon.  F.-G.-M.  DECHENE,  du  24  mai  1897  au  20  mai  1902. 


—  52  — 

L'hon.  .Wlard  TURGEOX,  du  20  mai  1902  au  1er  mars  1905. 
Lhon.  NYin."se  GARNEAU,  du  1er  mam  1905  au  23  mars  1905. 
L'hon.  Auguste  TE88IER,  du  23  mare  1905  au  31  août  1906. 
L'hon.  Jules  ALL.\RD,  du  1er  septembre  1906  au  21  janvier  1909. 
L'hon.  .K^ri^mie-L.  DÉCARIE,  du  21  janvier  1909  au  18  novembre  1909. 
L'hon.  J.-Edouard  CAROX,  du  18  novembre  1909  au 


Il 
Il  < 

I  '   j 
,  I  li'J 


U's  bionruphies  illustrées  qui  suivent  sont  c-elles  de  tous  les  lauréats  de  Tn 
Grand  Mérite  Exceptionnel  depuis  vingt-cinq  ans.  Les  noms  de  tous  ces  culi. 
vateurs  distmgués  constituent  le  Tableau  d'Honneur  de  l'Ordre  .lu  Mérite  \gri 
cole.  I^  titre  décerné  à  ces  vaillants  entre  les  vaillants  est  le  plus  beau  auqu. 
puisse  aspirer  un  cultivateur  en  notre  province  et  même  en  notre  pays. 

M.  Charles  Champagne-"  1890 

Le-premier  Lauréat  de  la  médaille  d'or  naquit  . 
Saint-Eustache,  comté  des  Deux-Montagres,  en  18()S 
(iuand  son  père  mourut,  il  n'avait  que  onze  ans  et,  ui 
peu  '  "us  tard,  obligé  de  gagner  sa  vie,  il  s'engagea  comnn 
aiaocaismier  dans  un  chantier  au  salaire  de  six  piastre 
par  mois.  Dans  la  suite,  on  le  voit  fabricant  et  vendeui 
de  balais  de  cèdre  à  un  sou  pièce,  pendant  que  .son 
épouse  file  de  la  laine  pour  six  sous  la  livre  On  i( 
revoit  de  nouveau  dans  les  ch»-''  -s,  où  il  rencontr. 
le    fameux    Jœ    Montferrand.  prisonnier   à    I., 

bataille  de  Saint-Eustache,  en  .  il  fut  remis  en 
liberté  après  quelques  joure  de  p  i.  A  partir  d( 
cette  époque,  M.  Champagne  s'ad  ;  à  l'agricultur. 
et,  par  ses  efforts  constants,  marcha  at  nuccès  en  succès^ 
L  année  où  lui  fut  remise  la  médaille  d'or,  des 
mains  mêmes  de  M.  Mercier,  il  avait  retiré  de  sa  terre  ui, 
bénéfice  net  de  $3,406.23.  "La  terre,  disait-il,  n'est 
pas  ingrate.  Elle  nous  récompense  généreusement  pour 
ce  que  nous  faisons  pour  elle,  mais  il  faut  la  travail 
1er  sans  cesse.  Tous  les  instants  du  cultivateur  son' 
.,    ,,.  ,      ?»en  plus  précieux  qu'on  ne  le  croit  généralement". 

Al.  Champagne  fut  le  père  de  treize  enfants  dont  l'un  fut  feu  l'honorabl. 
Champagne,  juge  de  la  Cour  Supérieure.  nonoraoï. 

.       Le  premier  Lauréat  de  la  médaille  d'or  du  Mérite  Agricole  est  considéré  • 
juste  titre  comme  le  patriarche  du  Mérite  Agricole.  u>nsi<icre  . 


!:ii 
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M.  James  Drummond-- 1 895 

Naquit  en  1822,  dans  le  Perth8hire,Kco88e,  et  6migra 
au  Canada  en  1830,  avec  ses  parents,  qui  s'établi- 
rent à  la  Côte-de-la-Visitation,  devenue  il  v  a  quelques 
années  le  quartier  Rosemont  de  la  cité  de  Montréal, 
l'ne  nartie  de  cette  localité  était  alors  en  hoi»  debout . 

En  1868,  M.  Drummond  succéda  à  son  l>èr€^ct  à 
son  oncle,  en  devenant  propriétaire  de  la  ferme  "Hill 
Park",  qui  était  déjà  considérée  comme  l  une  de» 
plus  belles  du  pays. 

Il  remporta  le  premier  prix  dans  les  concours  Ue 
comtéde  1869, 1871  et  de  1879.  ,        », 

Le  Mérite  Agricole  ayant  été  institué  par  feu  M. 
H.  Mercier,  il  s'empressa  de  prendre  part  à  ce  concours, 
remporta  la  médaille  d'argent  dès  1890,  puis,  au  con- 
cours suivant  pour  sa  région,  (1895),  décrocha  la 
médaille  d'or.  ,    , 

En  1879,  il  obtint  la  médaille  d'argent  de  la  prin- 
cesse Louise,  décernée  pour  les  trois  meilleures  vaches 
laitières  Ayrshires  du  Dominion.  11  fut  incontesta- 
blement l'un  des  plus  grands  importateur»  et  éleveurs 
(le  bêtes  à  cornes  Ayrshires  du  Canada, 

Vers  1888,  M.  Drummond  abandonna  pratique- 
,„,.ut  la  .ulture,  laissant  ses  fermes  à  ses  fils,  MM.  A.  McD.  »"|'''«,f 
I  -N  Drummond.  Celui-ci  a  été  échevin  de  la  cité  de  Montréal  de  1911»  à  1914. 
.\I.  .lames  Drummond  est  décédé  il  y  a  plusieurs  années. 


M.  James  Cottingham—î896 

l'ii  pionnier  de  l'agriculture  dans  les  cantons  de 
l'iMt .  .\gé  de  82  ans,  M.  (^ottingham  s'intéresse  encore 
à  liiurinilture  qui  a  été  l'occupation  de  toute  sa  vie. 

Sa  ferme  est  siti-ée  à  Ormstown,  dans  la  vallée 
,li'  l;i  rivière  Châteauguav.  "Cette  propriété,  disaient 
les  jiittos  (lu  Mérite  Agricole  en  1896,  offre  un  exemple 
(le  l'ordre  le  plus  partait.  Les  divisions  sont  aussi 
avantageuses  (ju'on  puisse  le  désirer,  avec  une  magni- 
ti(nic  aiUV  donnant  accès  à  chaque  pièce,  et  permettant 
(je  ixmrsuivre  un  bon  svstème  de  rotation". 

(  )n  p!>ut  se  faire  une  idée  de  l'esprit  de  t  ravail  et 
(le  inTsi'vérance  de  ce  Ijiuréat  quand  on  sait  qu'au 
iiioineiit  (lu  concours  de  l'année  1896,  20,000  vova- 
ms  (II-  pierres,  prises  sur  la  propriété,  avaient  é;é 
cmplovce^  à  (aire  de  belles  et  bonnes  clôtures,  des  ponts 
aussi  solide-î  que  durables,  des  fondations,  du  pavage, 
etc.  etc.  "Tous  C3S  grands  travaux  se  sont  faits  avec 
le  temps,  la  persévérance,  sans  grands  frais  addition- 
nels, Cl!  qui  démontre  que  la  prudence  est  nécessaire 
:tu  suco!"'»'  ' . 

.\  cette  même  époque,  les  juges  faisaient  une  men- 
tion sp'ciule  d'une  plantation  de  300  érables  vigoureux 
('(Mtingham. 


sur  la  ferme  de  M. 


j  illff  -  ■ 

I  mum 
•■  ,  .lîi 
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M.  Charles  Boutet—ï897 

Décédé  il  y  a  quelques  années,  M.  Bout  et  fut 
cultivateur  modèle  dans  toute  la  force  du  mot.  Il  i, 
décoré  de  la  médaille  d'argent  en  1892  et  de  lu  niédiul 
dor  au  concours  en  1897.  "Ces  braves  peng.  «si 
dit  dans  le  rapport  du  Mérite  Agricole  de  l'année  181. 
en  parlant  de  M.  et  Mme  Boutet,  ont  commencé  1. 
carrière  sans  ressource  autre  que  leur  benne  volom 
et  avec  de  l'énergie,  une  conduite  régulière  et  de  i 
persévérance,  ils  offrent  aujourd'hui  à  leur  aimul 
et  nombreuse  famille  et  au  public  en  général  un  l)i. 
bel  exemple  de  sage  économie". 

Au  moment  de  la  visite  des  juges,  vers  juill( 
la  ferme  de  M.  Boutet  comprenait  191  arpents  tn  supt  i 
hcie  dont  125  arpents  labourables,  66  arpents  en  foréi 
et  1 J^  arpent  en  jardin  et  verger.  Le  système  de  roti, 
tion  suivi  par  feu  M.  Boutet  était  le  suivant:  Premier 
année,  labours  d'été  répétés  sur  la  prairie  ou  sur  I 
pâturage,  selon  le  cas,  et  culture  de  plantes  sarclée*  . 
de  fourrages  verts  avec  engrais.  Deuxième  année,  bl. 
orge  ou  autres  grains  avec  mil  et  trèfles.  Troisième  <■ 
quatrième  années,  prairies,  puis  un  an  ou  deux  en  pâtii 

«on  fiu' wiÎK*'  "^*"'  ^®*?'  *  VictoriaviUe,  avait  succédé  à  son  pèro,  et  ces 
wHe  biSSertral  '*"°P'"''''  *^"«'  '*«  "*'»^''  P^^^P^^  «^  les  mêmes  qualité. 


^'  F, 'Orner  Lachapelle-—1898 

AA^^i  31  cultivateurs  qui,  en  1893,  avaient  obtenu  la 

Ij  î..  _.?  "'^*?*'  **  concourraient  en  1898  pour  la 
fllr^^ol  ""■  ^-  Lachapelle,  à  28  aas,  sortit  vainqueur 
avec  94.25  sur  les  100  points  alloués. 

En  1892,  M.  Lachapelle  avait  remporté  le  3e  prix 
oana  le  Concours  des  terres  les  mieux  tenues.— En  1893 

pî'n 'îfi'Î.A ^\".,'#  ™".a|U«  d'argent  du  Mérite  Agricole! 
—b.n  1896,  à  1  Exposition  régionale  de  Terrebonne,  on 
lui  avait  décerné  le  1er  prix  pour  la  meilleure  tinette  de 
beuire  et  pour  le  sucre  d'érable  et  le  2e  prix  pour  le 
•Ttîi.w'"  ul'*"''  ^^  produit"  agricoles.-La  même  année 
1  avait  obtenu  de  la  Société  d'Agriculture  du  comté  de 
1  AMomption  les  premiers  prix  pour  les  étables  les  plus 
améliorées  et  les  mieux  tenues,  pour  l'ensemble  des 
oatiases  au  point  de  vue  commodité  et  économie,  pour 
le  meilleur  roulant  d'instruments  aratoires;  pour  la 
ptontetion  d'arbres  fnutieis  et  forestiers;  pour  la  plus 
grande  variété  de  fossés,  pour  le  meilleur  jardin  et 
verger  potagers,  pour  la  meilleure  conservation  et  le 
meUleur  emploi  des  fumiers,  le  2e  prix  pour  l'emploi 
dea  cendres  comme  engrais,  et  nombre  d'autres  récom- 
pense pour  ses  récoitca  de  grains  et  de  légumes. 

M.  I^chapeUe  est  mort  en  mai  1800,  à  l'âge  de  30 
h^'m^Î  ""i^  ^P'^  *^°»'  ^^  «J^coré  de  la  médaille  d'or 
Jommf'SrfcïïîS'  '*   ^"""'^  '"""'  '«   ^'^^^  ^--  h^^ileté  exceptionnell.. 


ne: 


MM.  Jean  et  Louis  Maltais— 1899 

t 'e  sont  les  deux  frères.  Ils 
(lenuurent  à  Jonquifrcs,  \ac 
Saint-Jeiiii,  et  il»  ont  (•'.(•  déco- 
rés en  même  temps  de  In  nié- 
duilled'or,  le  19  décembre  1899. 
Ils  sont  âgés  respectivement 
de  50  et  de  54  ans.  Us  occu- 
pent trois  Icts  défrichés  depuis 
t)ientAt  cinqiiunte  uns. 

Si  l'on  ouvre  le  rapport  des 
juges  pour  l'année  1899,  on  lit 
ce  qui  suit  '  "Nous  donnons  la 
palme  i\  la  ferme  de  MM. 
Maltais,  cette  année,  pour 
plusieur.s  raisons,  entre  autres, 
à  cause  de  l'ordre  et  de  la  pro- 
preté qui  V  régnent.  Kn  pui- 
sant l'iiez  MM.  Maltais,  le 
public  ne  manque  pas  de  remar- 
quer que  tout  est  disposé  sim- 
plement,  sans  luxe,  mais  avec  .  ,  -,   w  •    .  j>a*~. 

une  apparence  de  fraîcheur,  e,  de  netteté  qui  réjouit  la  v.ie  et  fa.t  désirer  d  être 

cultivateur  dans  ces  conditions  '. 

M.  fVill.  Watson  Ogilvie-1900 

I,u  ferme  de  ce  Lauréat,  situ.^  A  !>;  ^■""'  ^*'"^: 
Michel,  à  Montréal,  est  Pr">>!/i" ^.-"'  "'r^.  SJ^^»' 
eu  tlix  fermes  les  mieux  exploitées  de  t«^"'  ''^ »"""?: 
Feu  M.  Ogilvie.  outre  les  nombreuses  et  >niportM- 
tes  occupations  qu'il  avait  à  remplir  comme  prési- 
dent ou  directeur  de  plusieurs  , les  V'"^f  "^it'swT- 
prises  commerrir.les  et  hnancieres  du  t.f""'  »'  «.°^^i" 
mit  passionnément  d'agriculture  et  d  '"dV**' "  "  "'3*. 
Suivant  la  tra.lition,  i  avait  '"mbn.^st'  1  t«rrière 
de  meufier  dars  laquelle  ses  ancêtres,  xems  d  h- 
cosse,  s'étaient  déjà  enrichis  S...  !!r«"l-,\''^V  *"",'* 
érigé  en  1801.  à  Jacques-Cartier,  près  (.^uetec  e 
Ziier  mculin  ,h.nt  la  farine  fut  fl'^^-'^.^,^^^ 
rope.  te  vieux  moulin  „t  1  V"''"Y.:'' -O»  K  e  S 
entrenri-e  oue  sont  aujr.urd  hiii  les  Ugil\u  r'our 
mIus-'  On'àdit  .le  M.  Ogilvie  qu'il  ccnna.ssH.t  mieux 
le  blé  et  les  terres  de  blé  qtie  qui  que  ««;«>'» ''"S  ''"SJ": 
Il  avait  obtenu  la  médaille  d'or  de  l'I^xP»*""»"  »^"^ 
vinciale  de  Québec.  t)..ur  les  f'^ines^  en  189J. 

Il  n'est  iK-vit-être  sans  intérêt  de  """'r.  '^'  ''"^ 
M.  Ogilvie  fut  capitaine  dans  la  milice  y»nit>'2,"";':'„,i 
qu'il  fut  l'un  des  premiers  à  souscrire  »>' ["«^f  ,^"*"°*': 
que  institué  pour  venir  en  aide  aux  famiUesde  ceux  qui 
combat t  il ent  au  Transvaal.Cl) 

Û)    Le  capitaine  A.-E.  Ogilvie,  qt.i  î^i"g^?'^'«^'^T"^'''LS^  ^^  '* 
ferme  de  son  père,  est  actuellement  en  service  t ctif,  d:'ns  le  4-'e  uaïauion. 


—  «6  — 


1.:^ 


M.  John  Muir — 1901 


dont  il  Mt  le  digne  héritier 


Feu  M.  John  Muir  était  né  en  1815,  «ur  la  C'Iyde 
en  Kco88e,  entre  Glaogow  et  Hamilton,  et  était  venu  au 
(,'anada  avec  non  père  et  le»  autres  membres  de  na  famille 
dang  l'année  1827.  Son  père  8'était  établi  sur  lex  bord» 
de  la  rivière  Châtesuguav,  près  de  Huntingdon,  et  s'y 
était  distingué  comme  un  fermier  modèle.  Le  fila  marcha 
résolument  sur  ses  traces.  Dès  1891,  l'année  qui  suivit 
1  institution  du  Mérite  Agricole,  .1  prit  part  au  cf.ncours 
et  obtint  la  médaille  d'argent. 

En  1901,  il  reçut  la  médaille  d'or. 

Dans  tout  son  entoura^  M.  Muir  était  regardé 
comme  le  type  de  l'honnête  homme  et  du  cultivateur 
progressif.  Il  était  un  grand  ami  de  l'éducation  et 
était  d'opinion  aue  l'on  n'en  sait  jamais  trop  en  fait 
de  science  agricole,  si  l'on  veut  cultiver  avec  avantage 
et  profit. 

Le  24  mai  1904,  M.  Muir  mourait.paisiblenient,  à 
l'âge  de  89  ans,  après  une  carrière  bien  remplie,  et  lais- 
sant aux  siens  un  ncm  sans  tache  et  synonime  d'honnête- 
té, de  travail  et  de  persévérance. 

l^  fils  de  M.  Muir  demeure  à  Huntingdon.  .sur  la 
même  terre  qu'ont  cultivée  son  grand-père  et  son  i><>re 


:i        11 
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M.  Désire  Begin—1902 

Ken  M.  D-'^iré  Bégin,  notaire  de  profession,  inspec- 
teur d  écoles  et  peut-être  plus  que  tout  cela,  agricul- 
teur par  goût,  par  aptitude,  par  passion,  était  le  frère  de 
son  Kmmence  le  cardinal  Biîgin,  archevêque  de  Québec. 
Né  à  Lévis,  le  18  octobre  18;}2,  il  fit  ses  études  aux 
écoles  lie  cette  p.irois8e.  suivit  les  cours  de  l'Académie 
anglaise  de  feu  William  .lenkias  pendant  sept  ans,  prit 
des  leçon»  de  mathématiques  pendant  deux  ans  de  M. 
Charles  Baill  irgé,  architecte,  et  fut  l'un  des  élèves  de 
musique  Je  feu  Léon  Dessane.  Il  débuta  dans  le 
profe-ssorât,  s!>  fit  admettre  à  la  pratique  du  notariat 
en  1854.  .s'adonna  activement  i\  la  culture  et  fut  nom- 
mé inspecteur  d'écoles  en  1874,  charge  qu'il  remplit 
jusqu'en  100!>. 

"M  Bégin  ne  cessa  jamais  de  marcher  dans 
la  v-oie  (lu  progrès  agricole,  lit-on  dan.s  "Lp  ProgrU  du 
Oolfe.  ,  et  (l'être  ut\  m  >dMe  pour  les  agriculteurs  de 
son  district,  comme  en  fait  foi  le  rapport  des  juges 
du  Mérite  .\<<ricole  de  18.17,  alors  qu'il  obtint  la  nié- 
uaille  d  argent.  Dans  le  concours  suivant,  en  1902 
M.  Bcginfut  décoré  de  la  médaille  d'or  et  obtint 
le  liiplome  le  phis  élevé,  r«>rt!mt  l' inscription:  "Trc'; 
Orand   Mérite  Exceptionnel". 


mi 
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M.  Mathias  Ferland—ÎQOS 


Ce  vaillant  chevalier  a  maintenant  72  aim,  cl  il 
cultive  depuis  56  an».  I.a  médaille  d'argent  du  Mt^-rite 
Agricole  lui  a  été  décernée  en  1898  et  la  médaille  d'or 
en  1903.  Il  demeure  à  Berthier,  en  haut.  Ha  j)r«)prié- 
té,  lors  de  la  visite  des  juges,  mesurait  ItiO  arpeiits. 
"A  son  début,  rapijortent  ceux-ci,  les  gens  disaient  qu'on 
IMHivait  voir  courir  une  souris  dans  l'avoine.  C"e|)en- 
dant,  M.  Ferland  a  su  tirer  de  ce  sol  médiocre  des  reve- 
nus qui  l'ont  enrichi  d'une  manière  enviable.  !/an 
dernier,  il  réalisait  $<MX).00  par  mois  pendant  5  mois  i\ 
partir  de  janvier."  A  cette  môme  épooue.  les  juw-s 
remarquaient  que  M.  Ferland  tenait  des  livres  réguliè- 
rement depuis  45  ans. 

l.ies  juges  terminaient  ainsi  le  rapport  de  leur  visite 
chez  cet  agriculteur  éminent  :  "Dans  la  crainte  de 
commettre  une  injustice,  nous  risquerons  de  lilc!S8er 
l'humilité  de  Mme  Ferland  en  proclamant  qu'elle  n 
droit  de  s'attribuer  s*  bonne  part  de  la  récompense  de 
son  mari,  car  il  faudrait  ne  pas  avoir  franchi  le  seuil  de 
sa  maison  p;)ur  ne  pas  croire  à  sa  puissante  contribution 
BU  succès  marqué  et  à  l'honneur  île  son  digne  époux". 


M.  français  Couture — 1904 

Nr  à  .Saint -Augustin,  dans  le  comté  de  Portneuf, 
et!  liuiréiit  est  âgé  de  T.i  ans.  Il  y  a  quarante-trois  ans 
qu'il  riltive  h  terre  qu'il  occupe  aujourd'hui.  liorsque 
son  père  lui  acheta  cette  propriété,  on  disait,  dans  les 
entou.  iiges.  (|ue  "la  terre  était  malchancîeuse".  M .  Cou- 
ture liii.ssa  dire,  et,  pn>fitant  des  conseils  et  des  encoura- 
gements (le  M.  l'ablié  Pilote,  oui  était  son  voisin,  et 
qui  fut  le  fiindateur  de  l'Kcole  d'agriculture  de  Sainte- 
Anne  de  l:i  Pocatière,  ainsi  que  de  l'honorable  tloly  de 
Lotbinière  cl  de  l'honorable  docteur  Larue,  son  beau- 
frère,  il  SI"  mit  résolument  à  l'œuvre.  On  peut  dire  .sans 
crainte  (|uil  fut  qunrante  ans  en  avant  de  son  temps. 
Dès  IS7H  il  pratiquait  le  drainage  de  sa  fenne  et  prati- 
<|uait  l'épiiTrement.  "L'agriculture,  dit  M.  Coulure 
a  fHJI  beaucoup  de  progrès,  mais  pas  en  pompai;aison 
avec  les  autres  industries,  et  c'était  pjis  mal  miracu- 
leux, en  1S7:<,  d'arracher  les  roches  avec  une  machi- 
ne!". 

M.  Coulure  attribue  une  Iwnne  partie  de  ses 
succrà  agricole»  au  fait  qu'il  tient  une  comptabilité 
<lepuis  q'iarunfe-trois  ans,  et  qu'il  s'est  toujours  rendu 
c()ini)te  (le  ce  (jue  ixnivait  rapporter  chaque  sou  dépensé. 
"J'ai  toujours  dormi  tranquille,  dit-il,  parce  que  j'ai  toi  jo.rs  tei  u  mes  coiiipUs 
cl  (lUe  jai  fait  ciiaque  année,  au  mois  de  mai,  un  iuven'airr  .\r  cv  que  je  piwsedalK. 

M.  Couture  e.st  un  enthousiaste,  et  il  admire  hi-  tement  l'effort  des  gouver- 
nements en  vue  de  répandre  et  de  perfectionner  la  seence  agr»-  oie. 

M.  Couture  jouit  du  bonheur  de  voir  sa  que. rien- i  génération. 


»   !i 
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M.  John  Nesbitt—1905 

M.  Neabitt,  demeure  à  l'eliii-  ('6H',  duiis  le  coiutii 
tl'HocheUga,  et  cultive  la  fernip  qui  lui  viciii  «le  wm 
p'-rp.  il  est  Aie  de  62  ans  H  le  imp-  il'uno  iK"tii«? 
funiillf  à  qui  if  a  au  procurer  uie  edmiitiiii  soinn^  . 
Mme  Neabitt,  beaucoup  plua  jeune  <|i;e  ««m  iniin,  eht 
une  demoiaellc  McNabh  de  Terre-Hi  uie.  Iiidiann. 
Klie  appartient  à  cette  même  fnmille  (|iii  a  fourni  'i 
l'Ontario  plusieurs  citoyens  cliRlinKU<''s, 

tn  1890,  M.  Nesbitt  obtint  la  iiii'iiiiiilc  il'arneiu, 
tiiikin  en  1900,  malgré  les  am^^liorutioiiM  MeiiKiliie»  qu'il 
iivait  fuit  subir  à  aa  ferme  entre  ten)|w,  il  se  fit  enlever 
la  médaille  d'or  par  M.  Ogilvie.  Il  vit  enlin,  en  IW).", 
«es  succès  et  son  mérite  dignement  eouronm'H  par  l;i 
médaille  d'or. 

"Tout  dénote,  lit-on  dan»  le  rapiM>rt  iHiur  l'année 
1905,  tout  dénote  chea  M.  Nesbitt,  l'habilité,  l'esprit 
(Kordre  et  de  calcul:  améliorât iois  fonrières,  assai- 
nissement et  nivellement  du  terrain,  emploi  des  en- 
grais, préparation  du  sol,  rhoix  de»  plantes  Hppro- 
priées  au  marché,  perfection  de»  eiiltiin-s.  érononiie  des 
travaux  et  du  sol,  tenue  excellente  de  tout  reii.«emble, 
sans  compter  les  ventes  constamment  et  halilemeni 
soignées". 
M.  Sam.  Nesbitt,  qui  a  remporté  la  médaille  d'argent  la  n:énie  aiiiu'e  ave( 
93.0S  points  est  le  frère  de  M.  John  Nesbitt. 


M.  R.'R.  Ness—1906 

M.  H.-K.  Ness  est  le  fils  de  M.  Robert  Ness  sr., 
l'un  des  éleveurs  les  mieux  connus  du  Canada.  Il 
cntrejwit  i\  l'âge  de  19  ans  de  cultiver  une  ferme  avoisi- 
nant  celle  de  «on  père  et  appartenant  à  M.  R.  Robertsor, 
Bon  cousin,  (lauréat  de  la  médaille  d'argent)  mainte- 
nant en  charge  de  lu  ferme  expérimentale  de  la  Puis- 
sance à  Nappan,  N.  E. 

Deux  ans  plus  tard,  M.  Ness  acheta  la  terre  de 
M.  RolK>rtson,  et,  la  même  année,  il  épousa  Mlle  Mar- 
garet  Paddie.  de  Howick.  Quoioue  Mme  Ness  ne  fut 
pus  habituée  aux  travaux  de  lu  ferme,  elle  se  montra 
toujours  une  aide  et  une  ménagère  remarquable.  M. 
Ness  reconnaît  hautement  qu'il  doit  beaucoup  à  l'assis- 
tance de  son  épouse,  et  c'est  probablement  ce  qui  lui 
fait  dire  "qu'un  homme  devrait  se  marier  jeune.  C'est 
une  grande  erreur,  clit-il,  que  commettent  les  jeunes 
gens  qui  déjxnsen;  les  meilleures  années  de  lei.r  vie 
avant  de  songer  à  leur  foyer  et  à  l'avenir". 

Tout  n'alla  pas  touiours  sur  des  roulettes,  cepen- 
dant, dans  la  carrière  de  M.  Ness.  Dès  sa  première 
année  de  cidture,  ses  deux  chevaux  moururent  de 
même  qu'une  de  ses  bonnes  vaches.  Quelques  années 
plus  tard,  douze  vaches  de  son  troupeau,  qui  en  comp- 
tait dix-huit,  furent  atteintes  de  maladie,  et  il  dût  s'en  débarrasser.  Ces  contre- 
temps au  lieu  de  le  décourager,  eurent  pour  résultat  de  lui  faire  multiplier  ses 
propres  énergies  avec  l'intention  bien  arrêtée  de  réussir  à  tout  prix. 

M.  NesE  croît  à  la  nécessité  d'épargner  qtiant  à  la  main-d'œuvre     C'est 
pourquoi  tout  se  fait  à  la  machine  sur  sa  ferme. 


.V.)  — 


M.  Hyacinthe  Lauze—1907 


\jB  LauKiti  «k  lu  nit'dHillf  «l'or  de  l'.'OT  <•.(  m-  à 
Sl-K«ii>imr(l  (le  l,otl)iiiiiTi',  «•n  IH.VJ.  A  1  iikc  "Ii'  •-'•">  uim, 
il  HÏ-liililit  à  Suinl-Louie  ilnii»  le  nw\w  romu'.  mir  Ih 
terre  qu'il  «wcupe  encore  uctuelleiiient.  il  i|u'il  •v'iièrc 
"nilliver  ionutemi»»  encore  avec  l'aide  ilf  Dieu  '.  Il 
obtint  Itk  inf'diiille  de  bronze  et  le  diplôme  d.'  (Iriind 
NUrile  en  IhlfJ.  Dix  uns  plu-  tard,  il  iivitii  le  i«lni»ir 
et  riioiineur  de  voir  ce»  8U»c6h  iipi  réeiéw  par  les  ju(te» 
du  Mi'rite  Agricole  et  de  di-erocher  le  diploinr  de  Trè» 
Grand  M^'-rite  ainsi  que  lu  médaille  d'arReni .  iMitlii ,  tri 
1«07,  la  belle  carrière  de  M.  Liiuïé  retui  ...ii  diitne 
couronnement:  les  juBes  lui  décernaient  le  diplôme  de 
Trfs  Grand  Mf-rite  Exceptionnel  et  lu  Mi'd;iillr  d<)r. 

Ce  qui  distingue  ce  cultivateur  de  manim-.  'c'efrl 
l'ordre  qui  règne  partout  sur  wi  ferme  ei  la  p<'rM''vi'!- 
raiice  qu'il  a  su  déployer  iKiur  améliorer  nllcii  NI. 
I.nuzé  n'a  pas  cherché,  comme  beaucouj)  ilr  cidtiva- 
teurs,  à  embellir  les  const  met  ions  et  les  abords  de  mi 
ferme,  mais  il  a  cherché  avant  tout  et  par-<lessiis  tdut  à 
lu  cultiver  le  mieux  jx)ssible  et  d'en  tirer  de  Imiiun  pro- 
(iuits  avec  la  moindre  dépense. 


M.  Paul  Tourigny,  M.P.P.-Î907 

\je  député  du  comté  d'Arthabasku  à  r.\sseiublée 
L('-Hislative  n'est  pjis  seulement  un  indtistriel  remurcpia- 
ble;  il  se  distinRue  également  dan»  ragriculture.  Su 
ferme,  situiV  dans  la  paroisse  de  Sainte-Victoire  d  Ar- 
thabiisku,  est  distante  de  l  mille  seulement  de  Victoriu- 
ville  et  il  l'exploite  depuis  vingt-cinq  ans.  Il  pratique 
avec  grand  succès  l'élevage  des  animaux  Ayrshires  et 
des  chevaux  .^.rdennais.  11  obtint  eu  1897  le  diplôijie  de 
Mérite  et,  en  1902,  le  diplôme  de  Très  Grand  Mérite 
et  la  médaille  d'argent . 

Kn  1907,  comme  agriculteur-amateur,  il  decroclia 
le  diplôme  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel. 

L'exemple  (jue  donne  M.  Tourigny  contribue 
lieaiieoup  à  stimuler  le  courage  et  l'esprit  d'initiative 
<lans  toute  la  région.  Les  améliorations  qu  a  subies  sa 
ferme  sont  considérables  et  fournissent  à  plusieurs  un 
enseignement  pratique. 

M.  Tourignv  est  né  à  Saint-Christophe,  comté  d  Ar- 
thabaska,  le  1er  -novembre  1859.  La  multiplicité  de 
ses  affaires  comme  marchand  et  comme  industriel  ne 
l'a  pas  empêché  de  consacrer  une  bonne  jMirtie  île  son 
temps  à  l'agriculture. 


«0  — 
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M.  Pierre  Lavallee-  1908 

M.  I^vm1I<^'  )'nt  ii<^  jk  MHinl-NorlxTt  de  Ik-rihi 
Mitri)^  i\  tlix-hiiit  un»,  il  n'avait  qur  '2*2  aiut  c|UHn<l 
prit  li<  'lirectioii  lic  mu  fpmu>,  h^'ritaRi!  iMticrnel.  Vny 
ri«é  |Hir  m>ii  étiil  (if>  fortune  et  win  intPlIiKcttce,  et,  h< 
rciwemenl    »e<'<!nd<'   Awm   tm   proielu   «U-    travaux 

tile 


<l'am''lk*:ratioi)»  |>ar  l<<  lU'vcnirment  de  na  dixnc  ciiniiMii 
et  du  !Ui  filU-  unuiiic,  Mnir  Nap.  Puulettc,  il  n  rouait 
n>tn|M>rtcr  la   |Hilinc  m    lUOM.     Il  avait   di'jà  i>l)t<- 


et  du  !Ui  filU-  unique,  Mnir  Nap.  Puulettc,  il  n  rouait 

vait   di'jà  I  ' 
dix  aiiH  aupiiriivaiil ,  la  ni^lnilk-  d'arfci'iit  et  le  diplôi 


do  Tr^  drand  Mi^rite.  Il  avait  aiiMNi  pria  part 
ciincotirM  de  MNKt  iK>ur  lu  nit^daille  ti'ur  et  en  ^tail  go 
Imiii  intiiiiènie  avec  KH  poitttH.  Kn  lOOK,  le»  jiiK>t)  piin' 
coii>'*utvr  une  iiin<''liurali<iii  Mi  aeiiiiible  xur  na  fern 
<iu'il»  lui  iifeordèroni  \V1  yM  iMiintH,  ce  uni  lui  valut 
intVtaillc  d'or  et  le  diplAnic  de  Trèa  (iranif  Mi^rite  Exct 
iionncl. 

Ce  cultivateur  modèle  uiiliae  cuninic  engraia,  (Mit 
IcH  engrais  natureiti,  une  quantité  considérable 
l-Win-  de  chaux  et  de  cendre.  A  ce  pn>piM,  les  ju|i 
rapi  ortent  qu'en  1905,  un  murctau  de  terre  cultivé  r 
M  Ijivallce  et  plAtré  k  la  doae  de  2  ù  A  dariU  à  1 1 
lient,  a  rapporte  20(>  minotn  d'avoine  de  |  Ium  qu'u 
iiièiiie  étendue  mm  iilâtr»'"*'. 

M.  l.j«vaHéc  offre  un  l>el  exemple  de  cultivateur  ù  qui  le  «uccôh  et  r»ii«aii 
KaKiiés  pur  un  tnivail  ini'IliRent  et  rai^Mlnné  luuiurent  la  pcgition  la  plus  nob 
la  plu-  indépendiinte  et  la  plus  ervialile  dan»  notre  état  ^ociul  actuel. 


M.  Wilfrid  Simard—1909 

('(II. me  un  nniud  nonilire  de  cultivateurs  de  lu 
licllc  cl  fertile  rc|{ioii  du  Lac  .St-Jean,  M  Siinard  eut 
oriiîinviri-  du  Cotiité  de  Cli^rlcvoix.  Il  est  fl|{c  de  tMt 
:iiis  cl  fiiitive  intelliiieiiiinont,  î\  Sl-(iédcon,  une  ferine 
iiiii  était  ini.\  iniis-ipiiirt  en  hoix  ihboiil  lorsipiil  en  fit 
1  licuuisitioii  eu  )S>tl  11  n'est  pus  iM'soin  de  (aire  reinar- 
(jucr  iiu'il  i\','i  pus  jn-rdu  son  lenipH,  puisijue,  ^ruduelle- 
inciit .  il  il  fuit  di'x  priiitrès  ti-ls  (pi'il  a  réussi,  er.  IWHI.  par 
décriM-lier  la  médaille  d'or.  On  conviendra  de  l'esprit 
iiiélli(>di<|ue  avec  lequel  M.  Siinard  i\  conduit  les  tra- 
vaux de  sa  ferme,  (piaiid  on  saura  qu'il  a  d'abord  obtenu 
la  médaille  de  liroti/c,  puis,  la  médaille  d'argent,  et 
enfin  la  médiiillc  d'or,  et  qu'il  est  presque  le  seul  «pii 
ail  eu  lies  débuts  si  nimlestes,  et  qui  ait  remiHirté,  et' 
un    temps   relati-einent    court    de»  sucti" -i   si   marqués. 

M.  Siinard  s'occu|K'  actuellement  de  doimcr  des 
cDiilérei'ccs  îiuricoles ;  a.ssurénient,  .son  expérieiu-e  'i 
cet  é)jiiid  ne  i«'iii  être  (iiie  jirécieiise. 

.Vjoiitons  <]iri'  .son  fils  M.  .Josepli-.\.  Siinard,  marche 
liijjnemetit  sur  les  traces  se  son  p«'re,  et  que,  en  1914. 
il  est  arrivé  le  deuxième  dans  le  concours  iwnir  la 
médaille  d'or,  ("est  une  preuve  que  chez  le  cultivateur 
can.-tdit'n.  "lion  sang  ne  saurait  mentir". 


^  ,\\ 


M.  Will  Oswald-  19W 

M  OhwhIcI.  i|iii  lApliiiif  un»'  frniu'  !ii«'ii«lnl«-  itii 
IViii-Hrfjl*^,  îk  Kniiit-AiiiniKtit.  Av*  I)r(i\M<>iiiiiKiifii. 
.1  <|ui  «il.tini  \»  ni^lnilli-  il'or  ilu  M'  rii.-  .Vurin..-  en 
miO,  Cf.!  lin  «Ipwfmliini  ilf  n*  ('•«•ohwuh  «loin  nti  it<liiiir<- 
iiiin  r»it|  rit  |)riiti<|Uf,  if  («nirHgt"  <l  la  lin  uitr  «  iHiinii* 
luIlivHlfur,  il  it  reiiiiM»^*^  doH  f.»mi-<V  iticonniariil  I»k 
Vnr^x  »vc»ir  /•imiii<^rt'  ren  HiurV-n  ii>niim'  tfl.  \v*  jimcx  dit 
NUTitc  Auriroir  lo  font  .imnulirc  <Ip  idui-  tinniiir  naïu- 
riilixtc  l'i  taxideniiifti-  n'inHri|uiiliU-;  M  «'"wald 
(rouvc  HMcoi  «Ir  loiiiir»  iKiur  witinfairi'  **'»  (joflt»  lU-  cidUt- 
lioniiiMir  v\  n-  livrt-r  i\  •Uî'  i'IuiU-h  «iir  \i'*  lucraux  dont 
liH  ma  lire  cl  l<"  liBbiliid»-  ont  iirt-  inHiitticc  «iir  1  it«ri- 
lultiirc.  !.«■  joli  tiiiiH'c  <iii'il  «Vfi  mollir  <h  ninpli  «Ip 
tmwiui'  toiiti'  la  faiiiu'  (!«•  la  province  .if  t^iiél  <•<•  l  e 
iiuiwV  est  coii!«i<l<^ral  le,  inlén-xanl  .1  iiwtri'rlil.  et 
.l/'iiumlre  le»  aptiliulew  arliMiiiii-*  et  scient iti«iiu'«  «le 
M.  Oxwalil  txmr  l'hiMoire  naturelle" 

M  ()»wal«l  II  «'iKmw'  en  l!»10,  Mlle  .hilia  (  roco 
l'ark,  lie  Hudwm.  "i  il  eut  Iheiin-iix  irf-re  de  deux  Jilie» 
et  d'un  (tMr«,on. 

Kn  litl'i.  il  a  i.mfié  les*  travaux  de  ita  ferme  a  un 
e;illivwteiir  i'(li<iré.  travaux  ((u'il  «liriue  attentiveiiieiif, 
,.,  1  con«..Te  une  Inmne  partie  de  .n  temjM  à  limnieuMe,  ,\  Xolre-Danu-  de 
«IrMci    à  Moi.tréal. 


M.  Alexander  Y  mnie—lQl^ 


Il  V  a  '7  an»  iiue  NI  Younie  demeure  sur  hu  «pWndi- 
.Ir  lentie.  à  Brvsonville.  dan»  1<  rann  de  TullouhRoruiu. 
(  est  un  aicrteultpur  de  belle  renommé  d'im  bout  i\  1  autre 
,1c  la  régi.Hi.  Il  fait  une  spécialité  de  I  mdustne 
Iriiiure  St  s  autres  principale»  source»  de  revenus  sont 
IcnuriusHPinent  du  bétail,  et  dos  porcs,  et  U  vente  de» 
.lUl"  l'.u  miel  et  de»  produit»  d'un  mannihnuc  verger 
La  ferme  de  M.  Younie  .  omprond  H.'i  acre»  d  une  terre 
riche  divisée  en  champ»  de  15  acres  chacun.  Kn  W\\. 
il  reçut  la  plu»  grande  récompen»e  à  laquelle  peut  »»pirçr 
,11,  roncurrcni  du  Mérite  ARricole:  le  diplôme  de  Tre» 
(  ;n.ii.l  Mérite  1-  xceptioniiel,  donnant  droit  à  la  me<taille 

"  U's  ■îiRis  du  Mérite  .agricole  remarquent  que 
M  Youii'.  possède  une  bonne  édiuTtion  commerciale, 
(lu'il  es'  convaincu  (ju'une  ferme  ne  peut  être  Vuen 
.•..iKliihr  -an-  une  comptabilité  suffisante,  et  qu  il 
IHwsêtl.  une  bit)liothè<|ue  bien  (larnie  de  livres  et  de 
collerfoiiH  de  journaux  traitant  d'agriculture. 

b  fs  a  un  concours  intcrprovincial  pour  le»  fermer 
le»  mimix  tenues,  eu  1911,  il  arriva  bon  premier  sur  m\ 
grand  nombre  de  -oncurrents. 


H:|| 


t'  ■  m. 
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Jos.-A.  Fortunat  Bélanger— 1912 

canadiennes  le  Dremtr  H,?  n       ^i"*  anciennes  familles 
vers  1626.    La  famSL  Je  ce  W^^'  f ""*  ■""  ^*°«''» 

i^ScS^iÉHSS=^^ 

intérÛ^ltrntTbÊâ^en7.^*rnr  \ukon  que  des 
cherons,  bien  décidé  fnp  n^„?F  '*^'  ''  '^P"'  '«'8  man- 
1907  pour  le  Mérite  Wirl^  ?  ?'i"i7'  ««««o"™»  en 

Bep,e,„bra  donner,  pour  commémorer  le  2raZve^! J^KéX'ÏS'?  '" 

M.  Théophile  Trudel-~1913 

est  vK-sissii^s:i!'iaf^]as 

.v«  .on  fl],  .M  conUouïïlirBE'  St  LniîS 

ïïs.itaixSnrsÉ«.i'œ^»- 
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L'honorable  W,  Owens— 19ÎS 

L'honorable  sénateur  Owens  s'est  toujours  beau- 
coup occupé  d'agriculture,  et,  n'étant  point  culti- 
teur  de  profession,  il  n'a  pu  concouirir  que  pour  le 
diplôme  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel,  sans  quoi, 
la  médaille  d'or  lui_  aurait  été  décernée,  en  1913.  II 
inscrivit  son  domaine  au  concours  agricole  pour  la 
première  fois  en  1908  et  obtint  cette  année  là,  92.53 
points.  De  nouveaux  travaux  d'améliorations  foncières 
dam,  les  chemins  de  ferme  et  dans  les  pièces  en  défri- 
chement et  divers  autres  détails  élevèrent  son  record 
de  points  et  le  placèrent  en  tête  de  ligne  des  compéti- 
teurs pour  le  diplôme  de  Très  Grand  Mérite  Exception- 
nel, en  1913. 

I^a  ferme  de  M.  Owens  contient  .îâO  arpents  de 
terre  dont  300  sont  labourables,  en  culture  ou  en  pâtu- 
rage, le  reste  en  bois,  cours  et  parterres.  Obligé  de 
faire  de  la  culture  à  prix  d'argent,  M.  Owens  a  pourvu 
sa  ferme  d'un  outillage  et  d'animaux  de  première  classe, 
parce  qu'il  est  convaincu  que  le  meilleur  moyen  de  faire 
des  progrès  est  de  diminuer  le  plus  possible  les  frais  de 
main-d'œuvre  en  se  servant  d'un  outillage  aussi  perfec- 
tionné que  possible,  et  que  les  dépenses  de  culture  sont 
les  mêmes  avec  un  bétail  i  iférieur  qu'avec  des  animaux  de  haute  vale\ir. 


M.  Jos.  Couture— 1914 


Le  Lauréat  de  la  médaille  d'or  en  1914  est  le  fils  du 

Laun'at  de  1904.     Il  n'est  âgé  que  de  41  ans  et  cultive 

il  la  Jeune  Lorette,  depuis  17  ans,  la  propriété  qu'il  a 

quise  1  y  a  environ  10  ans,  de  M.  Louis  Durand,  son 

I  lOHU-nère 

11  remporta  la  médaille  d'argent  alors  qu'il  était 
à  l'emploi  de  M.  Durand.  Il  concourut  sous  son  propre 
nom  en  1909,  puis  en  1914.  En  cette  dernière  année, 
il  vit  ses  efforts  couroimés  en  obtenant  la  médaille  d'or 
et  le  diplôme  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel, 
surpassant  un  grand  nombre  de  concurrents 

M.  Couture  est  le  père  de  sept  enfants.  Son  fils 
Arthur, — future  médaille  d'or,  sans  doute, — demeure 
avec  son  père  et  est  lui-même  le  père  d'un  bébé, — Omer, 
Couture, — qui  sera  peut-être  Lauréat  comme  son  grand- 
père  et  son  arrière  grand-père, — dans  25  ans,  quand  on 
célébrera  les  Noces  d'Or  du  Mérite  Agricole 

M .  Couture  ne  se  distinjgue  pas  seulement  par  son 
bon  tr.-ivail  et  ses  succès  agricoles,  il  pousse  honorable- 
tnent  à  la  roue  du  progrâ  général.  Il  fait  partie  de 
l'Association  des  Producteurs  de  grains  de  semence,  de 


septembre  et  qui  le  signale  à  l'attention  et  à  l'émulation  de  ses  compatriotes 
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M.  Benjamin  Bertrand — 1915 


M.  Bertrand  demeure  à  Saint-Hermax,  comté  d>s 
Deux-Montagnes.  Il  est  né  dans  cette  paroisse  c 
26  novembre  1846  et  cultive  depuis  l'âjïe  de  quinze  aIl^. 
Il  a  joué  tm  râle  important  dans  la  société  d'a(;ricultuic 
de  sa  paroisse  et  remporté  une  foule  de  premiers  pr.x 
dans  aivers  concours  tant  de  sa  localité  que  du  com'é 
d' Argenteuil.  En  1900  il  lui  fut  remise  la  médaille  d'à  r- 
Hent  du  Mérite  Agricole.  Au  concours  jwur  la  médaille 
d'or  dans  sa  région,  cinq  années  plus  tard,  les  grandes 
améliorations  qu'il  avait  fait  suliir  à  sa  fein.e  et  à  tus 
méthodes  de  culture  lui  ont  permis  de  remiiorter  in 
médaille  d'or  et  le  diplôme  de  Trt  s  Grard  Mérite  Excei>- 
tionnel. 

M.  Bertrand  est  le  dernier  lauréat  de  la  médaille 
d'or  jusqu'à  date.     Il  a  été  solennellement  décoré  le 

firemier  septembre  dix-neuf  cent  quinze,  un  Parc  de 
'Exposition  Provinciale  de  Québec,  lors  de  ht  célébrti- 
tion  des  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole. 


M.  James.' A,  Drew — 1915 


S'étant  irscrit  au  concoiu^  de  1916,  comme  culti- 
vateur amateur.  Monsieur  Drew  qui  était  arrivé  deux- 
ième il  y  a  cinq  ans,  dans  le  concours  des  médailles 
d'ar^rt,  a  reçu  cette  année  le  diplôme  de  Très  Grand 
Mérite  Exceptionnel.  Il  est  de  descendance  écossaise 
et  cultive  la  ferme  sur  laquelle  son  père  s'établit  et 
où  il  a  toujours  vé(  u  lui-même,  à  Beech-Ridge,  Lachute, 
comté  d' Argenteuil. 

La  ferme  de  M.  Drew  est  surtout  ime  ferme  d'éle- 
vage où  l'on  peut  voir  des  animaux  pur  sang  des  races 
suivantes:  bétes  à  corner  Ayrshires,  moutons  Leicester, 
porcs  Yorkshires,  et  poules  Wyandottes  et  Plymouth 
Rock. 

M.  Drew  vit  avec  sa  mère  veuve  et  deux  sœurs. 
C'est  une  famille  de  goûts  et  d'aptitudes  artistiaues. 
Leur  demeure  est  ag.réablement  meublée  et  leur  salle  et 
salon  sont  ornés  de  nombreux  tableaux  à  la  peinture 
et  au  crayon  par  Mlles  Drew  et  M.  Drew  lui-même, 
tableaux  auxquels  les  connaisseurs  concèdent  une  valeur 
appréciable. 


—  «ô 


\'II— LES  LAURÉATS  DU  MÉRITE  AGRICOLE 

1890-1915 

L'atrieultun  «ut  non  nukment  1*  pMmicr 
(les  arU  su  point  de  vue  de  son  utilité  et  de  n* 
bienfaits,  mmit  il  eat  encore  le  premier  des  art* 
par  ordre  de  dat^,  son  institution  remontant  aux 
jours  reculés  où  les  premières  aurc'-ed  de  la 
civilisation  rayonnèrent  nir  U  inonde. 

(Honoré  Mcbcikr.-180O) 

Voici  les  noms,  adresses,  etc.,  des  Ijturfiits  du  Mérite  Agricole  depuis  la 
loiulation  jusqu'au  1er  septembre  1915.  Ce  relevé  a  été  fait  en  suivant  exacte- 
ment les  rapports  annuels  du  Mérite  Agricole  soumis  au  Département  de  l'Agri- 
niltun;  de  la  province  de  Québec;  les  adresses  qui  y  sont  doimées  sont  celles  des 
Lauréiits  à  l'époque  où  ils  ont  été  décorés 

La  date  entre  parenthèse  signale  le»  premiers  Laïu^ats  du  Mérite  Agricole, 
.eux  de  1890,  et  ceux  de  1914  et  de  1915  qui  ont  été  décorés  lors  de  la  célébration 
(lu  vingt-cinquième  anniversaire  de  fondation  du  Mérite  Agricole  à  l'Exposition 
Provinciale  de  Québec,  le  1er  septembre  1915;  elle  indique  également,  dans  les 
(as  de»  Lauréats  de  la  Médaille  d'Or  et  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel, 
quand  ces  howieurs  ont  été  conférées  aux  hetu^ux  méritants.  Il  y  a  une  distinc- 
tion à  faire  entre  les  Lauréats  de  la  Médaille  d'Or  et  de  Très  Grand  îlérite  Excep- 
tionnel. Les  cultivateurs  de  profession  seulement  ont  droit  à  la  Médaille  d'Or; 
Uv  autres,  appelés  amateurs,  ne  peuvent,  même  à  mérite  égal,  obtenir  que  le 
titre  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel. 

T.  G.  M.  E.,  veut  dire  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel. 

T.  G.  M.,  Très  Grand  Mérite.    G.  M.,  Grand  Mérite.    D.,  Diplôme. 

L'astérisque  (*)  qui  suit  un  nom  signifie  que  ce  lauréat  a  accepté  l'invitation, 
(  !<t  venu  ou  a  été  représenté  à  la  célébration  des  Xoces  d'Argent  du  Mérite  Agri- 
cole. 

Le  comté  de  Terrebonne  étant  divisé  en  deux  parties  pour  les  fins  des  concours 
du  Mérite  Agricole  appafatt  nécessairement  à  deux  reprises  dans  la  liste  des  com- 

LES  LAURÉATS  DU  MÉRITE  AGRICOLE 


De  1890  A  1915  inclusivkment 

ARGENTEUIL— Albrioht,  Nelson,  D.,  (1890),  T.  G.  M.,  S.  Andrew.— 
Black,  Robrrt,  G.  M.,  Mabel.— Dobbie,  Thos,  D..  (1890)  Lachute.— Doio, 
John,  D.,  (1890)  T.  G.  M.  Lachute.— Drew,  James-A.,  *T.G.  M.,  T.  G.  M.  E., 
(Amateur),  (1915),  R.  R.  4,  Lachute,  Beech  Ridge.— Gordon,  John,  D.,  B.  P. 
Uenoa,  S.  Jérusalem.— McCcat,  James,  T  G.  M.,  Brownsburg.- Morrin, 
David,  G.  M.,  (1890),  S.  Jérusalem,  Lachute.— Nichols,  Will.,  T.  G.  M., 
Staynerville.— OwENB  &  Sons.  T.  G.  M.,  Stone6eld. — Roger,  John-W...  *,  T.  G. 
M.,  S.  Andrew.— Smith,  Malcolm,  T.G.  M..  Lachute,  Beech  Ridge.— Smith, 
W  .\LTER,  G.  M.,  T.  G.  M.,  S.  Jérusalem. 
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fiouiSIS*aîî^;~r''M'"l"V^-T^^  *'  S  ^^'  T-  G.  M..  Warwick.- 
T  G  M  fc  MM7^'  ^-^V  •^-  SJî'^toPhe-BocTET,  Chabl.8,  t.  g.  M, 
il  iJ^V    •'  ^\S^')'  S.  Victoire,  Victoriaville.— Campaona   Jean   C,    M     *< 

j^EBBocHEBs,  1-  -A.,*,  G.  M.,  T.  G.  M.,  Warwick.— Durand.  Jos   D   S  Nor- 
W-GoDiN,  Aimé    •,  D .  S.  Norbert.-HouDE,  Ai^dée,  •   D  ;  8   Paul  dJ 
ute.r-'?''*'*'''  Edmond  G.  M.,  8.  Xorbert.-KiBouAC,  Louis  T  G   M 
Warwick.-LANDRY,  Jules,  D.,  8.  Valèrc-LeBEL,  Georges,  T  G  M    S  W 

DiBuToNNÉ^r'^'M ''ÎÎ^Sr'  'k?-  ^i  ^-  P""^  '^^  C»»««*^^-  V.ctoriavi]îe.-L^KAU, 
uiBUDONNÉ,  G.  M.,  S.  Norbert.— LupiEN,  Onésime,  G.  M.,  T  G  M    8  vSièn 

AlE5ÏÏDR°?'D"^s'Fl?«h;,rH^{i;^  K'  't-.^'*^"  Victoriaviilf-lMiî:uEK, 
q    t-iit^^*!'  T\.-   El  labeth  de  Warwick.— Mobin,  J.-D.,  *,  G.  M..  T  G  M 

PoSn  lSdoe^tTV*^«^.''^?Tj  Romuald,  G.' m.,  8.  Paul  de'che«îer- 
r^K~?2.    D  "•  ^-  %^'  Stanfold.— Poudrier,  Gédéo.v,  G.  M..  8   Paul  de 

G  M  TvSrr''l";,v.°?''^'''  '^  ^\^^'  •^-  Norbêrt.-PHovÈNCHEB  Lor  ard 
B"  p'  Walké^«  i  vfttn^  ^*'"**''''''  ;^''"'''-««;  *■  «■  M-  ^  Valère  dé  Bulstrcxl.. 
Hercule  D  S  ru  K^f-i"^^''"'''''  ^"^'"^^l-  M.,  8.  Norbert. -Therbien 
AMBB018E  ?  n  p  lif  ï  vT"'"*»;".^''^'.'  P'*^'*?*^'  D-  Htanford.-THIBAT'LT 
AJiBBoisE     .  D-,  G  M    s.  Valere.  VVulker's  CuttinR.-TouBiGNY,  Paul,  »,  D. 

.î  Chrt  Jhe^îîha'bkika"''^"'^^  <^"*^'^'  VictoriavilL.-VEBViLLK.  Jos.,  G.'  M.! 

T  G°\f  °w;;]?vT  n'o'p"''  T-  P  •^'•'  î^- I^oi'inique.  -Bouboeois,  Louis, 
1.  U   .M     Acton  Vale,  110  Parc  Lafontaine,  Montréal.-BRODEUR,  THiioTHÉE 

Joseph  ••TrT^'^V^''*^n^7i;-^''Ti'  ^J^  '  ^^^  Dominique.-DESAUTELs 
JOSEPH,    .  l.O.  M.,  8.  8imon,  Berthiervile.— GuEBTiN.Jos    «G  M    S  H^iIphp 

M  ■"»  COTTE,  L.-H.,  ♦,  D.,  Simon.— Marsan,  Ovila.  T.  G  M  8  Théodore 
-McDonald^  Milto.v,  T.  G.  M.,  Acton  Vale Stâ.-PBoû«,  Piebrf!*  T  G  M 
S.  HuGues.-RoY,  Em.lb,  T.  G.  M.,  8.  P.c.-Vasseur,  Nérée,  G  M.',  S.' Pie 

T  r  ^*y*^^*uT^^''o*^*'^'  ^"^'  *'  ^'  ^  Marie.— Beaulé,  Adol.,  D.,  G.  M  . 
L    D  'gIS  'rF~^°''°'''''«^""'  *•  ^•?^'  ^-  E^nÇO".  Prôvidenc^.-BoLDUo 

oIviSiM      Î^T    r    tî'^Tr?*'^*''  ^**"'     •  ^^M-  S-  F™«iÇ0i8.-CATHCART, 

VAULT    Alph'ée   ?■  r    J  "'*'è.^û-<^>^PA«NE,  Philéas.  •,  6.,  8henley.-DE- 
ll^i'r.^^     '    '  ^v.    •■   ^-  G.  M.,  Lambton.— GoBDouT,  Pierre,  G.  M.. 
eTg  M~^  lZÎ;'^i  François  p.  8.  Victor  de  Tring.-HAi«L,  ChIbles   • 
S  "Pilr^'   1  ^'*"Ç°'^i  Beauceville-Ouest.-JACQUES,  J.-Auo.,  D.,  Broughtôn 
8.  Pierre  —Lacroix,  And.,  D.,  S.  Marie —Lambert    J  -Ephb    *   T   G   M 

^id^^'^ilh'^^TÙ  ^^'^'J-  ^u  ^o'  ^  Frédérici-LEss^J,,  Jos.,  D.^k 
M  riTT  p  m'  1^^'  £•'  ^-  J-^eph -Poirier, Alph.,  D., S. Joseph.-RoBER- 
A'^REt'o:;  g:  m.;  SKonr'^"""''"'""'  '"'•  ''■  «•  ^-  Lini^re^-TuROEON, 

ChaÎe^r*  Jos*"***?' \7®<?''«*^'''  ^"^i'*^'''  ^  ^■'  S-  Lo""  de  Gonzague.- 
^HAYER,  Jos.,  •,  G.  M    s.  Stanislas  de  K.— Drysdale,  Thomas,  ♦,  T  G   M 

G  M  ^^^^f^**'  ^"*^'  S''™^'-  Châteauguay.-LAréAMBoisÊ,  Aimé  ',  T 
Symons  i  f'^^'^'^f  K.-Lafbamboise,  Frs,  G.  M.,  S.  Stanklas  de  K.- 
rJ^n?„.^'.o  -¥■„  '  •  H*^^  Gonzagiie.- Tennant,  Georges,  G.  M.,  S.  Ls  de 
D  Rp^,wJn'^''''\*'''  ^''^/"i-  ^-  i^*^-  ï^  '^^  Gonzague.-ViNET,  BEtijAMiN, 
ThoSas  T  r  V^Jo^'k  J-"^«'  *'  T.  G  M.,  8.  Ls  Se  Gonzague.-VVATSON 
C^Z^^^l  w  •'  ^°'**'  Georgetown.— Watt,  David-M.,  T.  G.  M.,  8.  Ls  de 
GoNzague.— Watt,  Donald,  T.  G.  M.,  S.  Ls  de  Gonzague.  ,  o.  i^  ae 

BiLOMAr^^!l*^^"M  ®P  m"''*'  ?''^''"'  *VP  '  ^-  M-  T-  G.  M.,  S.  Valier.- 
CILODEAL,  Jop  ^.  M.,  G.  M  ,  S.  Lazare.— Catellier.  Nap  D  S  Valier- 
CoRRivEAu,  LÉGER,  »,  D.,  G    M.,  S.  Valier.-FoRTrN' Samuei."'*   G   M.'' S. 
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l'hilémon.-LECLKBC,  Job,  *,  T.  G.  M,  S  CharliM.-MBRçiER,  >i>*i'^. 
.  G  M  ,  S.  Laiare.-PELCHAT,  PhilÉas,  T.  G.  M,  8  PhUémon  -Saint- 
Laihent,  a.,  D,  8.  Valier.-TALBOT,  O.-E.,  *,  G.  M.,  S.  Michel,  Québec. 

BERTHIER.— Archambault,  J.-R.-A.,  *,  T.  G.  M.,  8.  Michel  des  Saints.— 
\u\i*TRONO,  ALPHÉua,  G.  M,  S.  Gabriel  de  Brandon.— Bacon,  Louip,  1 .  G.  M., 
.s  .î,Sd;  Brandon: .  -BoisvEBT,  Simêon,  ',  G  M^  8.  Gabriel  de  Brandon.- 
Ckbksa,  Axselmf,  *,  T.  G.  M,  S.  Cuthbert.— Côté,  Adkuie,  T.  G.  M.,  S. 
kirthclémi.-CorLOMBE,  Jos.,  i.  G.  M.,  8.  Norbert.-DAUPHiN,  xNobbebt, 
OMS.  Norbert.-DENis,  Armand,  *,  T.  G.  M,  S.  Cuthbert.-DENia,  Arsènb. 
♦  f  G  M.,  S.  Xorbert.-DÉSY,  Jos.-J.-B.,  T.  G.  M.,  S.  BArthélémL-DcMON- 
TiEK  Lroel,  t.  g.  M.,  8.  Barthélémi.— Ferlanu,  M  athias-Octave,  «T.  G.  M, 
r   (i    M   E.,  (1903),  Berthier,  Berthierville.— Fréchette,  Louis,  1.  G.  M., 
S   Norbert.-GERVAib,  Arsène,  T.  G.  M.,  S.  Barthélémi —Gervais,  Pierbb, 
f   (i    M  .  S«.  Cuthbert.— Heneault,  Louis,  G.  M,  S.  Barthélémi.— Lafbb- 
MÈRK.  OMER,  *,  T.  G.  M.,  S.  Damien,  Cap  S.  Gabriel  —Laporte,  Jos*,(^.  M., 
i'   (1    M  ,  S.  Norbert.- Laubendeau,  Henri,  •,  1.  G.  M.,  b.  Barthélémi.— 
I... vallée,  Paul,  *,  T.  G.  M.,  Berthier.-LAVALLÉE,  Pierre    *,  T.  G.   M., 
1'  O  M  E.,  (1908),  S.  Norl)ert,— LiNcouRT,  Olivier,  *,  T.  G.  M.,  8.  Bartlie- 
I,  im  -Marion.  Jo9.,  t.  G.  M.,  8.  Gabriel  de  Bran-'m.—MÉNARp,  Alexandre, 
T  (  i.  M.,  S.  Michel  des  Saints.- Mousseau,  Hyacinthe,  T.  G.  M.,  Berthier.— 
Mci-^sEÂr,  J.-Bte,  G.  M.,  Berthier.— Piette,  Pierre,  T.  G.  M.,  8.  Norl)crt.— 
i'oiTKA-*  IrtiD  ,  •,  T.  G.  M.,  S.  Gabriel  de  Brandon.— Roch,  Alfred,  G.  M.,  ». 
N.,il.ort.— Rondeau,  François,  G.   M.,  8.  Gabriel  de  Brandon.— Sarasin, 
\i,Ki  MiD.  G.  M.,  S.  Norbert.— Sylvestre,  Omer,  G.  M.,  S.  Bartliélémi.— »vl- 
, KMUE,  Udald,  t.  g.  m.,  s.  Barthélémi. 

BONAVENTURE.— Cyr,  John-B.,  G.  M.,  Cap  Noir.— Lebel,  L.-P.,  *, 
t;  M  New Carlisle— Noble,  Robert,  D.,  Matapédia.— bMiTH,  John-L,  G.  M., 
Niw  Carlisle.— Smith,  W.-T.,  D.,  New  Carlisle.— Steel,  Ed.,  D.,  Cap  Noir. 

BROME.— DouGALL,  James,  D.,  Brigham— Hillhouse,  Will.-P.,  T.  G. 
\I  .  Knowlton,  Poster— Parsons,  J.-J.,  G.  M.,  East  Farnham,  Sweetsburg, 
.Missixouoi- Pettes,  J.-C.,  t.  g.  M.,  West  Brome.— Stbono,  J  ames-B,  T.  G.  M. 
West  Southam.— Tibbitb,  Mark  &  R.,  T.  G.  M.,  Knowlton.— Whitman, 
1  KM-K  &  H.  Nelson,  T.  G.  M.,  Knowlton— Whitman,  Levi-R.,  n.,  Knowl- 
ton -William,  Mrs  W.-W.,  T.  G.  M.,  West  Bolton. 

CHAMBLY.— Brosseau,  Louis,  G.  M.,  S.  Hubert- Lamarre,  P.,  B., 
D..  G.  M.,  S.  Lambert,  Longueuil.— Sainte-Marie,  P.-L.,  »,  D,  S.  Hubert.— 
iKiDEAU,  Ed.,  *,  T.  G.  M.,  S.  Basile.— Vincent,  Moïse,  ',  G.  M.,  S.  Hubert, 
.'.lt."i  ri  10  Azida,  TétraultvUle,  Montréal. 

CHAMPLAIN.— Aobry,  André,  G.  M.,  S.  Maurice.— Blais,  Edouard,  T. 
G  .\I.,  S.  Flore.— Clément,  Augustin,  G.  M.,  8.  Maurice.— Fontaine,  Mi- 
su:!,,  *,  G.  M.,  S.  Maurice.— Lbscadres,  Cauxte,  G.  M.,  8.  Flore.— Massi- 
crn  t,  CL.VIR,  *,  T.  G.  :*  •  S.  Prosper.— Montreuil,  Ant.-Ol.,  »,  D.,  b.  Anne  de 
lu  i'(  fîtde.- Ricard,  I  ùar,  D.,  S.  Anne  de  la  Parade.— Te881br,Delphi8, 
-.  s.  Anne  de  la  Pérake.  Trudel,  Théophile,  *,  T.  G.  M.,  T.  G.  M.  E.,  (1913), 
S.  Prosper,  S.  Thérèse  d  Amos,  Abitibi. 

CHARLEVOIX.— Bilodbau,  François,  D.,  Malbaie.— Bouchard,  Jac- 
yi  ES,  G.  M.,  Malbaie.— BouLiANE,  Louis,  G.  M.,  T.  G.  M.,  Malbaie.— Cimon, 
Cus-Hermel,  *,  T.  G.  M.,  (1914),  Baie  S.  Paul.— Cimon,  Joseph  G.  M., T.  G.  M. 
Baie  S.  Paul.— Couturier,  Alfred,  G.  M.,  T.  G  M.,  Malbaie.— Dufour, 
-Armias,  G.  M.,  T.  G.  M.,  Malbaie.— Dufour,  Joseph,  ♦,  T.  G.  M,  Malbaje.— 
UuFocR,  Philippe,  T.  G.  M.,  Malbaie.— Doggan,  Wm-Ed.,  G.  M.,  Malbaie. 
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Si^-McN.co..:  ?^ A^-.  g:  m.  Maibaie.-TR«-B.AV,  A„thvh-Ach.l«. 
•0.  M.,  Les  Eboulements— Tremblay,  Aug.,  D.,  b.  AgniV 

PHATEAUQUAY.— ANDEB80N,   Robert,   T.   G.  M.,  North  Gforgetown. 

un-«™,v  Théo    •  G   M  ,  T.  G.  M.,  S.  Fhilomène,  ChâteaugUHy.-BRowN, 

r  V  "Tô  M    HoUi^k  How  ck  St>..-BRV«oN.  Jameb,  ',  T.  G.  M.,  Brybon- 

i;  r-cLmoHÀM  A„kb"t.  g.  m.,  t.  g  m.  k.,  (1896).  i)-»"»-"  "j^^"»;: 

s  N^iHMxN,  Ai,BX.,  T.  g.  m.,  Anan'8Corner.-<-URKiE,  John,  »,  T.  G.  M  •  «'V"^ 
(Iw-Okmers  (Wis..  G.  M  .  H.  Martine— Dulu  de,  Jos.,  »,  T.  G.  M,  8. 
M  t^e  -Dcn\  Vr/oHN^ b..  T.  CJ.  M..  Riverfiold -ELU.yrr.  J  aheh,  «,  T  G  M. 
Mirtiiu.    i^><APi,  u     ,  ^  OrmBtown.—GEDDEK,   John, 

•. TrM.:o;^srown.^lRvrs"o,  ThoI.  TM  m  North  «->mr  Aiwi 
I  ..I.  \v    T   n    M     Allan's  Corner,   Howirk. — Louan,  W  .,  l.G.  M^  Alian  s 

^:n^■;^::MA?FAÏ.AKXB.BT.^t.G.M  i^^^^^^^^ 

N  AKcS«E "Tm    s  PhUk;.?èno.-RoBERT;«N.  RoBERT,  T.  GM.,  South  George- 

u,:"'' How';;k -Ro^  Robert,  T.  G  M  ""-'^V FTmiTiuv'X' 
T  G  M  ■  Howick— YouNiE,  Alex.,  *,  T.  G.  M.,  T.  G.  M.  h.,  (lau),  luvson 

ville. 

NM^ae 'liî^r;ié^.^.oBEa;  Uhs.n.  ^  M-,  (1«14).  Ri- ^u  \\-  '.".i^S' 

„n.i.-GRAVBLLE,  NÉRÉB,  D.,  s.  Anne-GUAY  J.-D..  *,  T  G   M,  C  h'coutiim. 

Cl  xY   I>}ri8,  G.  M..  Chicoutinii— HuDON,  Georoes.  »,  G   M..  T.  G.  M.,  S. 

\,n.-J«BiN    IsAiE,  b.,  Chicoutimi.-LAPoiNTE,  Onêhime.  g    m.,  n  -d   de 

Uterrière-LAVOIE,  ()MER,   D.,   S.   Alexis,   Grande   Bme-MALTAIH    Je an- 

ouiT*  T  G  M  ,T.G.M.E..(1899),S.I>>mimnuedeJonqm6rj^.-M<N!coLL, 

ï"NR.,tG'^M    S.Alexi«deG^eBaie.-H>vER.N,Jos    GM.t^^^^ 

Thkmblay    Frs    d  ,  s.  Anne.— Tremblay.     ,oris-D.,  D.,  N.  AlexLs,  iirunae 

Baie  -Tremblay.  Stanislas.  T.  C.  M..  Bagot  ville.-VA.LLAN.  ...rt,  La/ are.  *. 

D..  S.  ("YRinc. 

rOMPTON— (i  ARK  W-C  T.  (;.  M..  WiitervilU.— DiMoiLiN.  Sam., 
1  <■  M  T  Fd^Ke-JuDAH.k.-\V.,  T.  G.  M..  Hillhurst .-Le..me.,  John, 
I;  1  .  M.:  CoïthfcMcV\\"RY,  JoHN-A..  T.  C;.  M  •.Hjmnn.t.-M.lNi^.«H, 
.lAME,s  T.  G.  M..  Waterville.-MERCEH.  Bernard.  »,  G.  ^^ r  \l'  (oino: 
■ll.omas.-MoRR.LL. G.-W.,  D., fompton '^^\-^"»'''ll^±'^:,^',.  ^j"  ""T 
...n.-PoMROY.  S.-L,  T.  G.  M.,  CompUm  -Robert,  Bo»*-^' •'V'^«*-'7  u  .yV  ' 
Waterville.-RoBERTHos.  Robert.  T.  (i.  M..  (  ompt  ;.';  '.^«*'t,  jV  m" 
T  (;.  M.,  Kaioii— Rv.^N.  Patrick.  D..  CompKm— \e  ..'..  J  -  A .,  1.  t..  ai., 
W.itcrvillr. 

DEUX-MONTAQNES.-Anor.<;non,  -Uf..  G.  ^  i^f,;,:^""'!  T^I'cr^'M  ' 
ViiiHVK  •  G  M  (1906).  S.  Eustache.— Bélanger,  Eustachl.  .  l.i..  .vi., 
aô  "  ,  S,  kuVtache.-BÊLANGER,  Théo..  T.  G.  M-.*SlEusta;;he.-BK^^^^^^^^ 
HvN.  •  T  G  M  ,  T  G.  M.  E..  (lOl-S),  S.  Hermas.— Champ aone,  tn.^RLEB, 
■p  r  M  V  <\ma\  S  Kustache  — Fortieh,  Isidore,  D.,  S.  Hernm!'.-- "LOT, 
L .-N AP  *  f.  ffl'sxS  -MoRR?N.  JOHN.  T. G.  M..  S^ Augustin. -Os wal» 
.\rchib.\ld,  t.  g.  M.,  (1890),  Belle  Rivière. -Oswald,  Will.-A.,    ,  1.  l..  M., 
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1.  G.  M.  E.,  (1910),  Petit  Brûlé,  8.  Auguatin,  301  Wilaon  Ave,  N.-D.  de  Grdc,  - 
Montréal.— Pilon,  Damien,  ♦.  T.  G.  M.,  8.  Benoît,  Baie  Argenteuil.— Saim^ 
FmRE,  LÉANDU,  *,  G.  M.,  (1»15),  S.  Euatache. 

r.A_P9''*'"'*T.*5*TA'L'"J?"'*'''  J"*'  '.CM.,  8.  Edouard  de  Fratnpton - 
Ont,  OBOROiis,  •,  G.  M.,  8.  Bernard.— Dcmont,  Félix  •,  T.  G.  M.,  H.  Hénédin. 
— DoMONT,  Gabriil,  T.  G.  M.,  8.  Hénédine— Garon,  Léo,  •,  T.  G.  M  ,  S 
.  iîî^^w ^â"S5"'*^' AfTOiNï, G. M., S. Bernard —Labochblle, Fohtv.n ai '. 
•  T.  G.  M^  8  Bemwd.— Lajiochblle.  Joe.,  ♦,  G.  M.,  T.  G.  M.,  8.  Bernard- 
Nadeau,  Oné«.,  *,  g.  m.,  8.  Bernard,  8.  Narcisse,  Newbow  (Champlain).- 
Nadeac,  Philias,  •,  T.  G.  M.,  8.  Bernard. 

«  J*91'*!'y'®'''P'~^*"'>>  TÉLB8PHORE,  G.  M..  L'Avenif  — BoGiE,  Gokix.n 
H.,  G.  M.,  L'Avenir.— BoiBCLAiB,  Hesman,  »,  G.  M.,  S.  Cyrille  de  Wendover- 
Çabtieb,  T  -C.,  D.,  Kwobbt^Dcfft,  James,  G.  M.,  Danby.— Janelll, 
Antonio,  ♦,  G.  M.,  8.  Cyrille  de  Wendover.-^IuTRAa,  Alcide,  »,  G.  M.,  8.  Cyrilli 
de  Wendover.  Trenholm.— Lybteb,  C.-N.,  »,  D.,  T.  G.  M  ,  Kirkdale— Préfos- 
TAiNB,  FuLOENCB,  G.  M.,  South  Durham.— Reed,  Benj.-E.,  T.  G  M  l'iver- 
ton.— Richard,  J.-U.,  D.,  Drummondville. 

QA8PE.— Rot,  Bilonie-Louib,  G.  M.,  Cap  Chat. 

HOCHEUOA.— Armand,  Fhb,  •,  G.  M.,  Riv.  des  Prairie».— Blkai, 
Albéric,  *,  G.  M.,  Riv.  des  Prairies.— Bcchanan,  Geo.  T.  G.  M  Côte  S 
îî'*'.*'*l;ri?\°-?''^'*'J'^"';î.  "^^  G-  ^1.,  S.  Léonard  Port  Maurice.— DEscAHit, 
p.-J.,  T.  G.  M.,  N.-D.  de  Grâces.- Delorme,  Maoloire,  •,  G.  M.,  S.  Léonard 
Port  Maunce.— Drcmmond,  Daniel,  T.  G.  M.,  Petite  Côte.- Dbcmmond 
Ja».  Î-  H-.  ¥•{  ^^^^'  '^-  °-  M-  K-  ^1895),  Petite  Côte.-GAONON,  Chs,  O.  M  , 
CAte  S.  Michel.— Gbrv Aïs,  Geoboeb.  *.  T.  G.  M.,  Poînte-aux-Trembles.— Hall 
Will.,  G.  M.,  Longue  Pointe.— Ibving,  Gboboe,  T.  G.  M.,  (1890)  Pointe-aux- 
TremblM.— Kydd,  Mde  G.,  T.  G.  M.,  (1890),  Petite  Côte  — Lapointe,  Hor- 
Î?^^»I-^;  ^^'i  Lo"*«ie  Pointe.— M cLachlan,  Duncan,  T.  G.  M.,  Petiti 
Cfttç,  183  Colonial  Ave,  Montréal.— Ni^sbitt,  John,  •,T.  G.  M..  (1890)  T  G 
M.  E.,  (1905)  Petite  Côte.  2385,  Route  8.  Michel,  Roeemont,  Montréal.— Xe.^- 
Bnr.  SaMj^.,  t.  G.  M.,  Petite  Côte.- Trenholme,  T.- H,  T.  G.  M.,  (1890 
N.-D.,  de  Grâces.— \  amer,  HuBk,HT,  G.  M.,  S.  Léonard  Port  Maurice. 

HUNTINGDON.— Brownlee,    Robert-T.,    T.  G.  M.,  Henuniugford.- 
Cambbon,  Stirret,  t.  G.  M^  Dundee,  8.  Agnès  de  Dundee.— M  cNauohton 
Anqub,  p.,  Hinchmbrooke,  Huntingdon.— NIcNauohton,  Frères,  T.  G    m" 
Dewitville.— MuiH.  Aroh.,  T.  G.  M.,  Hinchinbrooke.- Muir,  Joh.v,  T  G  M 
T.  G.  M.  E.,  (1901),  Hinchmbrooke.— Ritchie,  James  4  Son,  T.  G.  M  ,  Dewit- 
ville.—Tbainer,  W.-G.,  *,  G.  M.,  Franklin  Centre.— Walker,  W.-H.,  G   M 
T.  G.  M.,  GodmaMchester. 

^  IBERViaE.— Benoît,  J.-A.,  G.  M.,  S.  Grégoire.— Bessette,  Louis. 
G.  M.,  Mont  Johnson.- BREArLT,  Pierke,  G.  M.,  T.  G.  M.,  8  Sébastien  — 
Bbobseat;,  Hyp..  tt.  M.,  8.  Sébastien.— Fohtin,  Syfroid,  »,  T.  G.  M.,  S  Georee- 
HBnrjrvillc— Naubatj,  Lons-A.,»,  G.  M.,  S.  Athanase,  Iberville.- Roy  Al- 
fbbd,  •,  T.  G.  M.,  Sabrevois.— Roy,  Jos.,  T.  G.  M.,  S.  Anne  de  Sabrevois  — Rtn 
Chablbb,  t.  g.  m.,  s.  Aune  de  Sabrevois. 

ILE  D'ANTICOSTI.— Parsnt,  Alphonse.  T.  G.  M.,  Baie  Ellis. 

IACQUE&«ARTIER.— Boa  &  Frères.  T.  G.  M..  S.  Laurent.— C'h a iiRi.yi 
?;"f  v  ^i,^-  **••  ^-.Oeneviève.— Deslauriers  J.-B.,  •,  G.  M.,  (1890),  T.  G.  M., 
Valoia,  Pointe-Clau^.— DoRAN,  Sig.-Job.,  T.  G.  M.,  Rapides  Lschine.— Hodge 
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Moô;i^ifi«oï;LV.tï!crMT6Ve  S.1'a«l.-R«oHi.,  UOB.KT.  T.  G.  M.. 
S  Anne  de  Bellevue.  i 

■m  irTTV \winT     KiiufeNG.    G.  M..  S.  P»ul. — Amiot,  F.-X.,  g.  m., 

n^?"AT,In:l'D  •  T  G  M  8  fclli^abeth.-BABBETTK.ADÉLAiiD.T.G.M.. 
S  Mfc^d"uleb^t.-BELL.'v^L^,  THADDÉE  G  M.,  8.  Jean  de  Matha  - 
»      „T«A»;«.«  TO  M    s   Kluabeth,  ».  Emilie  Jet— Bonin,  Paphncb,  », 

vr»,  iiWn  mI™/^  G  M.,  T.  G.  M.,  8.  Eliiabeth.— Fontaine,  Alphonm, 
n   Xtte -FRÉcH^E.EcGkNi:  •.  G.  M,  S.  Eli.abeth.-G«:orTBOY,  Nicolas 

T  G  M  S  LbS  de  K-kÉNAUtT,  Rém.,  D.  G  M  ,  8  Kli.abeth  - 
HÉTU  DfoikÉ  OM^S.  Mélanie -Pakent,  laiDOBB,  T  G.  M..  8  Ambrowede 
u-  i».«t^i.  ^na  iS  G  M  8  Paul.— Pkbbeault,  Job.,  G.  M.,  T.  O.  M., 
^M^1^ -Pe^eault  ÙroËl/G  M.,  8.  An,broi«e de  K.-Richard,  Jean-B.- 
V  ^  O^  Kue  -RiENDEAuV ZÉNÔN,  G.  M..  8.  Charles  Borromée,  Joliette. 
-itTvCT  Alfred.  T.  G  M.S.  pkul.-RivET.  Ch«,  T^  G  M  .  8.  Chare*  Bor- 
romé^,  ioUette^Riv^.  I^ênabd,  T.  G.  M..  S.  Paul.-VEssor,  Samuel, 
T.  G.  M.,  Joliette. 

KAMOURAKA  — HUDON,  Elzéah  &  Thomah,  *  G.  M..  S.  Anne  de  la 
I.  TiS»  i»voi!aib  Jo8  T  G  M.,  Riv.  Quelle.- Lbtbllier,  Charles-F., 
t' G  mIuv  aiX.:Î^ÙELLE;  CHARLES,  G  M  Kanjoura«ka.-^)rELLET, 
( •ïrÎas  •  T  G  M.,  Kanioura8k«.-Ro.ssi.iN.iL,  N.,  »,  G.  M..  8.  Dcni..-.SiRoi8, 
Alphonse,  *,  T.  G.  M.,  8.  Anne  de  1-i  Pocatière. 

LABELLE.— Owens,  l'honorable  hêxateir  VV.,  T.  G.  M.,  T.  G.  M.  E., 
(.Vinnleur),  (1913),  Montebello. 

LàCSAINt-JEAN.— Allaru.  F.imirem.  D.,  HôU-rtville.— Barrette,  Lb, 
D.,  S.  Gédton.-BEAULiEU,  J.-B.,  D.,  S.  l'";'^;;,''»  ^^am^rd  -Beemer  H^ 
r  G  M  .  Roberval.— Bélanger,  Albert,  ',  C.  M.,  T.  G.  M.,  (1914),  Ki^- »«* 
U«é,(ChSimi). -BÉLANGER,  LUDUER,  *.  (  .  M.,  (1914).  R.v.  m.  Doré 
("K;„«..timi> —Hoiiv  JoH  •  T  (i.  M  ■  S.  G6déon.— BoiLY,  Job.,  C.  M.,  S. 
h^rAm^-B^ili  Luc  T  "g  m.,  s.  l^uis  de  ChamlK.rd.-Bo.LV.  Pierre, 
G  r  T^.  II.  rGMéon:-B<;.v.N,  Ben..  »,  T.  G  M.,  S.  Wph  d;Alma 
a-hicoutimi).-B.  iviN,  GÉDÉON,  G.  M.,  S.  Gédéon.-BoiviN,  Joh.,  ♦.  G  M., 
l'IHKS  Joseph  d'Alma  (Chicoutimi).-BoLDUc,  Job.,  G.  M.,  8.  Ls  de  tham- 
.  rà  -Bi)U«iARD  8IXTE  G.  M.,  S.  Jérônie.-BRASSARD,  I.phrem.  (..  M., 
Xrva^-^^AC'NNÈAii.'  J.-B.,.  -,  li...M  Xonnandin.  (Juébec  -Chart^é. 
I  -H  •  G  M  .  T.  G.  M.,  8.  Fi'-licien.— tVnÉ.  .U>s>.  (Thomas).  ♦,  G.  M..  1  G.  M., 
"(1014),'',.  (Llédéon.-CÔTÉ,  Thomas,  G.  M.,  S.  (W'-déon.-C^ocLOMBE,  Johxny,  », 
(i  M  T  G  M  (1914),  Riv.  uu  EKrc  (Chicoutimi).— Coulombe,  Mde  Vve 
Jos'  (i  M  (1914),  Riv.  au  Dort^.— Cocuimbe,  Thomas,  G.  M.,  8.  Jérôme.— 
DallmrÏ  LuLi  G.  M.,  (1914),  «-.  .u.  Doré.-DoRÉ  Jo«.,  D.  8.  orom^ 
Môliitietchouan.— DucHESNE,  Antoine,  •.  F.  G.  M..  (1914),  Ui\ .  mi  uore 
fc  icoVtimi  .-DUKOUR,  EL7ÉAR,  *,  D..  S.  Jérôme,  Métal^tchouan.-DcFouR, 
FlIviÈn  g  m.,  s.  Jérôme.-DuMAs,  Hilairk,  *,  G.  M.,  8  l-élicien.-1-oRTiN. 
Wlard  *  G  N1.,T.G.M.,  (1914),Chambord,PteCh8mbord(Chlcoutlnu).— 
FoRT.N  Alphonse.  -,  G.  M.',  T.  V..  M  H^'-v^"'\r«*"7,ïi:^"!L;.'^^,' ^• 

Jérôme,  Métabetchouan.-GAONON,  Joseph,  G  M.,  h.  J^'^r^^-T^'i^/;^"^' 
Jos  T  G.  M.,  Hébertville.— G.\GNON,  Joseph-Pierre,  T.  G.  M.,  s.  ■iyTome. 
-^;».  N.X-  Loui-  *  D  T  ti.  M.,  S.  Gétlwn.  Girarb,  .\lexis.  *.  G.  M.. 
BdiSébertvilïê  Sta^iRARD,  cLéoph AS,  G.  M.,  (1914).  8.  Joseph  d'Alma- 
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(Wbahu.  Vilmon.  •.  <..  M  .  '}«»)'  5   MAhwle-HÉBEKi.  Antoin»..  <i    M.. 

v.llo.  -LAPKmr,.  A.frroiNr    n,  At  .anel.-LAPRi«K.  ^^hh     ^         .^^^     .|,u-hih»:, 
S    K.'»i(U>n.    -I.APRiBB,  Damak»,,     ,  *••,"-    '/'(."m     ,i,,i4,,  s    hYli<i<'ii.  - 

-LAV..IB.  AtrRBB,  *.  D.,  '■  ^V»  V/v  i>^    V»«Aiin  I'ikrkk,  »..  S.(  'K-^m, 

PoTviN.  Honoriub,  d,  a»H).  »•  Jc^P"."  ^™\^^  Wii.KRii>.  D..  t*.  Jérôme. 

-RÉMiLi-ARD,  I^oN,  ',  T.  G    M  •  '|"*î^  ""   D    T   G.  M.,  «  C.M6*m.- 

(1.  M..  S.  1^  'K<'*L»'Slr-  ~"'*'4avahd  hSS'g  m  .«  WVien.-SAVARD, 
<;4VAHi>  \BBL  D.,  s.  Féhcien— Savahp,  riBCToii,  w-i"-.  «7  (1014) 

jî^r-  t'g   >;<..  (1914).  S.  B«i«:'«'r,-  fr'^G^M  T  'g   m:  E.  U^îîi;.  H  Iw^ 
S.  U.T.|/.,n.-SiMABD.  WiLFRiD  *•  <-  ^^  p.   M     Hébert  ville,  SÀ'roix. -Tkkii- 

■"""   l'L"'Krr'-  ^"'M^VébStSe    Norman  "n.-THK-k.^^^^  »..  S. 

BLAY.  .I.»».4'j.ï.,    ,  u.  M.,  ""JîfTi    a  G^<ion —Tremblay,  Onés  .  *,  D.,  S. 
micUn  -Tremblay,  Joe.,  T- G.  M  .  fJ^^^«won.  ^Tr.kttier,  LrriEN, 

IrrôiiH-  -Tremblay.  Will.,  G  M..  (»»*;)•, ^^^'^.^ygDAU.mM-l-Ti'^ 

"SS;rvl'T.'i^K:  V^tT.^    ""^  T„* ■,.,  •.  I... 

Ko  MTv.l.     VillENEUvK, Thoma«,  D..  8.  Jérôme. 

LO..SZ...  T..  G.   M.,  S.  Constant.--LÉTouRNEA«^«.MEJ^^ 
S  C'mis|nut.--RoBiDOlix,  Kmery,  *,  1 .  G.  M.,  >•  «..oiwiani. 
r  G   M..  S.  JaoqucB-le-Mineur. 

(iÉoÉoN,  G.  M.,  ^'Assomn  .on.-^nR.EN    ALB^^^  „„  ,s,  T.  (i.  M.. 

-Chartikr,  Albert,  G.  M.,  %'^'"ii  p  "ïï   L  Paul rKrmite.-FoisY, Camille 
S.I'«uirKrmile.-DE8CHAMPs,Pn.,T.G^M.,h.Pauli  Mm.  ,  .  ^,,;„^p.i„„, 

A  ,  -,  G.  M.,  I/K.piph»nie.-KoLSY.  ionf^I»  ,    •  ^^ï^ntLy-    énêuevx,  J..s.- 

s,  l'iiui  1  Krmitp.— Lloyd,  Jamkn-H..    '„ ';^1.'  l^i  is-F    *    G   M.,  I.'As«.)m|>- 
PAP.s,HEVR..G.M.,L-A^«omp..cn^^^ 

yoi^PHS-a^^i^-^î^n-^-^THÎR^^  bS^,s,^.\;.  M.,  s.  Paul 
rKnnilc. 
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MMtm.-MERciER,  MAXiMrs-,  G    M.,  ».  Mnrtin.-Ori^ET,  Aw,  ,.     (f  li 
H.  Françom  de  Snlc  --Ov,mkt,  Ed    G   M..  H.  Rcmr  -OiriiiKT,  Ro,  „    '  V:   M  ' 

Uavid,'  T.G.XI    S.Henri— Gow.»:UN.Jo»EPH,«.0  M..T.G  M    S  Henri -- 
Hamel,  to^I^  G,  M..  S.  Henri  -Laou^cx,  P.,  G.  M.,  s!  Romu«ld. 


Jos. 


LOTIINIERE.-HEAVDrr,  Aathime.  •,   G.  M.,  T.  G.  M     S    1  ni.'lie — 

MoS\    I-  ,Vl•'"'"*«^:-l'*uïÉ,  Hyacinthe,  «G.  M.,  T.  G.  M.,  1.  (,    \i    k" 
J1W7)    LotbinièPe.-OLiviEH  Jo...  D.,  Riv.  boUeUir-PÉKU»,^. .   1  ,.kt.  !.1t 

ii)?bi        ~^°'"'"''  ^'"'  *'  ^  ^*-  *^  f^'«>«-THii.oi.Tu..  I  LA  : 

HÔv.vJT'pi:f    M  "!!'•'  ~if°".'?'  Uldéhic  •,  T.  G.  M..  H.  l>k,n.-LKiiiHE; 

^Srïi7.;,'.xs"s."a*.:i;i.L^';  "  •  "  "«"•  '-^v,„,.,£:v.A 

G  M^'cluîl^^r''*"''  "°'^'-''"*=-''^  '  Ci    M.,  C'ausapiM-al.— \  AI.U1.S, 

UELPHis,    .  G.  M,  8.  Pierre-Baptiate— Cannino,  Hamilton,  G   M    T  C;   M 

G  M.,T  G.M.,Gii.LE8,8.-R..D.,lnveme88— Jaii.Théod.,*,T  G  M  MeMS- 
nÏy  7  W^D=''i;.v^''"-^  -J'  °  •  ^"^«"S««'  ^^"'««^'d,  B<HUvent\  re-M^ 
Fnu.,;n  /:  m'  ^nvemeM.-MooNEY,  R.-H.,  T.  G.  M.,  Invemess.-OMAUMT 
Edward,  G.  M.,  Invemess.— Stewart,  Dcn.,  G.  M.,  Invernew  — Vali  fv  AJ^ 

êl^phir""'"^''"'"*'''  •'"'  •  ^  ^  '  ^'^  Sophie'^V.oNF^trMoU^T^i'  M.-; 

Johk'v^'  if  ?,'  V?''^'''''"'K.-Camekon,  8.-C  .  T.  G.  M..  Durham-CoRuS 
fe;  È'Jt  -HARV?YTR''-7^r' m'*^^^^^^  ^-  îî  •  «•»»>^^«'«''.  «^ 
1.  G.  M.,  S.  Armand  Centre.— HcNTER,  Thos.,  »,  T.  G.  M  ClarenrevUle 
Bedford.-MoROAN,  Ed.-H.,  G.  M.,  Stanbridw -Provost  Alp  G  M  ' 
StrbrlTJ^'-^**""^''^*^^^'''^'  *'  «  ^'  '  T^G.  M  rPier^e  de' Vérone: 
T  G  AlfiSord        ''''''"'  ^"'"'*''  "^^  ^-  ^^-  <^»»««»ceviUe.-8TEVENT  j!: 
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*  i7,«mT  3.\Jui  G  M,  C*p  K.  Ignace —LÉTOtiRNB  Al,  V  .1  G.  M.  H. 
\'TG'\t''^^^n^-^^,y.-A:','r  <î  M.  Koeh.r  de  IH  Chapelle, 
T.  0.  M.,  8.  Thoiru». 


Juauhiiii. — Bi>i.m<  .    .I<"«. 


,  un  M  c{»Ât«iu-Richer.— C'LOiTTiKR.  Jos.  &  Nazaire.  I),  thâtoaii- 
,1'  ^Ar*  RoL^ALD  ":  T.  G.  M.,  (î»14)  I/.Vn|te-(;..r.llin  llLIoN, 
iiioher -CÔTt,   R*»*'"^';'''  ,,•'    Vier    I'aii,,  G    M.,  S,  .eau.   I-<»      Koktin, 

G*a*X'F«AS;o..,'G.  M.,  (;hàteau-Hicher.:^.o«EU.v.  P.-J..-Bto,     .  U  .  «• 


Rioher. -LarBANçoit»,  AuKx    ' 
DÉE,  T.  G.  M.,  ( Château- R. '.h» 

NEAU,  Eu  DORE,  T.  G      't      H 

S.  .loachim.— Mak\nù   ,  ; 
T.  Ci.  M..L'\«|teG.»-:UL.ii 
.Iban.  D.,  h,  Anm-  a    P;  "• 

I.-O  — PRiMONT.  J.r    ,    i      « 

L'Aiige-Gardien.-     •  -)     • 
Vlzina,  Job.,  C".  •'       '     "^  '• 


r  G  M.,(hâteau-Riclier  — Lefkanvois,  Amé- 
-  Lltartk,  Job.,  L'Anne-Garilieu,  *.— LÉTot  h- 
.T  .0  l.-o.  -L'Heitreiix,  Imidokk,  t.  G  M., 
-•  l^ur«*nt,  l,-0.,-MATHiEr,  .Ii>8  ,  U.  M., 
Kr»,  g  m.,  ><.  Anne  de  Rtuupn'-  -Mohkl 
.  PTE,  I^Fks,  *.  <'..  M.,  a«H>,  -^  IVrre, 
/.u-Richcr.— Richard,  l^ris  T.  G.  M., 
\i  ,  T.  G.  M  .  '1»H),  S.  P^'Hronille,  I  -<  ».— 


iK!.  Ijï 


Mvr     D  ,    S.    Cyprien.— Ghakbonneau, 
1  iH3,  ZoTigiE,  '.  G.  M.,  S.  Uônii.— Lav- 


NAPICMVILLE.    '^ 
EucLiue.  *,  T.  G.  M.  N.r      '■>- 
KiN,  Francis,  *,  D.,  !Shi;m.';t       . 

Arthur,  G.   M.,  GentiUy.— Brassard,   rHiMi-r»..   '^a.    ,     —DEacoTEAUX. 

as.-DBSiLETs,  Fhh,  D..  <^**jV^_™_HiBERT,  Benj,,  G.  M.,  s.  Céle8tin. 
'**iZ:"*1''"  î-n^M*  T  f^M    S  Sie -Houle  Edmond  •,G.M.,Nicolet. 

F'^M^'^âniv^'EBi.ANC   fW.  d,  s.  Monique.-MANSEAU   Fr8,  »,  T.  G. 
M  ,  NÏcât  -SueSS^^^^     G.'M.,  s.  Sylvère.-PicHER.  Alfred,  G.  M.. 


?  T  7'"V^  V?  •^'i""'ii  Nazairk.  g.  m.,  s.  Wenw^his.-PRovKNtHFR  J -H 

nvie^tin.'       '       ^^''«••■'•"''-^"'N'^ArLT.  Théoph.li:.  G.  M..  S.  Wencwlai. 

I»     OTTAWA.— A LLAN,   William  T.  G.   M.,  HuU  —Black      I      a  f    n 
D    Thun«.-BouRA«8A   Hen„,.  T.  G.  M.,  MonXllo "iXlie)  ''L^  De'vSr' 
me  h.  \incpnt,  Montréa  — C'\mehov    Tohm.à     t   n    vt     -rû        '^ f^ootr  . 
H«NB..  D.,  NoVth  Station  MilK"^RovWM  &i£b    f  î'  Tlwiltr"'' 

L"?'       Vf^lV    ^^A   """    (Wright).-EDWABD8,    WlLLIAM-C,    T     G     M       North 

.-«.  anare  A\ellin  (Labelle).  -Lalande,  AfrroiNE,  T.  G  M    S  Isniù-P  #«1.  v«mî 
n.nKue.-LoiMZE,8E    Maolo.re.  »,  D..  Ripon     lil^l  eT-Ma^K^    F  X  "i" 

ANDREH,  T.  G.  M.,  LochalxT.— Wright,  R.-H.,  T.  G.  M.,  Aylmer.       '*""*'"*'• 

Cu™L'î*j;:;^rr  M^'t  tî'M-   9a  ^'-^'^apeau  (IledosAllumelle.).- 

J-«^7:'frhaÎLTB^^ 

pea.i  (Ile  de«  Al  iimettes).— Donnelly  Jo'tn  T  O   M    «i!-L„   ai,       u  '       l' 

-Gkaham.  Edward,  g!  M    T   a  m\   È  LSe.-Hl-;^''li;cl^^^^ 

-YÔuX  JoH^T^'a  M';TrXoK"  ^"'^  -Y'^-'  «-'«-«•.  T.  O.  M..  B  Jtoi. 

T  G'*^^fV»<^^'*''n'*°''^'''"*'="^°'  DjschambeauIt.-BiSBTRAND,  Coiie 
L^À  u  ■  Î-»P  ^'*nté.— Bertrand,  France,  »,  G.  M.,  T  G   M     (Iftur  r»» 

— «-OTE,  .uw.-Gréooire,    d.,  Girondines.— Couture.  Alexandm   •  T  r.  vi 
S   Aug,«im.--(„,-TURE,  Alfred,  •,  T.  G.  M,  (1914)    S   A^S^tiA    R    H    i' 
Chainmgny.-C'ouTURE,  François,  ♦.  T.  G.  M  ,  T  G  M   È    MOM^'s    aL  ^• 
U.d'*T'^\  ^^•""T'•  •'  i  ^•'  P'^inte-auxlTreSblS;  Néu^vUKinAiE!^" 

B.i.s.le._FAg,M.v,  Ei:gève    »,  I).,  Deschambeault.-RACE-^E    HiLDFBKRT   '•' 
siMK,  ♦,  D  ,  (JnmdinM  -VuT^  i.w:v^  *,^K',  ^^•'^"K'«•"»  -Rivard,  Onê- 


De. 


QUEBEC— <.HALi»oiR,  AsToiNE-O..  *,  D.,  Beauport.— Château  VERT 
ViiToB.  T.  O.  M.,  S.  Voy.— CoiTVRE,  Joe.,  ',  T.  G.  M.,  T.  (J.  M.  E.,  (1914), 
S  Vmbroise— Durand,  Louib,  T.  tJ.  M.,  H.  Ambroise.— Gabneai',  Némèbe,  », 
r  G  M.,  8.  Foy,  «  Ave  Dtinis,  Ouébec— Jobin,  J.-B.,  G.  M.,  Charlesbourg.— 
loKTiE,  EuafcNE,  *,  T.  (j.  M.,  Aluslsi,  Ferme  Maizerets.— Lortie,  Hunuké, 
r  G  M.,  8.  Charles  de  Linioilou,  Parc  Maufils.— Lortie,  Pierre,  T.  G.  M., 
Hfimport.— PAgVET,  ONfiHiME,  *,  G.  M.,  Ancienne  Lorette.---PABENT,  Jo»  -hd., 
*  G  M.,  (1914),  Charlesbourg.— Rov,  Gi'illavme,  *,  G.  M.,  Beaupori,  Moim- 
lucnt.- Vallée,  F.-X.,  ',  G.  M.,  Charlenbourg. 

RICHELIEU.— BouDBEAU,  Pierre,  D..  8.  Victoire.— Ddïault,  Aimé,  », 
(;  M  ,  S.  Ours.- DcFAULT,  Antoine,  *,  G.  M.,  T.  G  M.,  8.  Victoire.— Gaudet, 
^DÉLABD,  G.  M.,  S.  Victoire.— G  AU  dbt,  Pierre,  G.  M.,  8.  Ours.— Girovabu, 
Il  iK  *,  T.  G.  M.,  8.  Victoire,  411  S.  Victoire,  Front  Street,  Chicop4>e,  Mas».— 
(iiÈvBÈMoNT.  8ERAPHE,  D.,  8orrl.— Larochelle,  Michel,  D.,  T.  G.  M,  S. 
Victoire.- Planik,  Rémi,  ',  G.  M.,  S.  Marcel.— Potvin,  Pikrrk,  1.  G.  M.,  8. 
f)iir8.— ViLLANDBE,  L0UI8,  *,  G.  M.,  S.  Vlctoirc. 

RICHMOND.— Bakeh,  A.-G.,  T.  G.  M.,  Danville.— Bablow,  William, 
i) .  Danville.— GBEENKHIELD8,  James-M.,  T.  G.  M.,  Dai.viUe.— Jackson, 
.loHN,  D.,  Kichmond.— Lyhteb,  Ashley,  T.  C.  M.,  Richmond.— Lvbteb  Ferdi- 
nand, D.,  Richmond.— M cCallum,  Abchibald,  G.  M.,  1.  G.  M.,  Danville 
Village.— 8MILLIE,  Neilson,  D.,  Richmond.— Taylok,  David-A.,  1.  G.  M., 
Uk-iimond. 

RIMOUSKI.— BÉGiN,  DÉSIRÉ,  T.  G.  M.,  T.  G.  M.  E.,  (1902),  8acré-Caur. 
Belles-Ileh,  Louis-C,  *,  T.  G.  M.,  8.  Fabien.— Belïile,  Rémi,  *,  F.  G.  M., 
S  Fabien.— Belzile,  8amuel,  ♦,  Q.  M.,  8.  Fabien.— Chénabd,  Jcs.,  *,  G.  M., 
1  G  M.,  Bic— CÔTÉ,  L.-N., G.  M.,  Bic— Devost,  Pierre,  •,  G.  M.,  8.  Mathieu, 
-Fortin,  J.-N.,  *,  G.  M.,  8.  Fabien.— Gaonon,  Dine  Vve  A.,  *,  T.  G.  M.,  8. 
1  ftbien.-GAuNoN,  Elzéar,  T.  G.  M.,  8.  Falien.— Jean,  Johnny,  T.  G.  M., 
S.  Mathieu.— Laoacé,  J.-B.,  •,  D.,  T.  G.  M.,  Bic— LÉVEsguE,  Elsséar,  ', 
G.  M., S.  Mathieu.— Ouellet.Frs, G.  M., S.  MatI  leu.— Roy,  Lazare,  D.,  Pic- 
VuYEB,  .\mb.,  •,  G.  M.,  Bic. 

ROUVILLE.— Bachelleb,  Jetro,  T.  G.  M.,  Rougemont.— Bebbette, 
Louis,  *,  G.  M.,  Marieville,  Sweetsburg,  (Miss.J.— Bebbbtte,  Ludoer,  G.  M., 
T  G  M  ,  N.-D.deBonsecours.- Brodeur,  Phiua8,G.M.,T.G.  M.,  8.  Césaire. 
-FouBNiEB,  J.-M.-A.,  G.  M^  Marieville.— Lebeau,  Joseph.  D.,  S.  Marie 
Monnoir.— MoRiN,  Richard,  T.  G.  M.,  8.  Paul  Abbotsford,  8.  Pie,  Bagot  — 
I'aquette  Pierre,  *,  T.  G.  M.,  S.  Michel  de  Rougemont.— Thébeboe,  Jonab, 
•,  ï.  G.  M..  Richelieu.— Théberoe,  Jos.,  *,  T.  G.  M.,  N.-D.  de  Richelieu  — 
Tiiéberoe,  Pierre,  *,  T.  G.  M  ,  N.-D.  de  Bonsecoure,  Richelieu. 

SAINT-HYACINTHE.— Bernier,  Michel-Esdbas,  G.  M.,  T.  G.  M., 
S.  Hyacinthe.— Demebs,  N  ap.,  »,  G.  M.,  8.  Hyacinthe  le  Confesseur  .—Gikouabd, 
Adolp.,  D.,  G.  M.,  S.  Bemabé.— Gibouard,  J.-Ulbic,  »,  G.  M.,  8.  Judes,  S. 

L      ' 


Oiu^,  Richelieu.— Jacques,  Amable,  D.,  La  Pré8entation.--LArRENAYE, 
Léopold,  *,  G.  M.,  8.  Judes.- Lavione,  Rémi,  *,  T.  G.  M.,  8.  Hyacinthe— 
Lemievx,  Febrieu,  G.  M.,  S.  Judes.- Rodier,  André,  T.  G.  M.,  8.  Barnabe. 


SAINT-JEAN.— Baillaroeon,  PAcingUE,  T.  G.   M.,    8.  Luc  — Begno- 


,lcan.— Deland,  Henri,  ',  T.  G.  M.,  L'Acadic,  8.  Marguerite  de  Blairfindy.— 
Deland,  J.-B.,  •,  D.,  T.  G.  M.,  L'Acadie.— Deland,  Joe.,  »,  T.  G.  M.,  L'Acadie. 
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Noi,    -Lord  tm,  \  G  M.,  8.  Biaise   R   II  /*  1.  8.  ^f*"  -^^*fT' ^-  n' 

S.  J^»„  Robert,  Marcellin,  *.  T.  G.  ^'fi^^^'^^^^'^^^fA'^'St'  ^ 
<;  M  ,  T.  O.  M..  8.  Marguerite  de  Btaèrfindy,  L'AradH-  -Roy,  Ths,  G.  M.,  S. 
Jean.— ToupiN,  LÉvi,  ♦,  T  G.  M.,  L'Aca<l»«' 

B</riw»vAL,  L.-0.,  D.,  S.  Barnabé.-FEMfON,  Jo8.  h  ^-^_^'^*'J^. 
CY.KV,  OÉDÉON,  •,  T.  G.  M.,  Pomte  du  L»t^Troia-ft.v.^«î.--GARCKA,  F«I 
LiHPE,  <,  M.,  Pointe  du  Lac.-GRENiER,  Maxime,  D  ,  ^.  *^^^:^^:^'^ 
.\,m?H.  G.  M.,  Yamachiche.— M ARCouiLLEB,  SÉVÈRE,  ,  ^'^^J,J^\l^,^ 
MIIX.T,  Hercclt;,  G.  M.,  T.  G.  M.,  Yamachicte,  ',  O.  M,  h.  âévAfe^-MiLOT 
Joseph,  G.  M.,  Yamachiche.— M arcouiller,  SfvÈRE^  '^  i;:;,,  r.  ^ 
MiLOT,  Hercule,  G.  M.,  T.  G.  M.,  Yamachiche.  Ha.  «..t,  Dami-  H  «• 
Barnab('.— SAiNt-LouiB,  Louis,  G.  M.,  Yamachiche. 

SHEFFOBD. -BissoNNETTK.  Jos.,  G.  M.,  Val.yiirr  H'K/rH  'Ihomas-K., 
<;.  M  .  Watcrl<^,  -Bridge,  I.-B  ,  G.  M.,  South  »t«^'>  >'  /  ^^f'î-  W^'T^,,; 
T.  (;  M.,  Warden.-DAViDSON,  W -I,  .  T.  G.  M..  Beth.l,  Kly  N^jd-  1^,^^,"- 
.S..N,  W  -1,.,  &  G.-T.,  T.  G.  M.,  North  f.ly.  Davidson.  Mark,  ,  I.  y^  A  _. 
Bcth.l.  Davidson  Hill.--GAW,  James,  G  M  ,  Slu.ffordvak'.  "^i™' ''î""^' 
T  O  M..  BaHcopel.-MABTix.  r.-B.,  G.  M  ^«;»lte  '^'."^  ,  ^;  H  .'^*' 
(;.  M  .  DallinK  ïfïy.  -Phanf.!/  Dominique,  'i- <J,,^'  ,  •"' '^  !  ^"r';'>  ,7/ "*' 
NE.  K,  J...  ,  G.  M..  Valcourt.-  koBER-r*.  E.-L.,  T.  G^M  W  s.  ^tiefford.  H''«'^- 
Kdm  .  (i  M  ,  Valcourt.--8ANBORN,  /  -R.,  T.  G.  M.,  ^^^  ''  Hoxt,>n  -ï^avagï' 
R.-.\..  '.  T  G,  M.,  South  Stukely.— Semeant,  Aï-'-A.  1.  (.  M^.  boutn 
^tuk.iv,  Ea8tm«n,  Brome.-Si-ANDisH,  /ames,  T.  ^  ^  ^S',  ^^f^™' .^>!^''"'**  ~ 
W.-kLLÂcE.  S.-R.,  G  M.,  Warden.— Whitcomb,  Chs.  T  (.   .M  ,  Waterloo. 

SHERBROOKC.-Archambeault,  J.-Az.^rie.  G  ^^ -^  •'^jî"^'??;'^^^'^*^' 
.MiMAN.W  .f^;  M.,Rock»''*esf.     Pelletier, Geokgm,  *,  U    Hock  fo«»t. 

SOUlAMOfi.  -Bbsner,  I/>lis,  T.  G.  M.,  (1915),  .S.  Cet  "^urbonnais, 
Vdélari.,  t.  g.  M.,  Pont-Château.— Bourbonnais,  Ant,  1^,  ^^>i  j,,Vrj^,;' 
S.  Polvcar,*. -Bourbonnais.  Euclide,  *,  T  G  M  /  Ujt.  P<'nt,1^hâ  f  au  ; 
Vall.-.Mlcs>,ratrles.~BouR,.ONNAis,  Julien,  *,  D  ,  'P<*/.  «..'«T'?;  V  „  .^ 
]*<•,  Vull^e  d«.«  Erables.— Bourbonnais,  Victor,  I>  ■.J^S^^,^>  o  .^^a*^»,, 
Leva.  .  (iÉDÉoN,  T.  G.  M  ,  8.  Clet. -Levac,  J.-O.,  ♦,  T.  G  M  ,  Pont-Château 
Rijtau<l.  Vaudreuil.— ThAobeï,  Félix,  G.  M.,  8  Poiycarpe. 

tTANSTEAO— Anskll,  Willard-A  ,  G  M  .  Ayer's  Flatt^BACON, 
M  ,  J) ,  G.  M.,  Ayer's  CM,  Kfttevaie.  Baldwin.  i  rq.-  Arthur,  T.  G.  M  , 
."H«M.«t«ad  Pk»,  Baldwin,  CH8-A  ,  T.  G.  M  Co«ti  -A  /  B  all,  E.-P,  T.  G 
U  ,  Rock  Uland.  -Benoit,  MiNig»/»,  »,  G.  M  ,  T.  G.  M  .  K."evale,  Ayer .'. 
<;w»  -BrcKLAND,  Pardok-B.,  T.  G   M  ,  »«"»♦<« --<^  «'«^ih,  A -A  ,  T.  G.  M., 

!*Uiwt.»id.— CURflS,   JOHW,    G.    M.,   )*t*li#<*«d       <;t*WNO;   JoHN-NffiWN,    D., 

T.  (i  M  ,  Dixville,  Cf«*i«xA.-DRM«KR,  A  -*■,  T  '/  M  .  (oaticook  Barns- 
lofl  -H,B-rtH»;R,  Thowa*^.,  T.  G  M.,  forf*^*  ^,*rTHiER,  Alkred, 
G.  M.,  Ki»t«vak',  Ayer» C»rfï  — Gkem,  Jame»,  G.  M  ,  /  G  M  N'/rth  Ha»»*'/ 
MuMPHRBr,  Albert-K.,  t.  G.  M  ,  Dixvilk.-  Hust,  Wiu,i«-l'J,<«',  f,  G.  M., 
Hoynton  — Ives,  BE.'ïi.-H..  T.  G.  U.,  GeorgevilW-,  -Lebakon,  C.-</.,  T  G  M., 
lUtlev  <  entrf.  ^Liitle,  Thoma»,  T.  G.  M.,  I':ast  Hatlcy.—LiTTLE,  Thomas, 
r.  G.M.,  Hatky.-MAcKAï,  H.-A  .  &  J.,  T.  G.  M.,  East  Hatley— M.acKay, 
.S.\iiTn-A.,  G.  M  ,  NfM-lh  Hatlev.  Mannino,  Calvin-Chs,  G.  M.,  1.  U.  M., 
.Mag..g.  -Mansir,  David-A.,  T.  G.  M.,  Stanstead  Plain.— Martin  Olivier, 
T.  G.   M.,   Katovale.— McNallt-W.,  T.  G.  M.,  Smith's  Mdl.— McNally, 


—  80  — 


James-W.,  r.  C.  M.,  Smith'g  MiU.— Mobkill,  Ero.-W.,  G.  M.,  «tanetea» 
Plain.-pAFiNiSAU  Jo8EPH-V^  T.  G  M.,  Bamston.-PARsoNB,  James  &  Son». 
T.  G.  M.  Bamston,  Sweeteburg,  Mmb.— Pierce,  Mrs  Mary-L.,  T.  G.   M 

North  Hat.ey.-RoY,  t-W.,  T.  G.  M.,  Stanstead  piaiii.-8»inH,   Henri-H 
G.  M.,  htanstead.— Tatloh,  £lbbrt-J.,  T.  G.  M.,  Banuton. 

rr  A^^Î?*î?°iî*^^^^^^*'•r.P.**•**■'  T.  (J  M.,  Riv.  (lu  L«,up.— CÔTf 
Théo,  a  M..  Trois-Pwtolei^D'ArTEniL,  Jean,  •,  T.  G.  M.,  8.  Jean  de  Dieu 
— DEscHâNBB,  Pierre,  »,  T.  G.  M.,  S.  Jean  de  Dieu.— French,  H.-W..  T.  G  M 
Tro-B-Pwtoles— HuDOK,  Théophiu;,  G.  M.,  S.  Françoise— Lebel,  Geohoeb 
G.  M.,  LacpMna.-LEPAGE,  Damam,  *,  T.  G.  M.,  S.  Jean  de  Dieu.-MicHAUD 
Cauxte,  g.  m..  Ile  Verte,  PnoeviUe.— Pelletier,  Sylvio,  G.  M  ,  Fraaerville  - 
Rioux.  Gaudiobe,  *,  G.  M.,  S.  Jean  de  Dieu.-^SÉNÉCHAL,  Ch»,  ♦  T  G  M 
Riv.  du  Loup. — Yeo,  Jaiieb,  G.  M..  Fiv.  du  Loup. 


TERREBONNE— AnoER,  Stan.,  D.,  (1890),  New  Glasgow 
CHAMP,  Lamb,  g.  m.,  s.  Marguerite.— BengIt,  Elie,  D.,  (1890)  t* 
Plaines.— Bribeboib,  Joe.,  D.,  S.  Marguerite.— C'harette,  Ovide,  D.,  S 
rite. — Charette,  Raoul,  D.,  8.  Marguerite. — Cheffer,  Peter  D  H 
rite.— G  ADBoiH,  Jo8.,  Sr,  D.,  (1890),  Terrebonne.— Goodman,  Ben.i  '(  ; 
GLaBgow.- Maill£,  Job.,  G.  M..  8.  Marguerite.— M£nard,  Matiiiah 
Marguerite,  8.  Agathe.— Moody,  Mathiab,  T.  G.  M.,  Terrebonne  - 
John,  D„  8.  Marguerite.— Séminaire  de  Sainte-Thérèse,  T  G  M  S 
— VALiguETTE,  Ovide,  G.  M.,  (1890),  T.  G.  M.,  Terrebonne. 


.—Béai 

Anne  de». 

.  Marguc- 
M argue 
M.,  New 

G.  M.,  8 

-PlEHCE, 

Thérèse 


TERREBONNE.— Bélanger,  Lambert,  D.,  S.  Sauveur  des  Montagnes  — 
Brisebois,  Joseph,  D.,  8.  Marguerite  du  Lac.— Charrette,  Isaac,  D  ,  8  Mar- 
guerite du  Lac.— Charette,  Lwc,  T.  G.  M.,  8.  Marguerite  du  Lac— Debro- 
CHERS,  Klie,  G.  M .,  8.  Sauveur.— FoROBT,  Adél ard,  D„  S.  Sauveur  Piedmont  — 
Forget,  Joseph,  D.,  S.  Agathe  des  Monts.-  Goyer,  J.-B.,  D.,  S.  Sauveur  des 
Monts.— (iRENiER,  Cyrîlle,  g.  M.,  8.  Agathe.— Grignon,  Dr  Wilfrid,  T  G 
M.,  8.  Adèle.— Lajeunkssb,  Eusèbe,  *,  T.  G.  M.,  S.  Marguerite  du  Uc,  L'As- 
somption.—Lallier,  Auguste,  D.,  S.  Agathe.— Latour,  Casimir,  G.  M     S 
Sauveur  des  Monts,  Mont  Rolland.— Latour,  François,  D.,  S.  Adèle  — Plouf- 
FE,  Joseph,  D.,  8.  Sauveur  des  Montagnes.— Saint-Amour,  Joe     G    M     S 
Agathe.  ' 

TROI^RIVIEIIKL---BByrM^  Henri,   »,  D.,  G.  M.,  Côte  S.  Marguerite 
— GouiN,  P.-Avila,  *,  T.  G.  M., TroiB-Rivières.— Marchand,  Louis,  *,  T  G  M 
Trow-Rivière8.---PANNBTON,  Joseph,  D.,  S.  Marguerite.— Panneton,  SévèrÈ' 
p..  Banlieue -Roussel,  Job.,  T.  G.  M.,  Chemin  des  Forges,  37  Bureau,  Trois- 
Rivières. — Saint-Pierre,  Joseph,  D.,  Banlieue. 

VAUDREUIL--BARCLAY,  G.-A..  •,  D.,  (1890),  T.  G.  M.,  Pointe  Fortune 
Barclay,  W -K  &  Aud^,  *,  T.  G.  M.,  Pointe  Fortune.-LALONDE,  Ludgeh, 
T.  G.  M.,  (1915),  8.  Marthe,  Beauvoir.— Lalonde,  Orphir,  »,  D.,  Rigaud  — 
Legault,  Gabriel,  G.  M.,  S.  Justine  de  Newton.— Lortie,  Jos  G  M  "s 
Justine.  ■' 

Vl.P^^l'^^fr'a^w  **"*'A"'''''   "*="»'•  "T   ^   M.,  8.  Antoine.- Beac- 

DRY,  NaP.,  »,  G    M.,  S.  MMC.--BBRNABD,  FrED.,  *,  G.  M.,  Beloeil.-BERNARD, 

rHÉODULE-A.,  »,  ',  T.  G.  M.,  Belœil.— Deslaurierb,  Emery,  G.  M  ,  Belœil  — 
DuPRÉ,  Alphonse,  T.  G.  M.,  Verchêres.- Dtjpré,  Wilfrid,  T   G    M     v'er- 
çhères.— Jacque»,  .Ubert,  »,  G.  M.  T.  G.  M.,  8.  Théodosie.- Loibelle,  Ovide 
,'ff-^\?   Marc —LuBSiBR,  Arthur,  »,  T.  G.  M.,  VarenneB.— Massue,  G 
»,  G.  M.,  Varennes.-  Massue,  L.-A.,  »,  T.  G.  M.,  Varennes.— Palardy,  Joseph 
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T  G  M.,  8.  ThéodoBJe.— Palabdy,  Louib,  *,  G.  M.,  S.  Théodosie,  Verchè- 
res  — Palabdy.  Raoul,  '.T.  G.  M.,  8.  Théodosie.— Phaneuf,  Antoine,  •,  8. 
Antoine.— 8aint-C«bnt,  J.-H.,  G.  M.,  Varennes,  Verchère». 

WOLFE.— Ck)KBBiLLB,  Stan.,  g.  m.,  Wotton.— Laseix,  Itbikl,  T.  G.  M., 
Dudswell.— Lasbll,  T.,  D.,  T.  G.  M.,  Dudswell.— Pathy,  Gborom,  »,  T.  G.  M., 
Weedon.— Patby,  Louib,  G.  M.,  Weedon.— Payer,  Clément,  »,  G.  M.,  N.-D. 
<)e  Ham. 

WRIGHT.— McCoNNELL,  W.-H.,  G.  M.,  Atlmer  East.— Rilby,  Georoeb, 
•,  T.  G.  M.,  Aylmer  East. 

YAMA8KA.— BiRON,  ArbIine,  G.  M.,  8.  Elphéjre.— Bibon,  Gonzalvb, 
G  M.,  T.  G.  M..  S.  Elphége.— Gabon,  H.-Ulbic,  ♦,  G.  M.,  T.  G.  M.,  8.  Elphége. 
— Cyr  Chb,  *,  G.  M.,  T.  G.  M.,  8.  David.— Gagnon,  Alexis,  G.  M.,  8.  Elphége. 
— Gagnon,  Donat,  •,  G.  M.,  T.  G.  M.,  S.  Elphége.— Hébert,  Gilbebt,  D., 
S.  Michel.— JoYAL,  Thob,  G.  M.,  T.  G.  M.,  S  David —Lav allée,  Locib,  *, 
T  G  M.,  S.  Guillaume,  S.  Rogalie,  Bagot.— Lemire,  J.-L.,  G.  M.,  La  Baie  du 
l-èvre.- Turcotte,  Euo.,  G.  M.,  T.  G.  M.,  S.  Elphége. 
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VIII-LE  BANQUET  D'HONNEUR 

VVf»  d*  l-EuraM.  Et  ooiiMatoa»4*  «no  joit. 
ewt  enoora  U  Frani»  qu'on  voit  à  la  Mte  tfe  ce 

bma  mouranant C*  nta  toujours  un  or- 

(ueU  Uan  naturel  «t  une  MtWaotion  lufflMnte  à 
notra  Berif,  que  d*  pouvoir  «mboltarlt  pai  der- 
riéra  notr*  (loneuM  mtrHMtrie,  chaque  foii 
qu  elle  «ntrera  dana  da  panulM  voin. 

(Honor«  Mnci»,-lWO) 

LA  SOIREE— Huit  heures  p.  m.    Dans  la  vaste  salle  située  à  l'extiémité 
est  du  Palais  de  l'Industrie,  tellement  transfonnée  que  l'on  a  peine  à  s'y  recon- 
naître, quelques  employés  mettent  une  demiAre  main  à  diverse»  décorations, 
tandis  que  des  garçons  de  table  achèvent  de  disposer  sur  les  nappes  blanches  les 
meU  que  l'cm  viendra  déguster  tout  à  l'heure.    1a  salle,  splendidement  illuminée 
offre  un  coup  d'œil  ravissant.    De  quelque  côté  que  l'on  regarde,  l'on  est  frappé, 
par  la  beauté  et  la  profusion  des  décorations  à  la  diapoeitiwi  desquelles  a  présidé 
un  goût  exquis.    Du  faite  de  l'édifice  s'échappent  de  larges  banderoles  qui  décri- 
vent jusqu'au  "carré"  où  serpentent  des  cordons  de  bougies  électriques,  leurs 
courbes  légères  et  gracieuses.    La  voûte  tout  entière  en  est  sillonnée.    A  l'une 
des  extrémités  de  la  salle  et  dominant  ceUe-ci,  brillent  en  lettres  artistiquement 
découpées  les  mote:  "Québec,  Capitale  Agricole".    Et  jamais,  non  plus, 
plus  que  ce  soir,  après  cette  journée  consacrée  à  la  glorification  de  l'agriculture! 
et  dans  cette  saUe  où  tout  à  l'heure  des  centaines  de  cultivateurs  distingués  dé 
tous  les  comtés  ruraux  de  la  province  se  trouveront  réunis  pour  festoyer,  jamais 
l'Mi  n'a  mieux  senti  que  Québec,— la  vUle  où  l'ancêtre  Louis  Hébert  trai?a  jadis! 
son  premier  sillon,— que  Québec,  capitale  poUtique  de  la  province  en  est  aussi 
la  capitale  agricole.— A  l'extréBiité  opposée,  faisant  face  à  U  table  d'honneur, 
est  suspendu,  dans  le  rayonnement  d'une  couronne  de  globes  lumineux,— toujours 
aux  couleurs  ofiScieUes  du  Mérite  Agricole,  vert  et  rouge,  et  qui  dominent  partout 
d  ailleurs,— un  unmense  éousson  sur  lequel  apparaissent  les  noms  des  vingt-cinq 
lAuréats  possesseun  du  Diplôme  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel.    Quel 
honneur,  dans  quelques  instants,  pour  tous  ces  vaillants  qui  ont  trouvé  leur  plus 
«ffliidète  satisfaction  à  tourner  et  retourner  la  glèbe  féconde,  de  voir  leurs  noms 
bnller,  dans  cet  incomparable  décor,  sous  les  yeux  de  leurs  confrères  et  des 
personnages  les  plus  éminents  de  leur  province! 

De  chaque  oAté  du  vaste  appartement  s'étalent  sur  une  longueur  de  cent 
vingt  pieds  les  produiU  agricoles  des  gouvernements  fédéral  et  provincial  et  des 
fermes  expérimentales  de  Québec:  M.  Solyme  Roy,  arboriculteur-en-chef  du 
département  provincial  de  l'agriculture,  M.  A.-G.  Lambert,  officier  spécial  du 
même  département,  et  M.  Pearsons,  de  la  Ferme  Expérimentale  du  Cap-Rouge, 
entre  autres,  ont  rivalisé  de  goût  dans  la  disposition  de  tous  ces  exhibits  de  fruits! 
dejégumos,  de  grains,  etc.,  etc.— Dans  l'espace  réservé  au  gouvernement  fédéral 
on  avait  aménagé  un  bureau  de  renseignements  où,  pendant  toute  la  journée, 
les  Lauréats  étaient  allé  s'inscrire  et  se  faire  décorer  de  la  médaille-souvenir 
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Au  centre  de  la  vaste  salle,  l'on  remarque,  entouré  des  tabler;  fleuries  du 
lianquet,  un  jardin  de  démonstrations  mesurant  une  cinquantaine  de  pieds  de 
longueur  par  une  vingtaine  de  largeur;  c'est  d'une  fraîcheur  printanière!  Dee 
lampes,  placées  de  dix  pieds  en  dix  pieds  sur  la  palissade  viri  tendre  de  ce  jardin 
rt'pandent  à  profusion  des  gerbes  de  lumières  vertes  et  rouges.  De  trois  pyramides 
(ic  inougoe  surgissent  de  nombreuses  variéu^s  d'arbres,  de  plants  et  de  fleurs,  de 
lôg\imes  et  de  fruits.  Aux  feuilles  lisses  des  palmes  s'emmêlent  les  feuilles  efiiléea 
(les  )ilu8  belles  variétés  de  mais,  tandis  que  des  prunes  et  des  pommes  alléchantee 
|)onclent  aux  branches  de  jeunes  arbres  vigoureux,  et  que  de  beaux  "pieds"  de 
tomates  ploient  sous  leurs  fruits  mûrs  auprès  desquels  semblent  se  repoeer  des 

courges  ei  des  nielcas  d'une  phénoménale  grosseur La  blancheur  des  fiers 

choux-fleurs  et  des  humbles  poireaux  éclate  dans  le  gris  et  le  vert  profond  dee 

mousses A  droite  et  à  gauche,  des  kochias,  des  dahlias,  des  glaïeuls  aux 

vives  couleurs,  des  asters-chrysanthèmes  aux  grandes  fleurs,  etc. 

La  pyramide  du  milieu,  plus  grande  que  les  deux  autres,  se  compose  exclusive- 
ment Je  riches  collections  de  fleiurs  annuelles  et  vivaces.  Toutes  nos  meilleures 
variétés  de  fleurs  y  sont  représentées,  et  c'est  à  coup  sûr  la  plus  belle  des  trois. 
i;ile  sert  de  piédestal  à  la  statue  du  fondateur  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole, 
feu  l'honorable  Honoré  Mercier.  Campé  dans  l'attitude  de  l'orateur,  dans  l'om- 
bre légère  d'un  laurier,  le  bras  tendu  vers  la  Fortune,  le  regard  fixé  vers  les  hori- 
zons futurs,  tel  apparaît  ici,  se  rappebnt  au  souvenir  de  tous  les  Lauréats,  ce 
(ilorieux  disparu  "dont  les  lèvres  sont  muettes,  mais  dont  la  voix  se  fait  enten- 
dre dans  les  œuvres". 

l'^st-ce  une  illusion  ?  Il  semble  que  le  marbre  de  la  statue  de  Mercier  s'anime, 
et'que  la  voix  de  cet  orateur  qui  jadis  faisait  vibrer  l'àme  des  foules  se  fait  entendre 
encore,  surtout  quand  on  aperçoit  inscrites,  ici  et  là,  dans  la  salle,  en  lettres 
aux  couleurs  du  Mérite  Agricole,  les  phrases  lapidaires  suivantes,  extraites 
ilu'magistral  discours  prononcé  le  23  décembre  1890  par  feu  l'honorable  Honoré, 
Mercier  lors  des  brillantes  fêtes  d'inauguration  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole 
(  I  u  '  i  1  venait  ^de  fonder  :  _  l 

'L'agriculture  dittingue  ks  peuples  ciinlisée  des  peuples  sawagea." 

"Im  hommes  d^Etal  les  jdus  expérimentés  donnetU  leur  attention  constante  aux 
prohlemes  qui  st  rattachent  à  l'Agriculture." 

•'Que  seraU  l'hommt  d'Etat,  l'homme  de  profession,  sans  le  cuUioaleurT" 
'L'AgricuUure  est  la  profession  la  plus  noble  U  la  plus  indépendante." 

"En  honorant  V agriculture,  noua  honorons  notre  mire  à  tous." 

"Ia  MériU  Agricole  est  le  premier  Ordre  de  Chevalerie  créé  dans  l'Amérique  du 

Sord." 

"Trais  graruis  symboles  ont  rayonné  sur  le  biasôn  des  peuples  cwilisés:  La  Croix, 

l'Epée  et  la  Charrue." 

"Les  jAus  savants  économistes  proclament  unanimement  l'agricullure  comme  la 
bue  de  toute  prospéiUé  publique." 

"L'agriculture  ««t  la  plus  vaste  conquête  de  l'homme." 

"L'agriculture,  force  du  passé,  fera  la  force  de  l'avenir." 


—  ** 


ut  BANQUETCUBS  ARRIVENT-  »  i,.  30.  La  fanfare  des  Cadet, 
de  Haint-Damaw:,  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Québec,  conduite  par  M.  l'abU' 
Adélard  Turmel,  vient  s'installer  dan»  un  coin  de  la  «aile,  et,  sous  la  direction 
d'un  artiste  qui  n'est  autre  que  M.  Jos.  Vésina,  de  Québec,  attaque  »»n  air  cana- 
dien. Pendant  une  partie  de  la  soirée,  ces  musiciens  chei  qui  la  valeur  n'a  pa> 
attendu  le  nombre  des  années,  régalent  l'assistance  de  morceaux  de  choix. 

Faisaient  partie  de  ce  corps  de  musique  des  jeunes  gens  d'une  <|uinzttiii. 
d'années  dont  voici  les  noms: 

J,-L.  Beaumont,  C.-E.  Grenon,  Ant.  Bortliiaume,  Henri  (liiay,  |,i'-.>j)i)|.i 
Boulet,  Altide  Gauvin,  Ant.  BusKière,  Art.  Julien,  Ed.  Bussiére,  Lucitn  Juni>iiii 
Gérard  Corbn,  P.-A.  Laliberté,  Charles  Côté,  Léon  Ijimontagiii-,  Henri  (VM. 
.\médée  Laveau,  Paul  CAté,  André  Leclerc,  J.-L.  Dawson,  Arsène  Ix-W.vr.' 
Wilfrid  Desjardins,  Maurice  Lefebvre,  L.  Donati,  O.  Marier,  P.-E.  l)up«''rt-.  Frc.l 
McClish,  J.  Dubuc,  L.  Moisan,  ftmile  Frenette.  M.  Morasse,  Ch.s-Kugj'^ne  Fumiv 
Edg.  Pelletier,  Maurice  Furois,  Willie  Poulin,  FI.  Gagné,  Alex.  Robitaillp.  .\déliir.l 
Gauvin,  Coniad  Rousseau,  Art.  Gendron,  Maurice  Sauvageau,  Vict.  Cciidr»!!. 
Maurice  Tremblay,  Ph.  Goulet,  Paul  Turcotte,  Lionel  Villeneuve. 

Voici  le  magnifique  programme  préparé  par  leur  Directeur,  et  qu'iU  exécute- 
ront pendant  la  soirée: 

Ouverture La  Dame  de  Cœur (irrh.  Dmnl. 

Polka Solo  de  piston  'Souviens-Toi'  .  .  Fimlli. 

Valse Doux  Aveux J.-H.  AVsw/^ 

Ouverture Speranza A.  BoscUli. 

Marche Honneur  au  Drapeau Steiiebrugeii. 

Fantaisie Lucrezia  Barzia Donùelli. 

Valse FoLETTE Deladrèi'e. 

Valse Gentille y.  Kalma. 

La  Marseillaise 
O  Canada 
Dieu  Sauve  le  Roi. 
On  nous  saura  gré  de  faire  remarquer  que  M.  Véiina,  qui  dirige  avec  son 
habituelle  maîtrise  les  Cadets  de  Saint-Damase,  dirigeait,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
lors  des  fêtes  d'inauguration  du  Mérite  Agricole,  la  fanfare  de  la  Batterie.    C'est 
toujours  le  même  chef  habile,  mais  aux  musiciens  d'autrefois  a  succédé  une  autre 

génération 

Les  Lauréats  commencent  maintenant  à  défiler  et  prennent  les  sièges  qui 
leur  sont  assignés  ou  r^ardent  les  splendides  installationa  dont  débordent  les 
staU'ê  de  di-oite  et  de  gauche.  I«  officiels,  de  leur  côté,  ne  tardent  pas  à  arriver, 
et  leur  apparition  dans  la  salle  est  saluée  des  applaudissements  de  l'assistance! 
En  attendant  que  l'heure  fixée  pour  le  conunencement  du  banquet  ait  sonnée,  ils 
80  mêlent  à  la  foule,  visitent  les  belles  choses  exposées  par  les  deux  gouvernements, 
et  manifestent  leur  appréciation  non  équivoque  de  la  manière  avec  laquelle  les 
fidèles  employés  des  deux  ministères  de  l'Agriculture  se  sont  acquittés  de  la  tâche 
qui  leur  a^  ait  été  confiée.  La  conversation  s'engage  entre  les  oflSciels  et  les  che- 
valiers du  Mérite  Agricole.  L'on  parle  de  l'agriculture  dans  la  province  de 
Québec,  de  l'état  des  récoltes,  de  la  vie  à  la  campagne,  de  l'encouragement  aux 
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.  ultivateure,  en  un  mot  de  ce  qui  peut  intéresser  les  cultivateurs  lie  pr**  ou  de  loin, 
.  t  il  wt  évident  que  l'on  est  vivement  intéresH*  de  pwt  et  d'aulre:  le«  officiel». 
pur  le  plaisir  qu'ils  ont  de  rencontrer  tous  ws  braves  cultivateiuii  et  de  se  ren- 
-  ipier  &  si  Iwnne  «nirce  sur  les  choses  «wricoles;  les  cultivateur»,  par  le  plaisir 
1(11  ils  ont  de  pouvoir  causer  avec  les  principaux  hommes  publics  et  de  leur  pays 
If  ip«  intéresser  aux  conditions  agricoles  qui  rèfpient  dans  la  Province. 

8  h.  45.  Toutes  les  places  sont  maintenant  occupées.  Quelques  dames, 
.|ui  ont  aimé  accompagner  leur  mari  sont  disséminées  ici  et  là,  et  ce  ne  serait  pas 
,  ire  jiwtp  à  leur  égard  que  de  ne  pas  avouer  que  les  (usées  de  leur  rire  et  leurs 
i,.ilLttes  attrayantes  sont  un  bon  stimulant  à  l'entrain  qui  ne  tarde  pas  à  se  géné- 
raliser. L'on  cause  et  l'on  rit,  l'on  b'interpelle,  tout  en  dégustant  à  belles  dent» 
le.  ineu  savoureux,  et,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  salle,  il  est  clair  que  l'on  se  sent 
(liez  soi,  et  comme  en  famille.  Encore  une  fois,  les  décorés  du  Mérite  ;Vgricole 
ne  forment-ils  pas  une  grande  famille,  une  famille  unique  sur  ce  continent  ? 

L'on  remarque  aux  r»emière8  tables: 

L'honorable  Cyrille-F.  DélAge,  M.P.P.,  président  de  la  Ccmimission  da 
1  lÀ,x».ition  ProvincUle  de  Québec,  ayant  à  ses  cAté^,  l'honorable  sir  Lomer 
(muin,  premier-ministre  de  la  provins  de  Québec;  M.  U.-O.  l^iKrana-,  M.P., 
r.i.réwntant  l'honorable  M.  Martin  Burrell,  ministre  de  l'Ajtrirviltur.'  du  C  miada; 
Ih.morahle  J.-Ed.  Caron,  ministre  de  l'Agriculture  de  la  Provine»-;  l'honorable 
.l('rimie-l-.  Décarie,  secrétaire  de  h»  Province;  MM.  L.-J.  Papinoau.  M. P.;  J.h. 
Cirard.  M.P.;  Louis  Létoumeau,  M.P.P.;  J.-W.  Levesqu.-,  M.P.P  ;  Marcellm 
lî..l)ert,  M.P.P;  Eugène  Leclere,  M.P.P.;  M.  l'échevin  L.-A.  Caumm,  C.K.,  repri- 
..iitiiiit  Son  Honneur  le  maire  de  Québec,  M.  Nap.  I>rouin;  M.  l'échevm  J.-A. 
(  ollior,  trésorier  de  la  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Quél)ec;  M. 
r.'clieviii  Ed.-S.  Bois;  M.  l'échevin  Télesphore  Verret;  M.  l'échevin  (Dr)  X.-A. 
IJussi.ult;  M.  l'échevin  (Dr)  A.-A.  I^ntier;  M.  l'échevin  F.-X.  GalilH.iH;  M.  l'éche- 
vin Umis  Einond;  M.  l'échevin  C'.-J.  Lockwell;  M.  l'échevin  Joseph  Planiondon; 
\|  r.'ihevin  Jos.  Côté;  M.  l'échevin  Uldéric  Gauvin;  M.  l'échevin  Martin  Madden 
M.  léchevin  Arthur  Paquet;  M.  l'échevin  J.-A.  Bouchard;  M.  l'échevin  E.  Roy; 
M  r.'chevin  Chs-A.  Paquet;  M.  l'échevin  H.-E.  Lavigucur;  M.  liVlieviii  H.-E. 
W  illinit;  M.  l'échevin  Fran^Ls  Dinan;  M.  Georges  Morisset,  secrétaire  de  l'Ex- 
l««iii.m  Pn.vincwle;  J.-H.  Portier;  Elz.  Turcotte;  .lo».  Picard;  Cha-  Non-au; 
(l-V.  \an.lry;  J.-P.  Twoddell;  J.-A.  Drolet  et  Georges  Van  Felsoii,  tous 
,n:  na.ros  (le  lu  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  (JucImt;  M.  le  rc.order 
IVry;  M.  .Vntonio  Grenier,  sous-ministre  de  l'.Vgriculture  de  la  Province:  M. 
Oscar  Lessard,  secrétaire  du  Cimseil  .r  Surioillurc;  M.  le  l)r  J.-A.  Coulure, 
-ic  iVt  aire  (le  h' Société  Gém'raUMles  i.i.niirs 

On  remarque  encore,  occu;>;  .-  Mf.e  talle  H.KMi.Je,  onze  déconVde  la  Médall- 
I,.  d'or  (lu  Mérite  .\gricole:  M.  Paul  T....ri.:i..v,  M  '.'.  J'.,  de  Victoriaville;  M.  Fortu- 
ne,! Hélanuer.  de  MoiUmagiiy;  M.  Jumes-.V.  Pi.  ^v,  Lachûte;  M.  Wilfrid  Simard, 
S.  (Jédéon;  M.  John  Nesbitt,  Petite  Côte,  hw.helaga;  M.  Mathias-O.  lerlund, 
Uertliier;  M.  IJenjamin  Bertrand,  S.  rlerma-  Dir.r.  Montagnes:  M.  Pierre 
l,avallée,  S.  Norbert,  Berthier;  M.  François  Ct.at-iTc,  S  vonustin:  M.  Jos.  Cou- 
ture, S.  Anibroise  de  la  Jeune  Lorette;  St.  Wilî.-A.  !>?va\.',,  Monm-al.  A  la 
inénie  table  se  trouvent  MM.  Jos.  I>laii.l,  Arsèr-:  DeuK  et  Tiu.r.ia-  Drystlale, 
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«»  juges,  et  M.  I.^.-A.  MvMn,  le  lecréuin  actuel. 

Notoof  néon,  pvmi  U  foui,  des  convive.,  M.  Eudore  Couture.  N  P    .1, 

l*«>«elw,  Cap-Rouge;  M.  le  Dr  J.-H.  Butieu,  C6te  8.  Paul,  Montré.!-  M 
teeréUjr.  de  I  ^^tlon  de  Vall  y6eld;  M.  le  chevalier  ().  Fn«chette   (hXc 

rrom-PMtolee   M   Lucien  Drolet,  Québec;  M.  Léger  Brou-eau,  du  Proçri»  dû 

Riv^  M   Alf^  ^'  '^l  ^n^  Macdonald;  M.  Gédéon  Garceau.  Troin- 
Kivi*r«i,  M.  Alfred  Gingra.,  8.  Cé«ire;  M.  L.-J.-A.  Dupuia,  Villa».  de«  \ul- 
n^m,:  M.  Clov-  Ouimet,  8.  Françoia  de  8alk. .  M  A.-A.  DuW,  Quéhï^  M  I    H 
Gn  luer.  maire  de  Plewaville.  suenec ,  ai  i,.-m 

dan.'irf'^ll'!Tr''T  «pecut-mr.  témoins  de  cett*  «Wmonie  on  m.mrq„e. 

^Jï  ^V,ï:^'"^  "^^  •*•"  •"'P**""  *>  «indu-trie  manufacturi,-.re  „u 
•gnooU-,     MM.  Léo  Legaré,  W.  Fortier,  P.-C.  Falardeau   J-\   G^,    t 

E  TTinL'^T  ?,«-»*'^'-«.  f  •  M«anda.  pT^neUe  F.5"S^rm.;; 
££u1T"k  \^'^^^'  A  Don.brow.ki,  L.  Gaudr>-,  J.-E.  FeuiltaultT-A 

SSln  n  M  *^'  ^  ""t*'»^"'  J  -K.  Valin,  (..  Lacroix,  J.-E.  Burenu  .1  -\ 
^UKO.  Maroe^j,  A.  Dupért,  A.  Garant.  G  -A.  Ca«tte.  M.-A.  MckxIv  W  :i 
Stockmfc  A.  I^,  G  H.  8imp«,n.  W.-f    Te-    P.-L.  Lortie.  E.-A    Mes^U- 

C.  Degrelle.  J.A.  Ban«L,d,  W.  Treffry.  B.  Depati^,  \.  8t-Fr«nçoi«   Montl 
N.  Ma^r.  Uv«;  L.  Hardy.  8.  Basile;  A.  Bernard.  Fortierville;'^;. Slit:,. 

Bilunfi^f  a',^''"*''^ '  ^"''«^^'déon  (Jiroux,  Beauport-Es,;  A.  Mar.aux 
B«mport;  J.-A.  Penney  Berp^rvillc;  Frank  Byrne.  CharirDor.on.  J.-E.  pL,^;  ' 

StÏZS    r  "'  ^^T"''  ^*'»^'««'>«^;  Guy  Carr.  Comp.on  Station  T-c' 

Si  'A        p  '  !  -W„McNonagle,  Hillhurst  ;  Ad61ard  Audet,  L^-vL;  ^„  ^a  kl 
Côté,  LAnge-Gardien;  R.-Q.  Minopie,  rue  Cadieux,  Mcuréal   Charlw  Sri 
Monumeu.     Fam^  O'Neil,  Alphonse  Leclerc.    William  O'Neil    A "h^r  lîa  é 

B  rvT      .  ^,  \.     ^*'  ^'"-  Boisvert,  8.  Denis.  Lotbinière;  Orner  BiloHean 
S.  ft«n,o«  de  Montmagny;  David  Brown,  S.  Joachim  de  M^mmc!^„^7S!>: 
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ptuM  DwiM,  H.  Nwbert;  iim.  Aubin,  H.  Pierre  I.  O. ;  Jwuj-Avil»  Denis,  8.  Norbert; 
K.-X.  GoMriin,  Hte  Fwiiille,  I.  O.;  WiWria  Leduc.  H.  Pie,  Bi»fot;  H.-E.  Mwti- 
neitt,  ».  Hv«ciB!he;  Emett  Ph»neul,  S.  Antoine  Verchèree;  J.-A.  Pelletier, 
M.  Roch  des  Âulnuea;  L.-P.  Sylveetre,  H.  TModore  d'Actoo;  M.  P«fé,  SuuK^uit, 
(iuébec;  N»poié(»  RiohArd,  ».  «•uveur;  C.-J.  Wright,  Sherbrooke;  W.-W.  8h»w, 
Sliwbrooke;  Vennon  Hârding,  Wellford,  N.B.;  W.-E.  Jolley,  Waterloo,  etc.,  etc. 

UNE  Utrm  IT  UN  MmAOt^Le  menu  •  ét«  épuieé.  Le  moment 
,Ut  e^âër^pm^ë^ttëeh^SÊZMXértoaioan  impatiemment  attendu,  ne  devra 
r<M  tarder.  L'honorable  Cyrille-F.  Délâge.  à  qui  échoit  en  m  quaUté  à»  Ptétt- 
ilent  de  la  CoomÙMion  de  rExpoMtion  Provinciale  de  Québec,  le  rAle  auaii  délicat 
qu'important  de  "toaat-maeter",  monte  à  la  tribune.  En  termes  exquia,  il  lahie 
1p«  Laurtata,  à  qui  il  a'empreesr  de  dire  qu'avant  de  leur  présenter  lea  orateun 
qu'iU  brûlent  du  désir  d'entendre,  il  doit  leur  communiquer  un  messsgs  et  une 
lettre:  cehii-là.  de  l'honorable  Jules  Allard,  ministre  des  Terres  et  For*U  d« 
la  Province;  celle-ci,  de  l'honorable  Honoré  Mercier,  le  fils  du  fondateur  du 
Mérite  Acricole,  qui  est  le  ministre  de  la  Colonisation,  des  Mines  et  des  Pêcheries 
lie  la  Provinw. 

Messafte  et  lettre  sont  accueillis  avec  les  marques  de  la  plus  vive  sympathie. 

Kn  voici  copie: 

Saint -Frtinvois  du  Lac,  31  août,  l»lft. 

Hon.  Cyrille  LV'làRc, 

De»  affaires  imixirtante»  el  urReiitei*  nie  retiennent  ici  et  il  m'est  impossible 

.l'flre  à  tiuébec  demuinpoiir  offrir  aux  Chevalier  du  Mérite  Affnoole  mes  sou- 

liaitH  les  pluH  arclent.>t  de  longue  vie  et  »uec«V  et  vous  prie  d'être  mon  interprète 

Hupr^  tl'eux. 

Jules  Allard 


({u^bec,  le  27  août,  1915. 
M.  Cieorgeti  M<>ri,««H't . 

Secrétaire  du  Commissariat  de  l'Expiiitition  de  Québec. 

Cher  montiieur. 

Votre  inV  itiinal>le  invitation  tl'HMsiHter  ù  la  célébration  des  Noces  d'Argent 
ilu  Mérite  Agricole  vient  de  m'être  remise,  à  mon  retour  au  bureau,  et  à  la  veille 
•le  mon  départ  pour  un  voyage  «lanH  le  comté  de  Matane,  engagement  que  j  ai 
contracté  deptii»  déjà  pluBieurc  moi».  . 

\(m8  n'ignorez  pas  le  grand  intérêt  qui  mut  tache  à  cette  fête  du  Mente 
.\Kri(  oie  et  je  vous  prie  d'agréer  l'expreHsioii  de  ma  reconnaissance  pour  votre 
(léhcKte  et  bienveillante  attention  à  mon  égard.  Malheureusement,  c""!""*!" 
\ DUS  l'ai  dit  plus  haut,  un  engagement  antérieur  m'appelle  en  dehors  de  Quéliec 
et  jr  (lois  m'y  rendre. 

Veuille»  donc  vous  faire  mon  interprète  aupn's  du  Président  et  des  Membres 
du  Hiireaii  d'administratitm  pour  leur  cxprinier  et  mes  remerciements  et  mea 
regrets. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)  Honor£  Mebcier 


K 
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LES  SANTÉS 

on  h^rS"^^""^'*"'  .e  Président  propose  aloH.  la  santé  du  Roi,  à  laquelle 
on  boit  généreusement,  pendant  que  la  fanfare  joue  le  "Dieu  Sauve  le  Roi' \ 

■  ^.^^"  .I^T.^  *°""'°'^  "  *  """'"      "-   "-'i'^t    la  santé    .lo 

H^r^M         "1  ^'^'?*  "*  ^  ■*  "'•^'""•^  •*«  *»"  f'"«l't«'^-  feu  l'honorable 
Honoré  Mercier,  à  laquelle  «,n  dirtinpié  «,cce«eur  l'honorable  sir  Lomer  Zin 
premier  numstre  de  la  pro^-ince  de  Québec,  ,st  appelé  à  répondre,  de  mém^que 
deux  laiwéau  de  U  médaille  d'o,    MM.  Joe.  Couture,  de  la  Je^^^^te  "I 

7'l^\T^'â  ^-  ^^^"'  ^  S^ni^e^n,  et  un  Uuréat  TTa  méÏilîe 
d  argent,  M.  Robert  Na«,  d«  Howick.  raeaaiiie 

Une  grande  ovation  salue  l'apparition  à  l'estrade,  de  sir  Lomer  Gouin 
marquan  amsi  'appréciation  que  fait  l'assistance  de  l'honneur  qTe  l^ï^^ 
1  honorable  premier  ministre  de  la  Province. 

l'hoxorablp:  SIR  lomer  GOUIN 

Messieurs, 
fête  du  sou^^StL^at^  ^le'^e'de  rfs^';î|;i^:  "^  ^"^  ^"^  ^-'''--'  "- 

province.  "PPorter  un  remode  aux  maux  dont  .souffrait  alor.s  notre 

trice  (le  la  richesse  nalionX      ïk  1!    It         '^^^ 

d'augmenter  lesTssourr/d'u./oa  s     W  '""'  '"  ï"^'"*"''"  "'»'"««' 

l'agriculture,  c'est  Scôurager  le^o.'.Iti  •'  fP?/'""^"^*''  T  'l^velopix^ment  de 


1/honorable  Sir  Loin,  r  Goris,  (Ml.,  K.C,  M.O.,  Officier  de  la  Union  d'Honneur, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  I/'opi.ld  de  Beli{i(Uio,  Docteur  en  Droit  des  Ini- 
versités  Laval,  McGill,  de  Lennoxville  et  de  Toronto, 
Premier  Ministre  de  la  Province  de  t^ucbec. 
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vos  paro««e«  de  nombre,  ^T  fcambi  on«  ''fH'»;"  '"  ''*  ^'^T/''''^  ^'  ''' 
un  gtimul»nt  efficace  pour  la  ie  iii.^T  i  2^ '  '  •^iovterm  (ju'elles  ont  éi. 

de  Québec.  Ir^qTV'^^^e  :  X.  "•<  lercheNZ^^^^  •^*'  la/ondatu.,, 

néea  au  sol  ancestral  depuis  m7morn«  dp„v  «iAnî!  familles  restées  enrao. 

de  plusieurs  d'entre  euv  JoZ  "alûe  eordi» U^Pn.  "'f  ""'""'l'«'  .'<"'  '»  Présenc. 
pensée,  je  leur  dirai  qu'  Is  or  l.fen  mSé  del  mtr  ^'^."^•'P''™  '°V'*  "'" 
qu'ils  ont  donné  à  notre  rare.  "^  P"'  '  «"'«''nple  salutaire 

du  cS?ivâtetr.'*  Le^/av^l ^r  Vl's"«'r;:  K" ''"  "?■•'  P'-/"V".'''^"''"«  -'"' 

.P^^dusoirento^é^se-^n^^rn^e'-pe^^^^^^^^^^^ 

site  ablo^i^^c^/n'^st  paTau  InomenroTl^r '""  T''"lf  ^'  'l'^^'^^"^  '"«•  -^'•- 
brillantes  qie  jamais  âu^H^iZ™,  a  Pî^renives  de  l'agriculture  sont  plus 

heureux  de  eoMtater  que  l'kï  cuhufres,  de^nh^^r,'?'  ''"".x  >>«««»»-« 
et  que  les  prop-èsrénlisés  laissât  ènt«S„^ri  ''^  f'"*  ?"  P'us  appréciée  chez  nous 
fie^  de  pouv^r  diVe  i^  »  wovi^^X^./h?'""  '"'"" f*'^';''"'''"*;  ''"«s  somme, 
vue  agriVole,  une  rîàcTptîéri^Sme    ^        '  "*"""'•'  '*'"''  '"  P*»*"'  ""  P°*"«  ''" 

cul,ivefavêc"ro,"r-Tràqi^"i^î,T,^^^^^^         -.'•»'r''  '"'«''  ^  ""«cher  et  la 

^rioiJplusheur^S^    '    '^^  "^  ™""''"'  P""  •^•'  "•"'  "»  '»'»"'»-  -"•"  h'qiêî  n„t 
afin  'è"^lT:^mtZTieZ,rl,T''{  """'r'"'  '•^  prêchera-exemple 

Faites  en  We  qu'ir^^  imèyt  1^^^^^       '^"J  ""?''"  Providercele.ir  a  accordée. 


—  01  — 
M.  JOSEPH  COLTlKE(l) 


Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

Je  ne  m'attendais  pas  i\  l'honneur  qu'on  me  fait.  Si  j'ai  le  don  de  tenir  les 
mancherons  de  la  charrue,  je  n'ai  pas  celui  de  la  parole.— ce  dont  je  me  console, 
parce  qu'il  est  certain  qu'on  ne  peut  tout  avoir...  ..  „„  ri,„„ 

C'est  la  première  fois  de  ma  vie  que  j'assiste  à  une  aussi  belle  ffttc  en  l  hon- 
neur des  cultivateurs,  et  je  ne  surprendrai  personne  en  diMnt  que  je  suis  tier 
.l'appartenir  à  la  classe  des  cultivateurs.  Je  n'ai  pas  de  doute  que  tous  mes, 
confr^  qui  m'entendent  sont  aussi  de  cet  avis.  Nous  n'avons  pas  eu  1  occasion 
de  nous  faire  connaître  beaucoup  dans  le  public,  mais,  en  revanche,  nos  œuvres 
ont  parlé  pour  nous.  J'exprime  sans  doute  toute  la  pensée  de  tous  les  Laurt^ats 
<lu  Mérite  Agricole  en  disant  que  le  plus  beau  jour  de  notre  vie  a  été  celui  où  nos 
efforts  et  notre  travail  ont  été  récompensés.  Nous  devons  tous  une  grande  dette 
de  iwonnaissance  au  fondateur  du  Mente  Agricole,  feu  1  honorable  Mercier, 
d'avoir,  p«r  l'institution  de  cette  chevalerie  de  l'agriculture,  songé  aux  culti- 
vateurs et  honoré  leur  profession.  .        w    l    11    «.„   «.,;  ont 

Je  remercie  bien  cordialement  les  organisateurs  de  cette  belle  fête,  qui  ont 
prouvé  qu'ils  savent  apprécier,  eux  aussi,  les  mérites  du  cultivateur.  L  exposi- 
tion Provinciale  de  Québec  et  le  gouvernement  de  Sir  Lomer  Goum  ont  droit  à 
tonte  notre  reconnaissance.  ,         i        •  - 

Je  remercie  en  particulier  l'honorable  M.  Délâge  qui,  tout  en  étant  l.-  i)ro«i. 
dent  de  oe  banquet  se  trouve  être  mon  député,  de  m'avoir  invité  à  adresner  la 
parole,  quoique  je  sois  bien  loin  d'être  un  orateur.  .  ,  ■.  •         ,•  •  ™... 

Je  remercie  beaucoup  l'honorable  M.  Caron  qui  a  tant  fait  jusqu  ici  pour 
l'agriculture.  Ses  conseils  et  ses  encouragements  ont  certamement  contribué 
dans  une  grande  mesure  au  relèvement  du  niveau  où  se  débattaient  les  culti- 
vateurs dans  le  vieux  tempe.    J'avoue  que  je  lui  dois  une  grande  partie  des 

""^''je'siM  t"i^hM^ré  des  décorations  du  Mérite  Agricole.  C'est  un  honneur 
non  seulement  pour  moi,  mais  pour  toute  ma  famille,  et  j  espère  que  mes  enfants 
seront  aussi  attachés  à  la  terre  que  moi-même  et  que  mon  père,  que  je  vois  ici 
.lans  la  salle  et  décoré  comme  moi  de  la  médaille  d'or.  Je  crois  bien  que  maigre 
mes  efforts,  je  n'aurais  pas  obtenu  les  succès  que  j'ai  remportés,  si  je  n  avais  pas 
imité  les  bons  exemples  de  mon  père  et  suivi  ses  instructions.  

En  terminant,  je  crois  me  faire  l'écho  fidèle  de  tous  les  lauréats,  en  offrant 
aux  organisateurs  des  présentes  fêtes,  et,  en  particulier,  à  M.  le  Présid  nt  et  à 
M  le  Secrétaire  de  l'Exposition  Provinciale,  nos  vives  félicitations  et  no  sincères 
remerciements.  Nous  nous  attendions  à  de  belles  démonstrations,  mais  nous  ne 
croyions  pas  qu'elles  seraient  aussi  splendides.  Je  suis  convaincu  que  les  échos 
de  cette  fête  se  répercuteront  dans  toute  la  province  et  qu'ils  seront  un  encourage- 
ment pour  une  foule  de  cultivateurs.        „      .     ,  ...,»•  . 

L^ démonstrations  en  l'honneur  de  l'agriculti  -!  ne  se  repètent  jamais  trop 
souvent,  et,  personnellement,  je  suis  porté  à  cro"  vi  une  fête  qui  aurait  lieu 
tous  les  ans  en  l'honneur  des  nouveaux  lauréats  à  ■  -ite  Agricole,  serait  beau- 
coup appréciée  et  constituerait  un  bel  cncouragemt.  v  l'émulation  des  agricul- 
teurs de  toute  la  province.  ,,         ^ , 

Je  vous  remercie,  messieurs,  de  m'avoir  écouté;  je  n'ai  pas  l  avantage  de 
pouvoir  faire  de  beaux  discours  comme  les  honunes  distingués  que  vous  venez 
'l'entendre.  Je  suis  plutôt  fait  pour  écouter  les  bons  conseils  et  les  suivre.  L  est 
comme  cela  que  j'ai  réussi. 

Encore  une  fois,  messieurs,  je  vous  remercie. 


(1)    La  photographie  Je  M.  Couture  se  trouve  à  la  page  63. 


—  tt2  — 


M.  WILFRID  SIMARDd) 

...  f.-.iif.i,'''"}'""''.'"'  '■'^^"'!''  «i".  plein  «  icci\ii  di-  rK\™).si..<.n  Provinciale  de  Ouél., 

HKricX"  e??ll     f.f    '  """«L™"?'^'''  '?'?""  '*"  ''KxiH»,ition,  ■l'année  de  lYl., 
à  Ount.,:  u.,     r   *  "  X*?  "*^  ^"'  "'^".«''  P^rf^'t-ment  ce  motto,  celle  de  réuni, 
a  yuebec  touji  le»  lauréats  survivant»  du  Mérite  Awicole   «jour  célébrer  iV"" 
anniver«aire  de  cette  chevalerie  de  l'agriculture      ^^^""''  '*"'"  «^•<^'"-er  le  .».,. 

L'H^xi-itance  est  nombreuse,  dit  M.  Siniard,  et  j'en  suis  heureux  mais  ie  n, 

et  C  ,..,'.? "^  **  cultivateurs  pour  constater  ce  que  l'ont  non  gouvernement 
et  les  institutions  comme  l'Exposition  Provinciale  de  Quélwc  iwur  ren*^»n..r 
iÔnt'ïr.'*""''"'"'  """'  '•"  """"^'^  connaissances  qui  luVSm.Ht'^rdSr:, 

de  liurc.dtî^i^'lrrn '^kI^'^'T'  "  "^'•'"«''  '""'  '«'"'«nient  de  cultiver,  il  fau. 
maioMP^l  nlT.  ?  f  méthode  et  en  se  basant  sur  la  science  agricole.  Ce  qi  , 
3  Mut'êt,t"l!^  «."""'  '**  «"«««? ."fPicole.  Ce  qui  était  iZdans  le  tei^p 
passe  peut  être  bon  encore  auiourd'hui,  mais    'agriculture,  comme  toutes  Ip» 

Se  dîi'auè'rôn't'r^P"'''^  t  «''«»««»'*'  cfntinueUemenK    C'^"  i:>ur: 
n^  Jouvernemints     «^J^r  ''"P  ^  «quérir  la  science  agricole,  et  q», 
wi  Kouyernements,— fédéral  et  provincia  — ont  droit  à  notre  reconnAiiunnn.. 

l^sUth'T'^P'**.!*"''  ?'*""?"  campagne  destinée T^strur^  L  dZr.TrX 
des  méthodes  de  culture  Tes  plus  sûres  et  les  plus  avantageuses 

Bref,  d'après  moi,  pour  réussir  en  agriculture  deux  choses  sont  esseniiellp^ 
la  connaissance  des  sciences  agricoles  et  UTpeniévéra^œ  dZ^^ppliSn 

du  I   :"  .Sli2i"le:în"  ni*  J*  M^'l'"  '^^''''l"'  '*  «*'"''  «'"»"'«  '»"^»'  ^^  «»  région 

Pmvez  éon^t^.»?^^^  '^  vmgt-cmq  rapports  des  juges  des  concours,  vou> 
oon..^."  1  I  Hc  x2i„t  r  «»"««';""}«t.'>nt  toujours  été  plus  nombreux  dans  le> 
wii.    '.i  cil  jj»c  8aint-Jean  et  de  Chicoutim -Sagiienay  nue  dans  toute  antr.. 

s  0°."  t  lesTéT'.S'    ^'  "'T  '**''"^  "*'"^-^»«  «'•^'  «lével^lî^-e  sr^apXmenTe 
ave  .  lô;1  niît  "i*^'*'"4«?  de  ciUture  qui  y  son.  mises  en  pratique  r     vent  riv-alLer 
fù,  .,. Lmv  H    ^'"'  suivies  partout  ailleurs,  cela  est  dû  en  bonne  p^.tie  aux  coS' 
un  p'u  partout"*''  "'"  •^'^"'■°'"  ''  ^  ''««"biiion  que  ceux-ci  on.  fairnaUn. 

Lac  Saim"j»»n  """"^  *-'*■''*  '''*"  davantage  sur  le  dévelomwment  de  la  région  dw 

sïïîî.tsi'uS.ar''"'"  ■"'"  ■"■  "-^  '^'"•'""  "  -""p^iî'- 

....ILir?,'"-  '"'I.,**"-  ""'aîtendre  à  des  fêtes  aussi  belles  peur  lagriculture  oui' 
<h  mon  opK        '       '"-  '*""'"  ""'■"  '""'  '"'  ^''"''^"''«  du'^Iéri.e'^C'cole  s'oln 

à  OuéL'nëfHi'';.'''''""'""''  '*^  organisateurs,  je  les  félicite  de  nous  u^oir  invi.O» 
a  i^iebec  et  de  nous  avoir  causé  une  si  grande  surprise. 

<).i,-.l,er"'vn.T  ''"  ">^™e  temps  l'occasion  de  visiter  la  grande  oxrM>sition  de 
Québec.     Notr..  voyage  est  donc  pour  nous  doublement  ag?éable  et  .ioubleinem 


in  vit! 


Kn  leriuinant,  je  vous  remercie  beaucoup,  messieurs,  de  m'avoir  écou.é  ei 
,'i~r:s"e'ît';^l7e.~^      "^  ''"^•«'''^"'  "^  ^^  '-"  '-""-'  ^^^ 
1 1 J     La  photographie  de  M .  Simard  se  trouve  à  la  page  60. 


■oir 


—  «3  — 


M.  ROBERT  NES8 


M  Rolwrt  NfSK.  liiun'iit  ili'  I» 
médaille  d'iirRent  il  l'un  .If» 
('•Icveur»  le  nùevix  coniiu>  il  un 
bout  à  l'autre  du  Cuniuhi.  (■v.«)ue 
d'une  voix  émue  \v  «luvcnir  du 
fondateur  du  Mérite  AuricoU 

"J'ai  eu  le  pluisir,  dil-il,  de 
rencontrer  plusieurs  fois»  l'hono- 
rable M.  Mercier.  i\uv  je  counais- 
aais  personnellement,  et  eliaque 
fois,  avant  à  lui  i>nrler  de  ehoï'CS 
agricofes,  j'ai  pu  oonutater  <ni  il 
était  parfaitement  au  courant  des 
besoins  des  cidl ivateur»  de  relte 
province,  et  i\w  l'iui  de  «'s  plu» 
pand»  soucis  était  d'assurer  1» 
prospérité  de»  cultivateurs. 

Je  ne  »ais  pas  comment  les 
choses  se  passent  de  l'atitre  côté, 
mais  si  les  morts  que  nous  avons 
connus  nous  voient  agir,  je  eins 
convaincu  que  feu  M.  Mercier 
doit  se  sentir  heureux  en  ce 
moment.  Je  me  rappelle  fort  bien 
l'inauguration  du  Mérite  Agricole, 
en  1890,  et  je  vous  assure  auejje 
n'ai  rien  vu  d'aussi  beau  depuis 
ce  temps-là,  que  ce  que  nous 
voyons  aujourd'hui.  Si  M.  Mer- 
cier a  connaissance  de  ce  aui 
se  passe,  ici,  ce  doit  être  pour  lu» 
une  grande  joie,  et  comme  un  dé- 
dommagement  des  déboires  qu'il  eut  «rfi^-homnie  pu^h^.  Sijedis^^^^^ 
n'est  d£  Dour  amener  la  politique  sur  le  «apis,  mais  seulement  P»rce  quejjc 
crTte  q^  8?M  Mercier  eutLaucpup  d'adversaires,  «'ft 'j.f ^  l'^J^f ."^"^^^^^^^^^ 
cile  à  battre  (Quoiqu'il  en  so  t,  e  ne  connais  personne  qui  lui  ait  garûé  rancun«_ 
est  ^rqueVil^est  Prouvé  qu'il  eut  des  adversair^r^  qui  veut  arrner 
à  tout  le  monde,-il  n'est  pas  prouvé  qu'il  ait  eu  des  ennemis. 

Je  suis  heureox  que  cette  circonstance  me  permettre  de  vous  dire  que  M.  H. 
Mercier  fi?  Œcoup  pour  l'agriculture  dans  cette  Tjrovmce  auMibien  pour.le 
ffirAoicoinu'ilfwndaqurptr  d'autres  bons  projet,  qu'd  su;  réah^ 

îf  mffSt  pUis ir  de  coMtatS?  en  même  tempe  que  par  une  heureuse  coïnci- 
dence cwTe  proche  parent  de  feu  M.  Mercier  qui  est  appelé  à  contmuer  1  œuvre 
de  œ  gS  ho^e.  Sir  Lomer  Gouin,  je  suis  prêt  à  lui  rendre  ce  témoignage^ 
ma^Œ^luTent  sur  les  tra.es  de  Mercier.  „J/J"J,tx  dT^  Ser  tf" 
principe ux  articles  de  son  programme.  Je  suis  ^eur^ux  de  le  euciter  pour 
rencouroireinent  que  son  gouvernement  nous  donne,  et  j  espère  aue  bir  Lomer 
cornuXrrou^"rauxcultivate,irs  les  moyens  défaire  tou,oursp]usdeprop^^ 

Laissei-moi  ajouter  qu'il  serait  difficile  d'pvoir  à  L  tête  du  département  de 
l'AgrkùhSe™n  himme  mieux  qualifié  que  notre  bon  ami  l'honorable  M,  Caron. 

Nous  devons  nous  montrer  également  reconnaissants  à  Messieim  les  Comm»- 
sairerdëceue  Exposition  Provinciale  de  Québec,  qui  encouragent  généreusement 
r^fcuUrre  eux'^ssi.  non  seulement  par  l'organisation  de'V^lles  fêtes  comme 


Robert  Nbss 


—  94  — 
«l^te  d'aujourd'hui.  m»U  a«,«  par  de.  prix  nombreux  et  ,u.«.untieU  aux  expo 
^^J::^l:}Z:^^^!:^iSl^^^i^  ^  ''-tre  du  Ca„ada  ^n, 


sance^Z^^rrr^^^-'""'  """**'*  '"  ■»«»»«  à  l'Agriculture  .Un,  la  PuU- 
S  M  dT^L  Provmco  de  Québec,  à  laquelle  l'honorable  M.  Délâge 
m71t«.H;i-?'  .'^'^"'"'»'  -^ÏP-  représentant  l'honorable  Martin  Burrell, 
ministre  de  lAgncJture  du  Canada,  l'honorable  J.-Ed.  Caron.  minintre  dePA 
KTic  Uture  de  la  Province  de  Québec,  et  M.  J.-W.  Lévesqu"  M  PP  TtitL  t 
représentant  de  la  région  d.  Mo.-itré.l,  de  rJp.nOre.  ' 

M.  U.-(».  I.KSPftRAXCE,  M. P. 
Monsieur  li-  Prénidont, 
MoNsicurc, 

de  ri^^H.hu^e'I  Ottwâ' ouiTiîr'f  "'*f  ^^.''''"»°™'^^    ^^  »""-"■  •"'""'r^ 

l'honSe  MlnîLueri'A^"l\M'îr^^^  """'i"  '^"«'«''"  publiquement  ici 

session,  présenté  et  fait  adonter.nnrt^^ST'-'*^*^^^^  "li  *"»"?  «*«  '"  «^^rnière 

qui  ^rvaur  dé  recevÔ  r  cet^l^l^^  '"  P"*"**""  '^  """"  "^""t^R-  ^e  cette  lo 
?eDviron$5  0CK)(K)  ^  **"  gouvernement  fédéral  la  jolie  somme 


^ 


sj^êr^ï^S^ 


ainsi  que  ses  collègues,  pour  l'oo 
^uvernement  provincial  verse 
Provinciale  de  Québec.    Ce  su. 
le  succès  de  l'Exposi  .ion  Provi 
Lorsqu'il  fut  question,  en 
pagnie  de  l'Exposition  en  vue  • 
provmciale  annuelle  comme  celle  o 


'ux  d  une  somme  de  $10,000.00  que  le 

1         t  à  la  Commission  de  l'Exposition 

■  .establement  assuré  la  fondation  et 

•>ente  à  Québec. 

lat  des  terrains  de  l'ancienne  com- 

uans  la  vieille  capitale  une  exposition 

il  s'en  troirvn"ir«u™  -j""""»;  ceue  o  _  .    ^  uto,  des  esprits  timorés  et  inquiète  comme 

les  citS  de  S  vm»^  •  ^  '^^'^  ^.'*  l»fource;éçonde,-non  seulement  pour 
agricoles^  rettfirL^'''^'  "t*"  ^"^  '?*  "'^^^  industrielles,  commerciales  et 
c^r foule  intelîinr^V»  V^  ^^aI^^^"  'J'^'i'"»'*  ^  vos  yeiLc  en  ce  moment- 
exhibits  dL  nrâS'  «"ent've  désireuse  de  se  renseigner;  ces  magnifique, 
exhibits  des  prodmts  de  la  ferme,  de  nos  industries,  de  nos  usiies,  en  aSibre  e? 


M.  D.-O.  LESPftRANCE,  M.P., 
Vice-président  de  la  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec, 
représentant  l'honorable  M.  Burrell,  ministn-  de  l'Agri- 
culture du  Canada  et  vice-patron  honoraire  de  l'Ex- 
IKmition   Provinciale,   au  banquet 
tfert    aux    Lauréats    <iu 
Mérite  Agricole. 


!MI 


vn  <|iittljir  ■miN'rii'iiri-  à  tiMii  ir 


i|lli  "'vnt   vu  à  (^i|rl„.c.  vr  !.|»-cl'i    I.-.  i|t 


1         ■  ■.[-•••■"i-    .>    ' r   i|i||  a  (•Kl    VI 

.mIr""""/'  'i  '"  "•'•"l',"'"'  'H»'  '"•■  iM.urrHirni  1',  !„■  n.rs  faihl..»  ,„,r,   . .      (...'■il  ,V., 


t  .  I  .    ,  ' ■< -1111111^  jiixiiii  II'    oiiiniiH  ili'iuiHwnt  i,,»  ,,!« 

j^;rTiii^.;rpt'œ-^ 
k^o  .;rr^\r-^:"rf'r,'  -.r  "■"'.''  ^"t'"  '""••"'  •'""-  '-  «iii-'n  *".  ^-r  s;Lb: 

I»  I  ..^-  Hur  w  vHMtc  contimnl  île  I  Amérique  ilu  Xonl. 


L'HOXOHABLE  JOS.-ED.  (  ARON 
Monnieur  le  PrAiident, 
Mefuieura, 
Mon  premier  devoir  est  de  remercier  les  uriraniu<j>iir>  .lo.  iv.ii       i  • 

s  JuK  ^  *  ""'  '^,r.'^»nna«M»nce.  C'est  une  magnifique  idée  qu'ilg  ont  e^e 
de  célébrer  i..  .,oce8  d'Argent  du  Mérite  Agricole,  etde  fiSre  cXS  avec  « 
grande  semaine  de  Exposition  cette  célébration  agricole.  A  eux  revient  de 
droit  le  mérite  d'avoir  fait  si  bien  et  si  beau 

la  civilisation  du  monde,  il  était  nécessMre  que  ce  travanès  cham™.  «i  „ltiî  „. 
en  même  temps  si  profitable,  lorsqu'il  est  accompli  avec  met  hrT'7.;.    noble,  et 
publiquement   et  splennellemenrpar  les  cC^dir^an"'  "q^^-^i  '^  ^X'Sr 
S'orÇès'*''"  l'obligation  morale  de  stimuler  la  Froduct ioT bricole  bife'de 
U  était  nécessaire  que  ceux  qui  appartiennent  àla  noblesse  auricnlp  H»  -«...„ 
provmce-noblesse  acquise  par  les  cfuVs  et  féconds  lab^urf^eX^tle  foiï,- 


p 
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I  ii»-ciil  riKT.ii'iim  il»-  w  n'imir,  ili-  *•  l'oniiallri',  »li-  «■  «'iilir  \v* «Ir».  île  w  Kiiviflr 

piii^-^iiiil»,  et  lie  conutBliT  ciur  leur»  m/TilHi  «mt  reconnu»  et  leuri  cffortH  •■ncou- 

riiKt'u.  ,    ,  ,.1  1 

Il  «'luit  iircctiHuiri'  iiiH-  lu  VOIX  lie  lu  n-connHiiwanco  «•  ht  «■nti-ndrc.  «•!  <|iu!  le 

I, lu  fomliitiMir  ilu  Sl^'-ritc  Agricnh-  fut  uciIhiik''  pur  reux-là  iiif'iiu'  (|ui  lui 

ilnivfiit  ilr  voir  briller  ii  !■  nr  rêver»  lu  tléoorulioii  iiui  len  iliMtinKUc  et  i|ui  lii» 
h.mon'  Si  \y  nom  île  Men  ,.  olune  ee  noir  «ur  Ci-lle  lielle  ri^unioii,  le  ireul  imK 
|Hiiir  rit|i|M>ler  ile>>  i|UeNtionH  |i<i|itii|ues  enfoiue-i  un  iloiiiuine  de  l'IiiKluiri',  iniiiii 
iKiiii  ri»l>|>«'ler.  entre  i«"«  u-uvrei.  lune  de  celles  (|ui  lient  le  jilu»  au  cu'iir  de  tmw 
les  .iiltiviiteir»  de  li»  province  de  (iuMicc.  ..,     ., 

Mew-i^ur»,  la  l'rovideliee  ii  vchiIu  que  l'iruvre  de  Mif  ler,  m  conKideruMe  et 
«I  fructueuse,  fut  continuée  iwr  deux  de  wh  pr.icliefi,  ire  premier  miniatre 
sir  I-omer  Uuuin,  et  son  fils,  l'IionoriiMe  Honori'-  Mercier  niniiitre  de  lit  ciilimiim- 
iiim,  dcH  mine*  et  des  piVlierien,  et  elle  ii  voulu,  il'mit'  |iiirl,  que  votre  huiiible 
serviteur  devint  le  »  icci-sneur  de  Mercier  nu  inininti'i  île  l'Affriculture  de  cette 
province.  Xou»  inspirant  de  ses  conseils  et  «te  ses  exemples  nous  iivons  i>our- 
siiivi  son  «i-uvre  en  ne  perdunt  iamiiis  de  vue  qu.-  le  ciillivuteur  est  appelé  :\  jouer 
le  rôle  le  plus  importunt  dans  la  vie  quotidienne  de  notre  pays,  et  qu'il  a  l«>soin 
d'aide  et  de  protection  fM>ur  remplir  ce  rAle  primordial. 

Nom  PHoiiHfcs  .\ijhi<'oi.ki4 

,Ie  ne  veux  pas  rentrer  ici  dans  les  détails  d'une  seience  que  vous  eoimiiis.-*ez 
liien;  mais,  |>our  vous  (iémontrer  tiue  lu  province  de  (juél>ec  marche  à  itrands 
pus  dans  1»  voie  du  progrès  agricole,  et  que  nous  avons  raison  d'iitre  fiers  de» 
rfsiiltnts  obtenu»,  je  vous  citerai  simplement  quelques  statistiques:  les  cliifTres 
valem  t<>  ijour»  mieux  que  bs  telles  paroles. 

Fendant  la  décade  1901-1911.  la  province  de  QuC-l)ec  est  celle  qui  montre  le 
Kuin  le  plus  élevé  parmi  les  provinces  de  l'est,  ayant  auRmenté  son  étendue  en 
U'rrcs  à  culture  occupées  de  1,169,09'i  fteres  ou  9.()M  ixiiir  cent.  I.,a  province 
d'Ontario  pendant  1»  même  période  accuse  une  augmentation  de  3.K5  pour  cent; 
la  Nouvelle- Kccese  de  3.53  pour  cent;  le  Nouveau-Bninswick  de  2.l:t  jwutcent. 
Voilà  des  chiffre*  qui  indiquent  que  la  pnwince  de  Qwéliec  ne  suit  pas  les  autres 
quand  il  s'agit  de  fagricidture,  mai»  que  c'est  elle  oui  bat  la  msiche. 

Kn  moyenne,  pendant  la  période  quinquenna  ~  lOOS-lOl'i,  la  valeur  de  la 
production  agricole  de  la  province  de  Québec  a  été,  cliaque  année,  de  84,732,000 
dollars.     Elle  s'est  élevée  à  $88,589,000  dans  l'année  1913. 

Les  augmentations  constatées  dans  les  valeurs  des  terres,  des  luUiments,  des 
instruments  aratoires  et  des  animaux  de  la  ferme  ont  été  très  considérables. 
Ainsi,  en  ce  qui  concerne  la  valeur  des  terres,  l'augmentation,  pour  la  décade 
1901-1911  a  été  de  70.7  pour  cent;  elle  a  été  de  113.0  pour  les  bâtiments;  de  JH3.0 
pour  les  machines  agricoles  et  de  64.5  pour  cent  pour  les  animaux  de  la  fens^'. 

La  prtxluction  a  augmenté  dans  des  proportions  non  mom>4  (•■""(idérabl»^  — 
sauf,  toutefois  la  production  du  blé,  qui  accuse  une  diminution  <;  ..  .  smi«>  rfii««((, 
à  la  production  intense  des  provinces  de  l'ouest.  Il  en  est  ai»isi,  i>oui  lié, 
ilcpuul850.  Par  contre,  le  rendement  moyen  par  acre  a  augment/- dans  de  K  ««te 
proportions.  De  7.5  boisseaux  par  acre,  en  1850,  il  s'est  élevé  à  14,()«  en  i'X80, 
&  14.86  en  1910,  et  15.79  dans  la  période  1908-1912. 

La  su/v  rticie  ensemencée  en  avoine  a,  au  contraire,  régulièrement  au*"  -î«é 
depuis  quu  l'on  procède  à  des  recensements  de  la  production  agricole  «r? 

qu  en  1830,  on  n'en  récoltait  que  3,202,000  boisseaux,  on  en  a  recueilli,.':,  * 

ta  1910,etlarécoltedel913aétée8timéeàtoutprè8de40,000,(X)0boiiiee  » 

plus,  le  rendement  moyen  à  l'&cre  a  presque  doublé  depuis  1890.    Il  % 

15.35  boisseaux  en  1890,  de  24.84  en  1900  et  de  29.95  en  1913. 

Cependant,  le  foip  et  le  trèfle  sont  encore  de  bien  loin  les  principutiy  aru  > 
de»  revenus  des  cultivateurs  de  la  province  de  Québec.    La  superficie  aanu»  i«r 
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KZT^^iiïï?  î*  •"  *1*^'  P«n«l»n»  »•  Période  100R.19I2  a  Hé  de  :<(MUniin 
«MW.    En  18M,  U  «iperfiew  «WrviV  4  cette  cultuie  nVt«!t  aue  .Ii^^'tm' 21 

I  Animaux  di-  lit 
I  iinn^H.     Kii 

Voie.  I«  chZ;  f^îSTpJ^r^U  JinL^  -'  ""'"'"'"^  ''"  '••""" 

Terre. ..    >«11  l«t)l 

BAtimenti.  .   »-',«50.00    $  l,«4H  (M) 

1,37:». 00  071t  <»U 

'^°*""'' •  ï^iYMm    $^J27Tjo 

Ingtrumenta  aratoires .,,p  ,„, 

Animaux  de  ferme ;|;»^  «;»  .»;"  JH» 

(irand«totaux Vi.mAr.    iT.^^^T^i, 

ion         i««>i 

Prodiiiti  de  la  ferme t      aau  m,    »      .... 

Produits  de  la  laiterie.  .    .      '      .1*tî5!    •      =*»5.0(i 

Autresproduitsdeuferme..... •:::::  :::::::::;;;    "«.SU      '^^ 

''°**"« n^^  t^roo 

Animaux  vendus. .  ,„  , 

Animaux  abattus  .  '^f  î!"  44.00 

54.00  53.00 

Qrandstotaux ,      ^7  ^0    S      573  00 

aientéle^Diès'de'^^-Tn  T  If  rénutnémion  du  travail  du  cultivateur  a  aug- 
aieuie  ae  prés  de  50%  dans  les  dix  années  qui  vont  de  1901  à  IQl  1 

Athelstan,  Jans  le  comT  d'Hu„t  ngdon  ^Or  ënlQlo  1.t«r'"H'^K'''"""'*'.'' 
fromaue  tubrinuA.  A<^n.  io=  i  lio  f  i   •  '       '"'"'  '"  valeur  du  beurre  et  du 

à  16.146,9*9  <&  '  ^''^^  ^"^'"•""^  *"  "''"^"^  d»^  l«  Province  s'élevait 

L'œuvre   du  mérite   .wricole 
déraM«rSlaT™v1n^T(WKeTr,'^'""^'"'.''î'^  '^«  Pu'»»'^"  <>»'  <S'«  «°"^i- 


L'honorable  Jos.-Ed.  Caron, 

M  inistre  de  l'Agriculture  de  la  province  de  Québec,  depuis  1909,  ex-offioio  Lauréat 
de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel  de  l'Ordre  du 
Mérite  Agricole. 
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î  «''«"r^vin'î^'A^Ti!  aÎ!11  '''';"  '^'''  «f  °*  *>!"  "''  ''"•'^•'"»  l»""  ^■""•'  ""  h'en  UcH-uvouglos. 

Pro^'n**  «Ç  Québec  n  a  rien  à  envier  aux  autres  provinocs  sous  le  rapport  des 

progrès  agricole»;  parce  que  sous  ce  rapport  elle  tient  la  tête  à  toutes  sJ^  concur- 

cX7e   ""'       Do"""'""-  «t  'e  recen»ement  .le  1911  en  fait  une  mention  r.arti- 

•!''  ''"«  "J/"»'^'"  •!"«  i'on  «*'  en  grande  partie  redevable  au  Mérite  Agricole 

pourjes  magnifiques  résultats  que  l'on  enregistre  maintenant.  LV-muIal ion  ou'  I 
a  çr«e  dans  ces  centaines  de  paroisses  de  cette  province  a  contrihué  fortement  à 
faire  adopter  les  méthodes  les  plus  récentes  et  en  même  temps  les  pas  efficaces 
nf,i"l  V'T'  If  »,«'«"««'•''  «les  juges  ont  éclairé  une  foule  de  cultivateurs,  de  même 
que  la  lecture  de  leurs  rapports  annuels,  distribués  aux  quatre  coing  «le  la  prov  nce 
En  m,  votre  exemple,  messieurs  les  lauréats,  a  été  un  stimulant  inco  nparabîo 
pour  vos  voisins  et  vos  co-paroissiena.  i"!'"""!!. 

p'aiitres  œuvres  auxquelles  nous  avens  consacré  une  grande  partie  de  nos 
efforts  et  de  notre  temps  ont  aussi  contribué  puissamment  au  développement  de 
1  an-iculture  d ins  la  province.  Le»  instituts  agricoles  d'Oka.  le  collège  Mnrdcnald 
e  'eccle  de  Sair  ts-Anne  de  la  Pocatière  sont  de  ces  œuvres  que  .lousnoVis  sommes 
plu  à  encourager  de  toutes  façons.  U-  nombre  des  élèves  qu.  fréquentent^cs 
muitutions  s  accro  t  te  lement  qu  il  a  fallu  agrandir  o^nsidéraÉ  en  ent  ces  col  èges 
d  agriculture.     xNotre  jeunesse  instruite  commence  à  reconnaître  que  Iwit^l- 

IW  aii""f  Pf^Ti'"  *>',"  ^*'  *•"  ""''"''  ''^«"'^  «*"  Pf'fessions  libérales,  ?i  que 
l!,j»^  ™'*'  *^"'  ^"^  11*  pratique  que  dans  l'enseignement,  offre  à  ceux  wi 
tTenTs'et  y  leTa'iVi'îr '""'''  '"'^  ^'  rénumérateur  pour  i'exerci..  dne^ 
Dans  plusieurs  de  nos  institutions  d'éducation  supérieures,  l'on  ne  craint 
plus  lowqu',1  s'agit  du  choix  d'une  carrière,  de  placer  U  profSioi  accole  en 
regard  des  autres  professions,  et  depuis  deux  ans,  nous  avoii  euT  plawî  de1o7r 
quelques-uns  de  nw  jeunes  gens  les  mieux  doués,  powesseurs  d'un  brt  vet  de  bach^ 
lier  et  ayant  romp  été  leurs  études  classiques,  choàir  la  profession  aSenarc^ 
2ut'iÎL     ''°"""'*^''"'"'*  "^«o  ^i*"»  '*'«»»  avantageuse  et  plus  noble  qKutw  les 

la  ♦AÎf^i*^"^  •**  Sainte-Anne  de  la  Pocatière  et  de  Nicolet,  se  distinguent  à 
a  tét«  de  ce  Beau  mouvement  Le  premier  compte  six  de  ce^  jeunes  X^. 
1^?  "»  '""'^*  les  cours  d'agriculture  à  l'école  de  cet  endriit,  et  if  ^cZl 
envwe  cette  année  quatre  de  sesTnissants  les  mieux  doués  &  l'école  d'apic^fture 

Jeunes  gens,  voilà  un  bel  exemple.    C'est  un  sentier  patriotique  et  aloriei.» 
que  l'on  vous  trace..   Suivet-le,  c'est  le  meilleur  conseil  quVmon  èx^rienœ  ^ut 

«tTi^""-    ^,*  "  ^^"*  ****  ^"^'^  ^^  «t  travailleurs,  une  Œ«  Mtte 
et  brillante  sera  le  couronnement  de  ce  beau  geste.  «-wnere  utile 

Nous  avons  apporté  beaucoup  d'atteni  ion,  d'autne  part,  aux  écoles  ménaffèr™ 

dont  on  apprécie  partout  dans  la  province  l'heuTeuSTiAfluenSe     \m  IfuïS 

filles  reçoivent  dans  ces  institutions  un  enseignement  théorique  et  prat?Suiw 

sur  les  exigences  de  la  vie  à  la  ferme.    De  oâ  nombreuses  Ses  «mt^n?^L„ 

année  une  éUte  de  jeunes  filles  qui  seront  les  mèiS.  dITmISn  et  qifconîte 

h^iL^'^ AM'K  "'"''*^"'  ''  "''  «"'"^  ^"  p^-'-  ^  -p'-  - 

1  •  M^^  4?  foimiir  à  la  classé  agricole  les  connaissances  qui  peuvent  l'aider  dan» 
lamébpratipn  des  diverses  branches  de  culture  nous  avoSs  iSstUué  de^  X.  df 
cours  dits  "cours  abrégés'  Ces  cours  sont  donnés  un  peu  partout  d^nTuDro! 
Z'^^f^  """*  ^^  rll""^'^  '^'™*««  agricoles,  où  peiSint  toute  un^sema^ 
des  professeurs  compétents  donnent  à  chaque  endroU  des  coure  très  ut«Ma,^v 
agriculteurs  désireux  de  serenseigner  et  qiîi  ne  peuvent  s^Ss^i^i^ê™ 
.,ou8  "vons  déjà  la  preuve  que  ce  mouvement  rapportera  dS  fSSŒ^S" 
En  un  mot,  le  gouvernement  est  perpétré  de  cette  vérité  oi^  dnan^^^jo 

r^'SH'l-'^  ^^"^  '"^  P"*P^r*^  <^''^^  <!•"*»  P»^- et  que t>2  premier  d^oâ 
c  est  de  l'encourager  par  tous  les  moyens  à  sa  di^jition.  ' 
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Les  concocrs  précieux— noblesbe  oblige 

\I«i«  M.«tP  tAphe  ne  relève  pas  uniquement  de  l'administration.  La  direc- 
tion  ^iZrri::^^e:''):r:iSÏ^  e^  argent  --  ^-^^'nCfaû^o^P^; 
mai»  ^ur  que  cette  organisation  donne  «on  P>""J*"deinent   .1  u.   am 

rtï;;!r:^r.eTo.lr±''a'sift^^^^^ 

•^X^^S'^î^iureasouffertderindi.éren^.d-^ 

de  ceux  qui  ont  diAgé  Surs  efforts  vers  d  autres  "?f^P»t'»"«„    " '»\'"*  ""Se 
L'éducatV  vérita,.!^  et  Hier|  compri«>Ja  po.^  vers  U  ^^^^^ 


tion  plus  complète  que  toute  richesse  se  ure  ""ir\^'^„^,^JX;irpt  du  bonheur  de 
l'agriculture  bénéficie  largement  déjà.  ■_„„„ 


Q^ils  proclament  partout  aue  ragriculture  est  »  »«?"Pf ''"""'"'  ' 
^ItZie»  les  autWs,  Q.i'eîle  occupe,  dans  l'^'R'l'Vrr"  KIpT 


quelqu' influence. 
...-Jtresse  d'où  décou- 

lent  toutes  les  autres,  qu'elle  «-««!-.  «^--J.T*^'^^^^^^ 

voulons  voir  réussir  dans  toute  sa  plénitude.  .  ,.  .      ,  „, 

^""'r  pour  ma  part,  je  prie  -n  ch^^H|^".  o^^^^^^^^^^ 

de  cette  province,  je  prie  mes  ''""f.'^f  °"i'"X  j'^^  fai?"  le  principal  article  de 

leur  attention  tomours,  ù  la  ^''^^''^^^^^Jf^Ji^^Zilrti^  part  possible  de. 

leur  programme,  de  lui  consacrer  chaque  année  la  pms  i^arge  I         1 

deniers  publics,  de  mettre  en  un  mot  l  ugriciiUuro  j.  la  DSâe  w 
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L'importance  de  l'agriculture 

Un  peu  plus  loin,  un  commerçant  avait  écrit  :  "Moi  je  remplis  un  rolc.  mil.. 
''££'Z1Z  tr'''!"  '''  "'^^  '■'^""^  ^'  '^  eontribu^VîaTi'ctZVÎ.rie 
A  la  suite  un  manufacturier  avait  écrit  :  "Moi  je  pro<luis  sans  ee««e      v  .1; 

cuiiure.       Mot.  a\  ait-il  écrit,  moi  jv  nourris  tout  ce  monde  la". 

"Inclinons-nous..   " 
profeS';;S^nSTerSer''  ''"^  "'""''"^"  "'  ^"'♦-»  '^  ">-<'»'^  ''•>- 

no.v.110  ™  „„i„,i,ur,u.oi  AS:  rp.',;rrs,''M,tr,'o,'',.''î.'a„"rt^ 
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truite  .1  intellinente  dans  «-s  runn».  Qu'elle  mtvo  ausHi  de  stirnulaiit  «"''  «^o"»- 
Keux Ct  mix  travaillants,  quelle  ...it.un  cne.mragen.ent  pour  les  timides  et  un 
cnseinneinent  à  ceux  qui  ont  bi-som  d  apprendre  „u,./h,  fende 

Que  tout  notre  travail,  dans  «luelque  situation  où  iipils  «°>°"», P't?r?.'„  f^l 
à  aider  l'aiirioulture  et  à  en  propager  l'ens.-idnenient.     taisons  sentir  au  <  ultna 
teÛr   lu'il  est  la  preniière  force  vive  de  la  nation  et  que  toutes  les  énergies  reli- 
|(teus,î"et  eivilèfqui  viennent  à  la  suite  ont  pour  but  de  le  secon.ler  <luns  ses 

'"'^"'cette  mentalité  gén.-rale  et  nouvelle  dirig.V  v.  r.  l'agrioulture  ne  n.ms  empê- 
ehera  pas  d"  poursuivre  Texereiee  d.'s  professions  ou  des  in'l"^'"^'''.^»"^  "-X, '^ 
unis  sommes  ..ngagés  et  qui,  .lans  u^n.-  l.onne  tuesure,  sont  ''^^':f  "'ff  »'  ,<*^^f,^^^ 
.M.tnent  d'un  Duv»  Mais  el  e  cont  ril.iiera  puissanunent  a  aider  avj  rc\ eil  agricole 
LuUe  nirf'.s  e  p^rVout  dans  notr..  province,  réveil  qui  la  rendra  encore  plus 
flirte,  plus  riche  et  plus  heureuse  lors,,u'il  .aura  atteint  son  plem développcmen t 

M.  .I.-\V.  LÊVESQn:,  M.P.P. 

M   h"  l'résident 

Messieurs, 

'J'accepte  avec  le  plus  grand  plni- 
air  l'invitation  qvic  vous  me  faites 
d'adresser  quelques  mot  s  à  l'occasion 
de  la  fête  de  ce  jour,  surtout  quand  je 
dois  cet  honneur  au  titre  de  repré- 
sentant d'un  comté  agricole  de  la 
riclie  région  de  Mimtréal;  atissi  je 
m'empresse  de  vous  dire  que  cette 
fête  est  |)our  moi  la  plus  l  e,le  et  la 
plus  touchante  il  laquelle  il  m'a  ete 
donné  de  prendre  part  depuis  <|ue 
je  suis  entré  dans  la  vie  put  lique. 

Nous  fêtons  auj<mrd'hui  le  vmgt- 
.iiuiûièine  anniversaire  de  la  créai  itn 
de  l'Ordre  du  Mérite  Agric.  le  <laiis 
celle  Province,  création  due  nu  geiiie 
el  au  patriotisme  d'un  ancien  Premier 
Minière  de  celte  Province,  feu 
il.moré  Mercier,  dont  toute  la  vie 
fui  consacrée  au  ser\  ne  de  ses  coinpa- 
lrii>le«  et  dont  toutes  les  «eiivres  il  la 
fois  i?randes  el  vraiment  pitrioliques 
ont  immortalisé  ce  nom  ii  jamais 
vénéré  par  notre  iHjpulation. 

.lusqu'alors.    l'agriculture    était 
considéri-e     non     pus     comme     une 
profession,   mais   plutôt    comme   un 
.••tat  de  vie  inférieur  à  tous  les  iiutres. 
,.t  pourtant  elle  avait  droit  à  I>lus  de 
cimsidératiim  puisque  c  efit   elle   qui 
nourrit   les   jx-uples  et    constitue   la 
meilleure  part   de  la  fortune  natio- 
iide     et    Mercier    comprenant    que 
l'avenir    non    seulement     de    notre 
province  mais  aussi  et  tout  particti- 
lièrement    celui  de  notre  rac.    était 
<luis  l'agriculture,  consacra  tous  ses 
ctTorls  à  la  faire  aimer,  et  pour  cela 
il  l'éleva  au  rang  des  autres  profes- 
sions et   même  au-dessus  eu  créant 
cet  Onlre  .lu  Mérite  .\gri....l.-,  auquel  ne  peuvent  appartenir  que  les  vrais  cheva- 
liers  du  sol. 


i'. 


M.  .I.-\V.  I.ÉVKSQVE,  M.P.P. 
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S^JÀV'^  "***""  '■■'■°"'  ^^  !*  P^Went,  de  dire  en  commençant  aue  cVtait  .... 
*rd  honneur  que  vous  me  faw  ez  de  m'inviler  à  adremer  la  mlrnl?^^..    J    ■ 

n  «  S^îff^  _  *'  abondants  parmiTea  populations  de  nos  campagnes     Ki^n 


-^..^V  »  — • —  7    fsv.re  o  ucH  iiiiuiieureux  -le  retour  a  la  terr 

nourrit  et  qui  reste  toujours  fidèle  à  celui  oui  ne  aait  l«  »r.i.i,i     a      •     i ■"■ 

.,  „.X*  "**  ^  ^^  cultivateurs  détournent  donc  leurs  recards  des  srandes  vill« 
fiorl^iij TÏÏS!;"*  1*'^  ••""  «»'"♦"  "t  »•»"»  talent,  à  laSin»  d?lS  à  1  w' 

tn„.  Sil*^!* '  1^  •  '^  P"^'**»»*.  1«»e  lisons-nous  tous  les  jours  ?    Que  réoète-t-on  ,lo 
Je  vous  félicite  donc,  messieurs  les  Lauréats  du  Mérifp  Airri^»l<.  a^ 

marcher  «ur  vos  traces,  portez-le.  nurtout  aux  joura  d^SnZ  f^ernatt'„'7  ^ 
It^Z.^  '"'''''^  ^"'"''««  '^^  "-  -">*^'  -  vot  n^aur^fp^^ré^^ftiTs 

nation  canadienne  don,  i,  futïe  P^rT^TSl^ It'dS'^lfaTjLrfi:!;;,:.'^ 

A  LA  CITE  DE  QUEBEC,    vi    i    a    ^  ... 

.♦  ^  wu    ♦     >  V"«au — M.  L.-A.  (annon,  leader  du  conseil  munioinal 

et  représentan    au  banque,  Son  Honneur  le  maire,  M.  Xap„l,^n  Drouin.^^é 
on  considère  à  juste  ti.re  comme  les  principaux  promoteurde  la  mun"c"31! 
tion  de  l'Expo«.ti.,„  Provinciale  de  Qi.él«.c.-<.s,  appelé  ^  répond^T  kCTô 
proposée  en  l'honneur  de  la  cité  de  Québec.  ^iponare  .i  i.i  snnt.. 
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M.  L.-A.  CAXNOX,  C.  R. 

M .  1<'  l'r^'sidenl , 

Meiwieure, 

M.  le  maire  Drouin  a  M  empécM  à  la  .lernière  heun-,  J^T/.^  '  '';^°"^;»"'"^' 
imprévues,  d'ansinter  à  la  Dr.^nte  d-^monBtrat.on,  11  ■"  »  S"** '**  ^  V'"  f/I^h^Ue 
c'eût  6t6  noir  lui  un  vif  pla wir  d'êtr«  ici  ce  noir  et  de  prendre  part  à  cette  belle 
fête  et  (1^11  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  se  oindre  à  tous  le«  ami«  de  la 
yande  cCe  aSe  qui  «e  sont  donnlTrendez-vou*  à  lExposition  Provmciale 

^Witation  que  vous  me  faite»  monsieur  le  Wsident,  «l*J$I^";^re  à  la 
santé  de  la  ville  de  Québec,  m'honore  et  me  ré  ouït.  L  re  appelé  à  porter  la 
ÏÏÎole  à  un  auditoire^^usei  distingué  et  représentant  l'élite  de  notre  province, 
S^en  effet  un  honîî^ur  que  j'apprfcie  beaucoup;  d'autant  P^^- qu;l»  r^'"""" 
de  ce  soir  est  la  réalisation  d'un  rêve  que  ,e  caressais  ^eP"»  '»nBte'"l*„        .    . 

Permettei-moi  d'abord  de  remercier  vivement  en  mon  nom  et  au  "^n  ^^^ 
cité  de  Ouébec  les  orKanisatoum  de  ce»  fêtes  pandiose»  à  1  occMion  des  JNoceu 
^Arjen^du  Mérite  &le.  De  quelque  poSt  de  vue  ^•^°".l'««;î«;»''r'  ^ 
démonnration  pour  <?lébrer  'anniversaire  d'un  événement  historique  de  la 
aemonsiraiion  pour  cciturei     ._i„„w  He  wtte  nrovince.  restera  comme 


«  té  de  (hamplain.  Sir  uomer  uouin  vwui  u  ''.'"^"'^  "f'"^?;^""  jp^^Ahec  et 
souvenir  de  la  célébration  du  troisième  centenaire  de  la  fondation  ?«  Vl"f'^';i," 
^dir"  combien  futXnfortant  le  spectacle  des  '«P'é^entams  des  vie^es  fam^« 
canadiennes  défilant  devant  le^P>"«  hauts  personnages  qui  soient  >^nu^^ 
Permettez-moi  d'ajouter  que,  dans  mon  hiunble  opinion,  rien  dans  ^e  Rcnre,  rien 
deS  b^au  ieVff  va2  Quelle,  depuis  1908,  ,que  '  "'P5X»';.;^*'™°X''X 
d'a..io»rd'hui.  Rien  non  plus,  me  semble-t-.l,  n'e«  P\'^  .^K^e'  ""^  ^  ofdre 
bration  aue  le  25e  anniversaire  de  U  fondation  du  Mente  ^jiricWe,  cet  orore 
dSt\'n<%rir!.ataer  davantage  l'agricUture  en  récompensant  ^^^^^ 

guent,  en  leur  conférant  les  honneurs  dûs  au  vrai  mérite,  *»  *"  ^^  ".°TL,^  dS 
comprendre  et  aimer  davantage  aussi  limportanee,  la  vbIci  r  et  la  beauté  du 

trava»  des^champs  représentent  ici  la  cl.  .«e  la  plus  nombreuse 

etlaK;:^èe»LireAiîprospéritédup»ys.  P^^^^'^S^n'^l'îa  raritSëiTcok  -^ 
lier«  lu  soi,  de  voup  féliciter  de  vos  succ6i.  remportés  *»»«* '"  ^*ÎI'^f  ."^''"'^^^^^^^^^ 
vous  souhaiter  un  avenir  plis  prosp^re  encore  que  votre  glorieux  1»^:  »  ^ 
sieurs  .l'entre  vous  avez  dû  partir  de  très  loin  Pour  venir  à  QuM^^  J^des  n C 
souvenir.-visiter  l'Exposition  Provinciale  l'une  d.^  n'^,  «^  „m.  vojs  Lrtw 
importantes  du  Canada.  C'est  là  une  telle  preuve  <fe.» '^t^/e\,^"^  d^mm^M 
à  tout  ce  qui  touche  à  l'agriculture,  et  que  vous  ne  f^jfi'e^f,  *"^"J^,^,°ê\'t^ 

à  votre  disUition  PO"-"  ««O'i*"'  ''"^*"'  ''*"  '^°""'''"'""*''^\?"l'ï^frhez  vou"à 
belle  scienc^ede  l'auTculture.  Lh  ssez-moi  vois  c  i  e  que  vous  êtes  chez  nous  a 
|lLr=îiî«''i  Wen  qil^rExpositi  ,n  Provinciale.  <,ui  est  une  «ruvre  de  la  cite  de 

^*^  Qu'on  me  permette  aussi  de  féliciter  cordialement  .-.*  f^^l.f^^-^'^^Znuè 
dont  la  tténérosité  à  l'égard  de  l'Exposition  Provinciale  de  tjuéljec  démontre 
cZbien^L  rSnt  l^cessjtés  actÇues  en  on-uragean,  .  e^  euj.  deniers  e 
autrement,  -es  œuvres  natiorslc.  destinées  à  «lonner  ^"-^  "'^''^.f  f^.'^'/^'J^l 
gement  qu'ils  sont  en  droit  d'attendre  poijr  ,)oursu.vre  ï™;^,»^ "' ^^'X  'Ak.-Tt 
de  faire  fa  province  et  les  vi"      .le  la  proviree  de  tjueliec  toujours  plus  belle...  et 

•"'"* Oiléhec  et  ses  reprisse..  'ont  heireux  <le  reii;ettre  en  mémoire  les  bril- 

lantes ôriSr^dTSe  A,t.       -■  dont  l'illu.tre  Honoré  Mercier  est  le  fondateur, 
cf^an  iomm"a  vo  lu  "^r  ,>our  la  France  «l'-^-^^que  utie  Wj^^^ 
pour  le-  hén»  du  développement  agricole,  comme  Napoléon  a\ait  findé  pour  la 
^dlle  France,  la  Légion  d'Honneur  des  miUiaires  déferêcur.^  du  s.l  de  la  iwîne. 


n 
•s 


M.  L.  A.  CANXOX,  C.  R„ 

Échevin  <l.-  la  cité  .lo  Québeo,  lea,ler  <lii  (îonseil  Municipal, 
président  <le  la  (  'ominission  municipale  des   Finances, 
membre  de  la  Commission   le  l'Kxposition  Provin- 
ciale de  Québec,  repré-  n mf  S.  H.  le  maire 
de   Québec  au    banquet    offert   aux 
1-auréats  du  Mérite  Agricole. 


,  Il 


:i' 
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C'e«t  dan»  l'eneouragemcnt  continuel  prodimir  hiix  IriiviullTOrs  do  lu  terri-  (lue 
son  patriotisme  éolairé  et  sincère  trouvait  sa  plus  viRoureuse  expremion.  Inuliint 
son  exemple,  les  commissaires  de  l'Exposition  Provinciale  de  QuC-l.ec  ont  multi- 
plié et  canalisé  leurs  efforts  en  vue  de  donner  une  nouvelle  impulsion  ii  I  nitti- 
culture  en  cette  province,  et  il  y  a  lieu  de  les  en  féliriter  et  de  les  en  reiiH-rciçr. 

Québec,  ai-ie  dit,  est  la  ville  du  souvenir.  Après  le»  fêtes  du  Mente  .\(£ri(<>le, 
(iuébec,  s'apprêtera  i\  d'autres  grandes  fêtes,  (^lél.ec  se  rapiielle  qu  il  y  a  près 
de  trois  cents  ans,  elle  souhaita  la  bienvenue,  non  pas  a  des  centiiine«i  de  çulliva- 
teurs,  comme  ce  soir,  mais  à  un  vaillant  français,  qui  fut  le  inre  de  1  u(triculture 
au  Canada,  qui  s'appelait  I.«uis  Hébert,  et  qui  fut  le  premier  cultivateur  du  pays. 
\ous  avez  marche  sur  les  traces  de  votre  ancêtre,  et  nous  sommes  fiers  de  vous 
féliciter,  nous  sommes  fiers  de  célébrer  votre  a-uvre,  comme  nous  serons  hers. 
Dieu  aidant,  de  célébrer  i\  Québec,  ici  môme,  par  une  exposition  monstre  de  tous 
les  produits  de  la  terme  par  des  démonstrations  imposantes,  1  arrivtH-  a  t^uebec 
de  son  premier  colon. 

Quél>ec.  qui  est  la  ville  du  souvenir,  ne  perd  pas  de  vue  que  l'année  l!tl7t 
(lui  marque  le  300e  anniversaire  de  l'arrivée  de  I-oui»  Héljert ,  premier  cultivateur 
canadien,  marque  en  même  temps  le  .50e  anniversaire  de  la  naissance  de  la  confé- 
dération canadienne.  A  Québec  eut  lieu  la  grande  convention  où  fut  dicid.e 
l'union  des  provinces  du  Canada.  Ne  conviendrait-il  pas  de  démontrer  par  luie 
exposition  nationale  à  (Québec,  les  fruits  magnifiques  qu  à  produits  1  union 
des  provinces  ? 

Je  ne  veux  pus  discuter  maintenant  ces  projets,  mais  je  ne  croiriiis  pas  reiii|.lir 
tout  mon  devoir  de  citoyen  de  Québec  si  je  ne  les  mentionnais  pas. 

*.,„„.  .u  „.,ittnr  pottf.  tribune,  oermettez-moi  rependant  d  ajouter  (iuel<|ues 


suite  de  la  poussée  énergique,  ferme  et  constante  qu  elle  a  <lonnée  au  uiouvcim-iit 
agricole,  aussi  bien  qu'au  mouvement  industriel  et  tomn  "rcial,  1  Kxp>iilu.n  1  ro- 
vinciale  de  tiuélK-e  se  place  maintenant  au  rang  des  trois  ou  quatre  plu.s  grandes 
exixwitions  .lu  Canada.  J'ajouterai  que  l'id.-e  de  fonder  dans  m>tre  capitale  une 
ex^^ition  annuelle  a  été  <le  crc-er  un  centre  de  ralliement  dans  notre  Pr««vince 
comme  celui  qui  existe  depuis  .W  ans  i\  Toronto,  où  les  fou  es  affluent  .•haque 
année  i>ar  centaine  de  mille  à  la  fois.  I/idée  a  été  .le  centraliser  a  Qu.'Imc  t., us 
les  pouvoirs  susceptibles  d'exercer  .lans  la  province  un  rayonnement  l.ientaisant , 
.11  un  mot  l'i.ltH.  a  été  .le  coordonner  des  énergie»  latentes  dissi-mmees  ici  et  la, 
et,  au  moyen  de  ces  énergies,  de  faire  conn»ltre  nos  immenses  ressour.—  .le 
toutes  sortes  et  d'en  assurer  le  développement  plus  rapide. 

S'il  m'était  permis  .le  faire  .les  suggestions,  je  pr..i>oserais  .[u.'  1:.  b.;lle  .l.vise 
de  la  cité  de  Qiiébec  "Natura  Fortis,  Industria  Crescil  —lut  a.lopt.v  pur  les 
agriculteurs  de  la  province.  Je  trois,  nous  croyons  tous,  nous  s..mnies  t.,us  c.m- 
vaincus  que  c'est  par  un  travail  jy-sévérant,  par  une  énergie  .nUis.sable  q.i.ine 
nature  qu'un  pays  ricl'  omme  notre  Province  se  dévelopi*  e  progresse,  l  est 
afin  de  s^t^.der  dans  leine  mesure  de  nos  forces  ce  travail  fecn.l  qui  assure 
h"prcsi^rité,  que  nous  ons  résolu  à  Ouébec  de  multiplier  les  efforts  et  les  enç^m- 
ragements  di  toutes  soi. es  en  vue  de  faire  de  notre  ville  sinon  la  capitale  ir.dus- 
tS,  du  moins  la  capitale  agricole  .le  la  Province.  Et  ce  ne  sera  pas  son  in..indre 
itre  de  gloire  après  celui  de  capitale  ,)olitique.  La  cite  de  Québec  a  fait  des 
sacrifices  il  est  vrai  pour  assurer  la  permanence  à  son  Exposition  Provinciale  et 

'*  ^"cejS'njÈria  cité  de  Québec  et  ceux  qui  la  représentent  offictelleinent  ne 
croierlt  pas  leur  tâche  terminée.  Ils  sont  fermemeul  disposes  a  faire  dans  I  avenir 
cormeWs"e  passé  tout  ce  qui  leur  sera  possible  ahn  de  donner  encore  plus 


illl 


i  f"! 
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Il»  ne  rpculeront,  d'autre  part,  .lovant  auô,,npff™?]u^'T"*^iK'*"*'  P^v.n.r 
•ntière «t«factiôn  aux expa«„tH  eîaux  v^teiî^r         """  *  "*•""*"  P'"'""  "' 

<ie,.x  etV.vêr.  ei^t%rrx.'tew.i^rr:r^ 

ALAPREME._A  U  Hanté  de  U  presse,  "notre  cheville  ouvri*»"    «i~>, 

DAMA8E    POTVIN 

M.  le  PrAiident, 
Mpasieun, 

Il  .  ^"  ■  i"'*  i*''?v"»er  les  jounm 
istes  à  pM-ler;  d'abord,  ils  se  lèvei.i 
toujour»  à  un  moment  du  banquet 
où  tout  le  monde  songe'à  aller  «• 
coucher,  et^  puis,  on  l'a  déjà  dit  :  «i 
entre  deux.maux,  il  faut  choisir  !<• 
moindre,  on  aimera  toujours  mieux 
Ure  les  articles  des  journaliste»  qur 
d  entendre  leurs  discours.  Ausdi 
pnt-il»  pour  le  plus  grand  bien  dv 
leurs  auditeurs,  établi  pour  princip. 

r!«"ÎS!"iÇ^'  '*.u?*'""   Faible   à 
1  »rt  de  Démoathènes. 

est  flitticile,  même  pour  un  jour- 
naliste, de  garder  le  silence  ei 
puisque  I  on  me  fait  l'honneur  d.- 
répondre  à  cette  santé  tardive  d<- 
U  presse,  je  me  croirai»  coupable  de 
ne  pas  souligner  d'un  mot,  au  nom 
de  mes  confrères,  l'admiration  qu<- 
détermine  che*  tous  ceux  qui  en 
sptït  les  témoimi,  cette  belle  fêle 
de  1  agriculture. 

.     Malgré    tous    les    grands    et 
minhques  projets  qui  ont   germé 

à  vrai  dire,  na  pas  encore  beaucoup  pr,Kluir"X  r^e»*i"rofe  Zr"^'-' 
rable.iient  avorté  dar    l'œuf!  ."lotre  ville  a  d^t  aupW'.fn  '   .   ""*  '?'?i'.'" 

dame  bien  conservée  oui  se  gouverne  et  L  regarde  avec  cZnU.Wn' «T  '■'^'"'' 
face-à-main  ,lès  qu'onlui  soiffle  .m  mot  d^  son  prestige  p^''''"**"'^'  '*'""  '"" 

C  est  u  I  p»'U  de  la  calonmic.     Soyons  iuate      On  nnnTvTw  mJ.  i 

dans  le  pa.ssé;  aujourd'hui,  on  aurait  Pi-ir  de  venir  de  Knt^i      ■ '''"^"  " 

pros,HTilé  de  lanliquc  eité  bas-canadienne.  «'""'^"'•p  sur  1  a\emr  et  sur  la 


M.  Damasb  Potviv 


ion 


Qm'-U'f  r»t  ilôjà  <|p|>uiH  lontçtciiiiw  1»  capitale  polit iiiiit'  ilr  la  imiviiicc;  l'Ile 
vii  ilevpiiir,  m  i-lle  tip  l'pHt  ihw  iK'jà  la  capitale  HKricule  de  la  vieille  province  fran- 
i;niM'  «lu  Caiiiula.  Main  ilinonti  que  ni  elle  a  acquia  le  t»renii«'r  titre  |>ar  vtim- 
i'mi<|uement,  elle  wera  ik-cor*'-»-  «le  l'autre,  Krftce «eiilement  i\ l'initiative  île  qiieUpieB- 
imi«ileiie«  filn.     Kt.  l'enln'prim-qiiileluiaura  valu,  c'eut  l'Kxf.u*itinn  Frovinciaie. 

Cette  ilcrnière  n'ouvre  cette  Remaine  et  il  ent  heureux  «l'en  voir  siicntiler  l'im- 
|)orlance  |Mir  cette  IhOIc  f<*te  atricolc. 

MeiwicurK,  iiouh  habitoPH  un  pu>n  où  l'on  vit  de  l'agriculture,  ou  plutôt,  où 
l'agriculture,  «-ule,  iiouh  |)eriiiet_de "vivre.    Toute  ouvre  qui  aura  l'aiirii'iilture 


|Miur  objet  ne  doit  pas  Mre  indiff<^rente  et  la  i)opulalion  iM-rait  coiiimlile  rie  ^-'en 
(If^HintOrewMT.  Noux  avijnn  di'jii  trop  de  ce  coupable  d<?»int(^res«enient  |Hmr  ce  qui 
(iiil  notre  vie  nationale. 


L'Kx|Mi(iition  Priiviiiciale  prend,  cette  anni'e,  une  importance  capitale  ii  eaure 
de  la  grande  place  ((u'elle  accorde  aux  chojic»  de  l'agriculture;  elle  a  pris  le  n.>ni  cle 
T  Klan  Apicole"  et  la  C"oinnii»><ion  qui  la  rt^git  »  pri"  sur  elle  le  wiin  d'organiser, 
comme  nrinciiwl  article  de  «on  programme,  le«  Noces  d'Argent  du  Mérite  .Aigricole, 
(|ui  ext  bien  la  chevalerie  par  exa-llcnce  de  la  classe  de  no»  agriculteurs.  Auiwi 
bien,  ces  noces  d'argent  d'une  institution  ^^minemment  patriotique  neront  comme 
une  sorte  <le  "fête  du  retour"  pour  tous  ceux  rpii,  chevaliers  sans  jxîur  et  xans 
reproche  de  la  Terri-,  ont  combattu  de  la  faulx  et  de  la  charme  pour  leur  Dieu, 
[MMir  leur  Koi  le  Sol  et  pour  leur  noble  Dame,  l'Agriculture. 

Au  moment  donc  où  s'ouvrent  ces  assises  de  la  classe  agricole,  il  convient  de 
féliciter  ceux  qui  s'en  sont  faits  avec  un  désintéressement  remarquable  les  artisans: 
les  com'  .issaires  de  l'Exposition  de  Québec,  ses  dévoués  président  et  vice-prési- 
dent, son  actif  gérant  ont  droit  &  toute  la  reconnaissance  de  It  population  et  si, 
dans  vingt-cinq  ans,  d'autres  allaient  organiser  les  Noces  d'Or  du  Mérite  Agricole, 
c'est  au  premier  rang  des  chevaliers  de  ce  deuxième  quart  de  siècle  que  devraient 
86  trou'-nr  aux  agapes  fraternelles  de  la  fête,  les  organisateurs  des  Noce»  d'Argent 
de  cet  Ordre. 

Voilà,  messieurs,  ce  oue  la  presse  tenait  à  vous  dire  de  vive  voix  en  atten<lant 
qu'elle  raconte,  demain,  dans  ses  colonnes,  les  belles  choses  de  ce  soir. 


'iW 


H\ 


M.  A.-L.  GAREAU 


Monsieur  le  Président, 

Messieurs  les  I^auréat»  du  Mérite  Agricole, 
Messieurs, 

Qu'il  me  soit  permis  tout  d'abord  de  vous  exprimer  le  plaisir  que  je  ressens 
d'être  invité  à  porter  la  parole  en  ce  jour  où  l'on  fête  les  médaillés  de  l'Ordre 
du  Mérite  Agricole.  Veuille»  croire,  Messieurs,  que  rien  ne  saurait  m'être  plus 
agréa'Ue  que  d'unir  ma  voix  à  celles  qui  vieiment  chanter  les  mérites  de  nos 
vaillants  agriculteurs. 

Cette  idée  superbe  de  commémorer,  pendant  la  semaine  de  l'Exposition 
Provinciale,  le  25e  anniversaire  de  l'institution  de  la  chevalerie  agricole  en  notre 
pvovince,  fait  honneur  à  MM.  les  Directeurs  de  la  Commission  de  l'Exposition. 
Certes,  aucun  groupe  de  citoyens  ne  mérite  plus  que  nc«  vaillants  champions 
de  l'agricidture  d'être  publiquement  fêtés.  Nul  plus  qu'eux  u'a  droit  à  la  recon- 
naissance des  leurs.  A  vous,  monsieur  le  Président,  et  à  vos  collègues  reviendra 
le  mérite  d'avoir  organisé  cette  fête,  mais  à  eux  revient  l'hanneur  d'avoir  su 
exploiter  leur  part  du  patrimoine  national.  Il  est  juste,  monsieur  le  Président, 
que  l'on  reconnaisse  publiquement  les  mérites  des  cultivateurs  de  progrès,  car  sur 
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leun  épAuka  npote  tout  l'avenir 
de  cette  Province.  Notre  l^vince 
e«t  et  reeter»  une  province  ntoricolr 
•vant  tout,  el  de  noa  profirè*  en 
aiiriculture  déiM-ndra  notre  pros- 
périté nationale.  Hbnneur  donc 
aux  cultivât  eun  inlelliKent»  et 
progremiftea!  Honneur  à  ceux  dont 
l'exemple  entraîne  le«  labourriirN 
dana  la  voie  du  ptofxi-*- 

L'aRriculture  n'est  plua  ce  ^ae 
elle  était  .!  y  a  (juelque  cinquante 
ana  la  rout  ine  a  fait  place  à  la  science 
et  au  raisonnement .  La  profession 
agricole  réclame  deH  connnis«anrei<, 
beaucoup  d'es(>rit  d'olMier%'Htion,  et 
un  jugement  bien  développé.  Au- 
cune profession  du  m<m<le  n'offre 
au  cerxt-au  humain  im  domaine 
nusMi  vaste  de  connaiMuinces  fi 
itcquérir, 

Ij»  fête  du  jour  devra  contri- 
buer à  donner  au  cultivateur  l'or- 
gueil de  sa  position  sociale.  Il  est 
temps,  je  crois,  que  le  culti\,.icur 
connaisse  la  grandeur  de  sa  profes- 
sion: c'est  pourquoi  je  considère 
qu'  ileï .  juste  que  les  gouvernements 
et  U  s  organisât  ions  nat  ionales  proti- 
tent  de  toutes  les  occasions  offertes 
„„,,  ,     .  j¥)ur  glorifier  ceux  des  membres  de 

St.  1^  j'-  1°"  l"':,!*»'.""  travail  intelligent  et  raisonné,  ont  m  »t>  distinguer 
dan»  la  direction  et  l'exploitation  de  leur  patrimoine. 

.,..  ^«''■">e,"''*-mo',.en  terminant,  monsieur  le  Président,  d'inviter  tous  les  culti- 
vateurs présents  à  aimer  leur  professior.,  à  la  faire  aimer  de  leurs  fil»,  Qu'il  me 
son  aussi  permis  de  demander  aux  cultivateurs  qui  m'écoutent  de  ne  ims  négliger 
aÎJ^'a  '""'""'■f  .ceux  de  leurs  iils  qu'ils  destinent  à  l'agriculture,  car  demain 
.«l'T?  •  j""  .  "^"^  '^^  connaissance  de  ceux  qui  auront  charge  de  faire  produire  le 
sol  béni  de  notre  province  française.  »  f 

..„  ^^^H'  ■"0"»»«"'','e  Président,  d'avoir  songé  à  moi  en  cette  grande  circons- 
l^?u^  I  2a  %,,"  'e  ">f"te  de  ces  hommes  de  cœur,  sur  la  poitrine  desquels 
brille  la  médaille  du  Mérite  Agricole.  Mes  félicitations,  à  vods,  Messieuw  les 
l^aurtata,  héros  de  cette  fête;  votre  gloire  rejaillit  sur  tous  les  cultivateurs  de 
cette  province.    L  histoire  dira  combien  vous  ave»  mérité  de  la  Patrie. 


M.  A.-L.  Gareav 


^"^  CANADIENNE — Nmi»  avons  le  plaisir  d'avoir  au  milieu  de  nous,  dit 
1  honorable  M.  Délâge,  le  secrétaire  de  U  province,  l'honorable  M.  Décarie,  qui 
fut  mmistre  de  l'Agriculture,  et  qui  tst,  par  conséquent,  Lauréat  de  U  médaille 
d  or.  J'ajouterai  que  le  père  de  M.  Décarie  fut  un  Lauréat  lui-même  et  que  nous 
avons  tout  mtérêt  à  entendre  le  fils.  J'ai  l'honneur  de  propoaer  U  santé  de  la 
Canaaienne,  à  laquelle  je  le  prie  de  vouloir  bien  répondre. 


■ê 
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LHONORABLK  J ftRÊMlE-L.  DftCARIE 

•Me»i»un.,  dit  rhoBor.ble  M., Décrie.  ir»«»  fi^SA-Sc"^^^^^^^^  *et  tZ 

^B.  .loiiiP  à  rnii-M-  de  cfhk  Que  je  auu  devenu  mmwtre  de  I  ngncuuiure,  e»  e  t»i 

S^riîlîmon.  ?-n«  quTr»?"t*  mm»tr..de  Ta^iculture  de  cette  pr«v«c  qu. 

Von  mu  (ait  l'honneur  de  m'inviter  à  me  joindn-  à  voua.  ,         x  .   .., 

Je  .ui.  daufnt  plu.  heureux,  et  j-épwuve  d'autan,  plu. ^P^»» >  ^ °"* 

Î,SÎ  ,.'r'-  aiw  le  grand  travail  de  per.«v<>ranee,  qui  .'mipo.e  à  toua  ceux  qui 
*«ulei>i  vivre  de.fruit.de  lii  terre.  .       ,, 

J.  VO.U.  Wicite  de.  .ucc*.  que  vci.  ave,  '*'"l''>'|;;:' .;' '  Xôueul'^J^i'vr. 
voafi'Mniitiint  v.»  glorieux  exemple.,  pountuvront  l  œuvre  à  laquelle  vou.Noua 

AtM  "i  m'-m'-reuMoment  conwicr^.  .  .  »    „  i;_„... 

li.Mm.-ur  .\  vou.,  rhevalier.  de  l'airricult.in-,  h"""*"!'' .^  ïî"i;!i.*J"3eU 

oomi«i«ni*.,  dcMit  le  dévouement  wn»  borne.,  vou.  u  iiermi»  d  attemdr.  le.  wmmeta 

de  votrt' profewion-  .,        .     .1    „?.;.« 

Si  V ou.  «veE  obtenu  de.  m.cei^  •  f.".t  l-w  "'  ï'I,"  -'iwTe  ce  dm  i^r' 

il  ne  f.mt  oublier  la  femme  de  IWicu.cu ,  l:r.q.ie  !/;".  f»   ' *'<^,'*;;l*'^^^^^^ 
Non  wulement  il  ne  faut  pas  oublier  l'époune,  mai.  il  ''"'V,-  i-IT^Ifi.n 

hwrteWrJ^"nér"te8poJr  que  l'on  «ichcet  que  l'on  n'oublie  )•"■>««» '«P»'»»"- 
S?  deT»  mSlon  qu'elle  reinplit  parmi  nou.  m»..on  qui  cn.mande  notre  plu. 
«ntièrereconnaÏMance  comme  notre  plu.  profond  respect. 

En  effet .  quoi  d.-  plu.  noble  etde  plu.  fécond  que  la  P.'";  P"*  P^' -fP^co- 
l'Mricultour,  dan.  la  érection  de.  travaux  de  la  ferme.    Wr  """.Bf»""  ■«^'  ^„X 
\Sv>^T  1.;  contrôle  minutieux  qu'elle  exerce  sur  les  «véhément.  deU  vie  quot^- 
dSnne.  et  i«t  -on  e.prit  de  travail,  elle  contribue  pour  une  Kpn^t.îî,^ 
STrï^icuiteur.  qu'elle  «sconde  .crupuleuMment  en  toute.  circon«tance.. 

Si  nous  toumon.  no.  regard,  vver.  ''époque  loi.rtaine  de»  pwmien  défnch^ 
inent«  de  notre  m)1,  nou.  voyon.  e  Uboureur  mdicien  parti  la  P'^P»"^"*?^^ 
^ur  combatte t'f«Zhe1roquoi.,  pendant  que  .a  vaillante  compagne  dirige 
■«lie  les  travaux  de  la  ferme.  „„,;„„„  ^a 

l'iu.  tard,  fidèle  aux  habitude,  de  travail  «"""'e*^»'"^;^"*  J^d*  diSS 
lui  prêter  son  «cour,  même  aux  champ.,  où  elle  assume  »» '«'^,P?f*  ^fd^"!; 
I^urs  <uiotidien..  Et  aujourd'hu  encore  il  n'est  pas  rare,  au  ««ni»  ae  '» 
r^on  'de  iS.  mère,  it  les  ieune..filles  «îoonder  »vec  ardev^  leur  man^^^^^ 
I  «ir.  frères  aux  travaux  de.  champs.  Dieu  merci,  la  femme  canadienne  vra^mew 
digne  de  ce  nom,  «it  oue  ce  n'est  pa.  une  >mradu»tion  que  de  travadler  pawiwe 

ÏÏSt  et  librement  surla  terre.  Ce  travail  '»",»F^"i»  L^'i^P^''  ".  hvSue 
de  santé  et  de  bonheur,  et  c'est  en  grande  partie  à  cette  vie  saine  et  iiygiemque 
oue  nous  devons  le.  plu.  belles  qualité,  de  notre  race. 

Mais  c'est  surtout  à  la  maison  et  dan.  la  sphère  de  f  |i  '"fluen^  qu  d  f  aut 

wir  r.-ixmse  de  l'agriculteur  canadien.    ?»  Pe'-*P""«='ltil„  .^^  à  c-Uerveniï 
permet  de  tout  voir,  et  de  sur^reiller  l'avenir  de  son  foyer,  elle  croit  à  c-ttea^^^^^^ 
i?^ur  le  réaliser  elle  donne  un  soin  particulier  à  l'instruction  et  à  l^duçaUon  de 
MS  enfants.     Étant  la  première  éducatnce  elle  surveille  avec  un  soin  i»»»"*  '« 
SVeloppement  intellectuel  des  petits,  en  .f  «^"'«f  ^î»* 'XSf  ^uchél?  elîl 
lea  forces  de  son  dévouen-  nt.    La  première  levée  et  laderimre  c»"^"^' «' 
donne  h  la  maison,  et  par  maison   'entends  et  ceux  qui  >.h/ba«°*  «' *;^**V?lle 
choM»  cLères  de  ù  demeure,  du  home,  toute  la  «énérosité  de  son  cœur^  Wte 
«mstr^e  le*  traditions  anceatrftles.  tout  en  profitant  dans  la  maure  du  powwe 
des  progrès  de  l'époque.    Comme  vous  le  voye»,  messieurs,  U  part  de  responsa 


«I 


L'honorable  Jéiémie-L.  Dtvjnm 

Ancien  ministre  de  l'Agriculture,  ex-offido  Lauréat  du  Mérit«  Agricole  et 
tenant  secrétaire  de  la  pro^-ince  de  Québec. 
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»  f«r«!r;t  ioo  «2m«»  pour  i-wrrr  la  projirfnl*  dw  foyer..  V.venir  ne  peut 
itre  mis  en  doute,  il  m»  i^oritMx  comme  1  «  «é  le  pMM. 

L'bononble  M.  Dé«rto  «yMit  reprii  wn  ■ièv,  et  kt  .ppUudk^ment.  «yut 
ee«é,  l'honormbie  CyriUe-F.  Délâc»,  qui  •'«•t  »diiiir»Weinent  bien  «cquitt*  de  m 
(omtiou  de  pi4tid«it,  twoiiM  U  ■érie  de»  <li*»un.  et,  en  méiM  twnpe.  el&t 
le  bwujuet.  Il  félicite  MM.  lei  Uuï*»U  et  le*  lemeroie  de  Imit  préwDee;  OttU. 
este  et  winercJ»  ceux  qui  viwiMnt  de  porter  U  pMole,  et  U  formula  «nftii  leqwir 
que  k  oélébnUloo  dee  NooM  d'Mfent  du  Mérite  Afrioole  Mr»  un  itimuUnt  pui»- 
Mmt  pour  l'sirieulture  dua  te  pcovinn  de  Québec.  ^^ 

Aprie  de  nouvtUw  manitcaUtiaiM  d'enthouiiMaie,  te  foute,  éteotrWa  par 
l'éloquenca  dea  omteura  dtetinguia  dont  tea  diaeoun  viannant  d'étra  léauméa, 
aa  diapaïaa,  pendant  que  te  fanfare  fait  entendre  una  damih*  foia  tea  notaa  du 
chant  natiànal  canadien  et  du  "Dieu  «uve  te  Roi". 

Il  aérait  faoite  id  d'écrire  de  longuea  imprcMioiB  aur  oaa  moooF-rabtaa 
eér«monica.  Jamate,  députe  feu  l'booorabte  Honoré  Mareter,  te  franda  prolaiaéoo 
•frieoli-  n'avait  reçu  un  tel  témoignafe  de  aympa.hte  dana  te  <»P*tf^<»«  >•  ^ 
vinee.  L'opinion  dea  Journaux,  ei^préa  reproduite,  donnera  une  idée  du  aentl- 
mant  ténéral  au  aujat  de  te  aélébration  dea  Noce»  d'Argent  du  Mérita  Agrieoto. 


P      • 


^■1 
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IX— APPRECIATIONS  ET  ÉCHOS 

Moua  non*  inoUnoni  rMpaetiwuammt  daraat  ou 
vuoqueun  d'un*  lutta  paaifique,  oft  ehaeun  ■  conquis 
une  place  d'honneur  par  aon  travail,  ion  inlalUaeMe 
et  la  proaptritè. 

(Honort  Mncm— 1800) 

Dans  le»  quelques  jours  qui  suivirent  les  inoubliables  fêtes  dont  on  vient  de 
lire  le  compte-rendu  détaillé,  tous  les  journaux  de  Québec  et  de  Montréal,  ainsi 
que  la  plupart  des  organes  de  la  Province,  consacrèrent  nombre  de  leurs  colonnes 
pour  raconter  &  leurs  lecteurs  ce  que  l'on  venait  de  faire  à  l'Exposition  Provin- 
ciale de  Québec  pour  les  cultivateurs.  Plusieurs,  entre  autres,  profitèrent  de 
l'occasion  pour  faire  des  suggestions  aussi  importantes  qu'opportunes. 

Voici  le  premier-(Ju»'l)ec  que  ecnsacrait  "I,e  Soleil"  oux  fêtes  oui  ont  mur(|U(- 
le  25e  anniversaire  du  Môrite  ARrict)lc: 

Nous  croyons  o|>portun  de  n-vctiir  sur  cette  inagniKque  fête  de  l'agriculture > 
or^niséc  sous  les  auspices  du  gouvenieiueiil  provincial  et  de  la  Commission  de 
l'Exposition  de  (iuéhec. 

Jamais  encore,  depuis  l'étal ili-isenient  du  Mérite  Agricole  en  1890,  l'on  avait 
vu  une  démonstration  si  importante,  par  le  iionit)re  des  participants,  et  par  les 
heureux  résultats  qu'on  est  en  droit  <l'<'u  attendre  |Miur  l'avancement  de  l'agri- 
culture. 

Près  de  quatre  cents  décDrés  s'étaient  n-ndus  à  l'invitation. 

Son  Honneur  le  liimtenant-gouverneur,  sir  Lomer  Gouin,  premier-ministre, 
et  plusieurs  membres  de  s(m  cabinet,  l'honorable  Cyrille  Délâge,  président,  tous 
les  membres  de  la  Commission  de  l'I'Ixpwition,  plusieurs  députés  et  échcvins, 
et  un  grand  nombre  de  nos  principaux  citoyens  de  l'agriculture  s'étaient  fait  un 
devoir  de  se  joindre  à  tous  ces  braves  vétérans,  qui  [wrtaient  fièrement  sur  leurs 
poitrines,  comme  des  généraux  vainqueurs,  une,  et  même  dans  bien  des  Ciis. 
deux  et  trois  médailles  de  l'ordre,  médailles  qui  attestaient  éloquemment  des 
nombreuses  victoires  remportées  par  tous  ces  braves,  dans  la  plus  belle  et  la  plus 
utile  des  batailles  humaines,  celle  qui  se  poursuit  depuis  le  commencement  du 
monde,  chee  tous  les  peuples  civilisés,  et  qui  au  lieu  de  se  faire  au  milieu  <lu 
carnage  et  des  ruines,  s'accomplit  paisiblement,  sans  violence,  sans  effusion 
de  sang,  et  dont  les  résultats  exclusivement  bienfaisants  servent  iV  maintenir  la 
vie  des  peuples  cl  il  assurer  leur  bonheur  et  leur  prospérité. 

La  collation  des  médailles  et  des  diplômes  des  lauréats  de  liM4-191.5  fut 
aoleunellement  faite  le  matin  au  milieu  <l'une  foule  nombreuse  et  enthousiaste. 
Un  très  joli  mât  préparé  par  la  ('ommission  de  l'Exposition  fut  ensuite  érigé  sur 
les  terrains  par  les  décorés  eux-mêmes  pour  commémorer  l'événement. 

On  attendait  avec  impatience  le  banquet  qui  devait  être  offert  le  soir  à  tous 
les  décorés  et  à  un  bon  nombre  d'invités.  Il  fut  splendide.  Jamais  Quélwc 
n'avait  vu  l'ête  aussi  importante,  aussi  digne  et  aussi  représentative.  On  pouvait 
contempler  a\itour  des  tables  l'élite  de  l'agriculture  dans  notre  province.  La 
profession  agricole  a  reçu  un  hommage  et  une  consécration  publiques,  qui  devront 
réjouir  le  c(Kur  de  tous  les  vrais  cultivateurs  et  en  même  temps  servir  d'enseigne- 
ment à  notre  jeunesse  d'abord,  et  à  tous  ceux  ensuite  qui  ont  pu  douter  de  la 
beauté  et  de  la  noblesse  de  la  profession  agricole. 

Nous  aurions  voulu  voir  là  tous  les  dénigreurs  de  l'habitant  canadien,  tous 
ceux  qui  croient  notre  classe  agricole  ignorante  et  sans  éducation. 

Car  ce  qui  frappait  tout  d'abord,  c'était  la  dignité,  les  bonnes  manières,  la 
belle  mine  de  ces  quatre  cents  cultivateurs  parfaitement  à  l'aise,  capables  évidem- 
ment de  faire  excellente  figure  dans  n'importe  quelle  circonstance,  et  ne  le  cédant 
en  rien  pour  le  maintien  cl  le  langage,  à  tous  les  iwrsonnages  ofBcieis  et  ti  tous  les 


M.  J.-A.  CoLUBR,  éohevin 

trésorier  et  membre  de  l'Exécutif  de  la 

Commission  de  l'Exposition 

Provinciale  de  Québec. 


M.  Job.  Picard 

Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Québec,  membre  de  l'Exécutif 
de  la  Commission  de  l'Exposi- 
tion Provinciale  de 
Qiiéliec 


m 
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rrofessionnpls  et  hommes  d'affaires  qui  les  entouraient  et  les  questionnaient  à 
l'envie. 

Ces  derniers  ont  profité  du  retard  de  près  d'une  heure  dans  la  préparation 
du  banquet,  (retard  trè»  bien  employé  et  très  heureux  en  définitive),  pour  faire 
la  connaissance  de  tous  ces  braves. 

Les  mains  se  sont  tendues,  les  conversations  se  sont  engagées,  et,  lorsqu'est 
venu  le  temps  de  se  mettre  à  table,  tous  se  connaissaient,  et  ces.  quatre  cents 
habitants  avaient  conquis  tous  les  cœurs. 

Le  Premier  Ministre  et  ses  Collègues,  le  Président  et  les  Membres  de  la  Com- 
mission se  sont  surtout  prodigués  et  ont  ter  à  honneur  de  serrer  le  plus  de  mains 
et  de  faire  le  plus  de  connaiwances  possibL.. 

Sir  Lomer  disait  après  le  banquet,  que  dans  toute  sa  carrière,  aucune  démons- 
tration ne  l'avait  autant  ému,  qu'aucune  réunion  ne  lui  avait  fait  une  aussi  bonne 
impression.    Et  ceci  résume  l'opinion  de  tous  les  convives. 

GrAce  à  leur  esprit  de  travail  et  de  progrès,  tous  ces  cultivateurs  sont  à  l'awe, 
un  bon  nombre  sent  riches.  Presque  tous  ont  de  l'instruction;  plusieurs  ont  fait 
des  études  commerciales  complètes,  et  quelques-uns  ont  terminé  un  cours  acadé- 
mique. 

On  a  pu  s'en  apercevoir  à  l'heure  des  discoiurs,  alors  que  trois  d'entre  eux, 
porteurs  de  la  médaille  d'or,  invités  à  parlei  par  le  président,  sans  avoir  été  avertis 
d'avance,  et  sans  habitude  de  la  parole  i  public,  sont  montés  à  la  tribune  comme 
des  vétérans  et  se  sont  exivimés  de  niai.ière  à  s'attirer  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Et  nous  savons  personnellement  qu'il  y  avait  dans  l'assemblée  des  dou- 
caines  de  lauréats  qui  '    -aient  pu  en  faire  autant. 

Nous  ne  revient'  pas  sur  les  discours  dont  nous  avons  déjà  donné  un 
résumé. 

Disons  pour  terminer  que  nous  sommes  sortis  de  cette  merveilleuse  fête  fran- 
chement fiers  de  notre  classe  agricole,  parfaitement  heureux  de  ce  que  nous  avions 
vu  et  entendu,  et  particulièrement  fiers  de  l'excellente  impression  créée  par  ces 
représentants  de  l'agriculture  québecquoise,  sur  totis  les  assistants. 

Tous  les  lauréats  sont  retournés  très  touchés  de  toutes  les  marques  d'atten- 
tion dont  ils  or.t  été  l'objet  partout. 

De  même,  tous  ceux  qiu  ont  vu  cette  fête  mémorable,  en  garderont  un  impé- 
rissable souvenir. 

L'œuvre  de  Mercier  a  reçu  à  cette  occasion  un  hommage  digne'de  son  fon- 
dateur. 

Les  décorés  du  Mérite  Agricole  ont  compris  mieux  que  jamais  la  place  impor- 
tante qu'ils  occupent  dans  notre  province.  Ils  se  sont  réunis  et  connus  pour  la 
première  fois. 

Il  n'y  a  rien  comme  de  se  toucher  les  coudes  pour  se  sentir  forts.  Tous  sont 
retournés  à  leurs  foyers,  fiers  d'eux-mêmes  à  bon  droit,  aimant  davantage  leur 
profession,  heureux  du  témoignage  public  qui  venait  de  leur  être  rendu  par  le 
gouvernement,  par  les  corps  publics  et  par  les  citoyenx,  et  bien  déterminés  à 
s'attacher  plus  étroitement  à  ce  sol  d  où  ils  ont  tiré  par  leur  travail  intelligent, 
leur  vie,  leur  fortune,  et  la  décoration  de  noblesse  agricole  qu'ils  porteront  plus 
fièrement  encore  .sur  leurs  poitrines  dans  toutes  les  circonstances  solennelles. 

Puisse  cet  exemple  servir  d'enseignement  à  notre  jeunesse  instruite  et  l'en- 

fager  à  entrer  avec  confiance  et  enthousiasme,  dans  cette  noble  profession  de 
agriculture  qui  n'aura  jamais  assez  de  bras  et  d'intelligences  pour  pouvoir  dis- 
tribuer en  entier,  tou.-*  les  biens,  toutes  les  jouissances  et  tous  les  honneurs  qu'elle 
tient  en  réserve  pour  e«ux  qui  s'attachent  il  elle  et  qui  lui  sont  fidèles. 

Il  convient  d'ajouter  à  ces  quelques  remarques  un  mot  de  remerciement  au 
gouvernement  provincial  et  à  la  Commission  île  l'Expodition,  organisateurs 
conjoints  de  cette  belle  ...monstration. 

N'oublions  pas  non  plus  l'actif  et  dévoué  secret uire  de  la  Commission, 
monsieur  Georges  Morisset .  .«îiirehargé  de  travail,  il  a  su  organiser  parfaitement 
lùutf  cfito  iiiiiueiise  ftte  dont  ii-  siieiè»  remarquable  lui  revient  pour  une  bonne 
part. 


M.  Antonio  Grenier 

Qui,   à  titre  de  secrétaire  et  de  sous- 

niinistrc-suppléant  du  départ»  acat 

de  l'Agricitltiire,  a  coopéré  de  ses 

efforts  au  s\iccés  des  Pet  es  du 

Mérite  Agricole  et  qui  H  été 

nommé,  le  jour  de  la  célébra- 

tion,  sous-ministre  de  l'A- 

gricidture   de  l;i    pr<v 

viice  tle   Quéljec. 


M.  Georges  Morisset 

secrétaire  de  la  Commission  et  ad- 
ministrateur  de   l'Exposition 
Pro\'inciale    de    Québec. 
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De  son  côte,  L'Evénement,  loiu  un  titre  fljunboyut,  commençait  ainsi  le 
compte-rendu  des  f«tes  du  Mérite  Agricole: 

i^iiJ^L"  ^*'?^^i*'•  *V*  le»  .terrains  de  l'Exposition  Provinciale,  l'une  des  dIus 
belles  pages  de  l'Histcire  de  l'Agriculture  danVla  province  de  ÛMéheT  Fn  X. 
on  a  fêtArilUmment  les  NocSTd-Argent  du  Mérfte  Kote  î^ceftit  ^  ™Sd 
&C  '*?l*"'^*^""  "Hi  ««enTlicourrus  en  f^eT to^s  ks  coZtt 
Frovmce.  Plus  de  300  survivants  décorés  du  Mérite  Amoole  étaient  ô^n»!. 
Commencées  hier  matin  pu  U  brillante  cérémonie  de  la^«  on  dSS^^J^  et 
^,îf„^'iHK'"''"î*'*?'**^^"«*  »»^S:  ces  fête,  se  Mnrt^mfaé^.'hKir 
STcS^a  to""'  *""  ""^^  """^  '  "°  '*•*  événements  les  plSTSi^t^t^ 
Ces  fêtes  laissermit  certainement  ches  tous  ceux  oui  en  ont  AtA  Im  fiUnnin.. 
un  souvenir  «.périssable.  Elles  ont  consacré  l^B^à^tion  pîo^ciSîl^me 
^tefu  *'*°?°«»'t  "«"£•  de  U  province;  elli^f^t  de^éSSu  cSShSI 
Jgfeotede  la  provmce.    En  effet,  notre  ville  a  acquis  ce  titre  hieTet  elle  leSrl 


Qudques  jouis  plus  tard,  sous  le  titre  "La  Fête  dM  Moïmos»,  le  même  jour- 
nal publiait  le  magnifique  article  qui  suit: 
vi»„f^  «wnnaltre  encore  précisément  les  réniluts  nets  de  l'Exposition  qui 

surplus  serait  d  à  pet  ,-  %  915,000.  Dans  les  circonstances  il  n'est  nas  eusér^ 
^  i^  S"!.**  ""*•*!  '**P~«»  '••  «gérances  des  plus  oirtimistes  {H'Km 
ù^"^^  """  PiT*»»?,!^  ^^^^  Mérite  AWrrtlw  ^u  l^J^z 
àK^ifiT'^,''!}!^:*  ^>*  *»"•  pliMl'onréussira  à  attirer  leTcuJtivateu™ 

pi!îi?sie;âs;Sn'd^']nî^Tior"*  •"  '^""^"^  *^^''  •««"  ♦— • 

le  „^^^1'  ""  P^onn^  «J«ù  ne  nous  a  pas  permis  de  divulguer  son  nom  pour 
S.»  kS?»'  "*?"«'•>*  «ne  importante  suqgestiofa  dont  la  réS«i«ion  aurait  la 

Plus  beureusc  influence  mir  l«  nmiot  Ho  ÏÏK.  J.  n..M i :..■_  ._}".''  . 


I >iw».«:..H Vl  aJ-T  '  «^i' M«" ■>  »Hi«:uenui  :  1^  r eie  oes  Moissons, 
d'or  i^r^^  ^  ^tvfwx  des  champs  que  la  moisson  couronne  de  ses  épi» 
ooSLTin'^^iS^nri'""'?^."  ^  *  *'?"*  '*"*"'  exposition.  Tous  les  pays  aj^i- 
^^LitS^.  ?  ?*  ""î'  'eur  fête  des  moissons.  Aux^tats-Unis,  elle  atteint  Tes 
?h^TJ^T*'*'/'?**™^"*  ^,^  K""*"  °û,  comme  on  le  sait,  les 
Me'w  H^^'nîiS?*  "T"»**-  X™'^.  <l"^lque8  années,  vint  à  l'esprit  d'un 
neil«;^;  ^?r  •  **^^!5'  d'un  journal  à  Atchison,  Kansas,  l'idée  de  fêter  solen- 
S^r  Si^JiL'^^l'î*  '^  "^i^^S-  ^^  J*"';-'^'  '««  habitants  s'étaient  ingéniés 
«ffid«  T't^TÎ  '"l™?"  •*!!?  décorations  les  plus  originales  tirées  de  la  terre: 
ÇWlimdes  d  épis  de  toutes  les  céréales,  oriflammes  tissées  av  ,  de  la  paille  colo- 
riée, cornes  d  abondance  regorpant  de  grains,  arcs  de  triomphe  formés  de  gerbes, 
Unhoîw.T^^*'*  "I"*"*  étalé  des  chapeaux  faits  entièrement  de  céréales 
U  ™iS^^  £P**  "î*™*  "^  pendule  dont  tous  les  éléments,  sauf,  bien  entendu, 
mn^^^  '-ifi^'*"*  empruntés  aux  céréales.  Depuis  cette  journée  la  fête  des 
^^^^«^J^t^"'  "^"^  '^^'  •^'"^  tout  la  Kansas.  LaVrincipale  attrac- 
ei  £H?,J^«n^^^i'°T*'*?ï"*^'  prennent  part  toutes  les  sociétés  commerciales 
M^^  Cé^ates^  '***^  quelques  années,  la  fête  a  pris  le  nom  de  "Cnr- 

.♦  ^}fj'^^^  Carnaval  des  Céréales  tout  se  transforme  pour  ainsi  dire  en  paille 
«nfi^^f  iL  ^  P™  ^^  ™*™*  décernés  aux  plus  ingénieux  travaux  dans  lesquels 
fS-ÏH^A*  1,^  N-  11°"  *^5P,Î*  *»"*  pendant  ces  fêtes,  chaque  année,  la  popula- 
V^  U.  ^T'  ""^  *"f  «e  célèbrent  avec  le  plus  d'éclat,  la  pipuUtion  se  <fccuple 

d^Mt^ffM^^Tii.-?  ï^nA^  V'^"'^'''?  '''^i'"!."^"  "P'dement  dans  une  fo^e 
d  autres  Etats.    A  Mitchell,  dans  le  Dakota  Sud,  en  1892,  on  imagina  de  ^on^<- 
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truire  un  palais  splendide  pour  y  loger  diRnement  ^ .?«  *»,'t!t!^ÎSu  de  to^ 
même  tempB,  ce  palaig devait  Ber>'ir  de  heu  d'exposition  pour  '"P'*»»'»^ '^ 
S,  feri^tew  de  la  contrée.  Ce  palais  était  construit  en  céréales  dapo^w^r 
iMe  chMWite  de  bois.  Des  concerts  étaient  donnas  dun.s  les  salles  tout  unprt- 
^ée^TT'odeur  (rXheT  froment.     Aujourd'hui  on  y  expo«  de  vént-ble. 

'°*'^<^'^t  d'avis  que  ces  fêtes  n'ont  pas  seulement  pour  but  de  .«avertir  un 

peupte  o^U  toLTamiée  à  de  durs  t'^»"*;  «^VTe  H™  (^êX^^rré^Si 
mercial,  un  Stimulant  précieux;  les  expoeUions  de  la  ^fte^es  Céréales  ont  rtwie 
c^ue  année  des  prdgrès  insoupçonnés  dans  Iç"  ««thodes  ^^^^'^^ 
•Mettons  que  ces  réjouissances  sont  un  vrai  symbole^  ^i*'*iJnîîf  f^t^SS 
^fie  ce  à  quoi  il  doit  sa  richesse  et  son  Ulieur  fécond.    Elle,  font  aimer  le 

'^plÏtS.rét"^QiS»2"c?feorn-belt'' d^  i;«t  du  C«u«la.  ne^*; 
breri^Œîis  laTéS^de.  MSi-ons'?  Elle  serait  chômée.  «»«>«»  «»,!Tde'^ 
êtoB  mSiM  bruyamment  qu'au  Kansas,  mais  avec  non  moins  de  fierté  et  *>  joie, 
'eJ^Î^  ^S  wmmes  aux  siWstions  que  l'on  nous  en  permette  un. 
autK.  rapoeition  a  pris  cette  annéerie  nom,  «peureusement  tr«rv<  de  L^ 
B*ede  l'ÊUn^icole'':  Pourquoi  la  pjoçhaine  expowtion  °e  s  ^peU««t^ 
^  '  VAnnée  dÎRetour  à  U  terre"  7  Mamtenant  que  l'élw»  a^wfe  e«tdoM^ 
iïfaut  le  maintenir  pour  faire  toujours  de  Québec  la  Wt»^e  agnçole.  Et  mut 
maintenir  efficace  cetélan,  il  faut  engager  tous  les  fils  delà  Terre  ^  ïf  travailtor  et 
àte  faire  aider  par  ceux  qui  l'ont  désertée;  qu'on  les  fasse  revenir;  que  l  on  accen 

tue  les  mouvements  que  Von  fait  dans  ce  sens.  iR„.^i>.<fri«n  4>rirole"t 

Le  "Retour  à  la  terre"  pour  favoriser  et  rendre  plus  efficace  1    FJan  Agricole  i 

C'est  logique,  c'est  naturel. 


i  •  i 


Au  cours  d'un  compte-rendu  in.  «i-'    L'Adùm  Catholigue  faisait 

cette  belle  appréciation  des  fêtes  du  Mén  -■  .    .        .  ^x 

Les  fêtes  commémoratives  des  Noces  d'Arg. ,  '^^.^t^Jl^^.^^'txlt^ 
^.•mnn^ips  nur  une  démonstration  magnifique  qui  a  été  1  apothéose  ae  la  içnr. 
îH^l^t'donné  en  rh^neur  des  d^râ  de  rOrdre.  »  réuni  avec  pUi«eur. 
hSnW  publics  en  vue  de  la  Province,  plus  de  300  défricheurs  du  sol,  médwUés 
S.,  MAritp  Airricole     Ces  valeureux  agriculteurs,  venus  de  «outes  les  régions 

^Jkf  ont  el^enïav^une  értr^'r/-^''«''''\'Ta^T,^Tia7r^^ 
■.ntoriaées  chanter  lés  beautés  et  le  charme  de  la  vie  rurale,  la  noblesse  de  la  prMca- 
sk.nÏÏi^le  ^1e  S^ur  qu'il  y  a  à  vivre  «ur  le  «ol  ancest rai  pour  continuer 
l'œuvre  si  bien  commencée  par  ceux  qui  sont  aujourd  hui  dispanw. 

Cette  grande  fête  agricole  est  la  première  que  l'or  ait  organisée  depu»  1  inou- 
bliable cérémonie  de  l'établissement  du  Mérite  .\gncole. 

L'article  se  terminait  ainsi: 

Les  nombreux  décorés  du  Mérite  Agrioole  se  d>«I«rsèrent  en  emportât  de 
cette  fête  de  l'agriculture  un  souvenir  impérissable  don  on  *  ♦""'J\^"^.fP*'*'^ 
W  meilleurs  fnuts  pour  la  cause  et  pour  la .iHsge  si  nobles  qu'elle  célébrait. 

On  Se  que?S!w)0  personnes  ont  a.sms..-.  hier  à  ces  démonstrations  mémo- 

rab'es.  

11  faudrait  des  pages  et  des  pages  poitf  reproduire  ici  tout  ce  qui  fut  écrit 
dans  les  journaux  du  pays,  à  propos  de  cette  historique  journée  accole  _  La 
lettre  suivante,  adressée  à  un  journal  de  Québec  par  le  lauréat  de  la  médaille 
d'or  en  1912  et  publiée  sous  le  titre:  'Les  Lauréats  de  la  Terre  Canadienne  , 
mérite  d'être  reproduite  en  entier: 


^l. 
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Au  rMuctPur  <lu  Soleil, 

MonHieur  le  Rt'tlactciir, 

Vouleï-voiw  accorder  riu^pitiilité  li  un  "Chevalier"  de  la  Bonne  Terre  ("ana- 
rtienne  pour  dire  les  impression»  qu'il  a  rapiwtées  de  la  grande  fête  du  M.'-riie 

ir.';.U  t»„.i®  ri*i  .  "  '^""f  "■'■'■'■  î-'n^J'*-'""^-  «  cependant  il  y  a  des  moments  où 
ie  SUIS  tenté  de  la  traiter  de  marâtre,  tant  elle  nous  taille  de  besogne,  ne  nous 
laissant  jamais  jm  instant  de  répit.  Klle  a  fait  exception  cependant  pour  les 
noces  (1  arsent  du  M^r  ti>  Ain-i»..lo    „t  »,„ .a: .:_    -_  .^î^         .     '^""     . 


,      .       argent  du  Mérite  A(?ricoIe,  et  mercredi  matin,  en  traversant  mes  prés 
champs  d  avoine,  sur  le  convoi  de  l'I.  C.  R.,  je  i        '     "    " 


ite^lf'  '?«?,<"'»'"»*  <i,»yo'ne,  sur  le  convoi  de  l'I.  C.  R.,  je  ne  sais  si  c'est  une 
1  usion  mais  il  m  a  semble  que  l'avoine  se  penchait  comme  pour  me  saluer  et 
I  instan    d  après,  elle  s  agitait  bous  la  brise  pour  me  souhaiter  bon  voyage 

Va!  semblait-elle  me  dire  par  ce  geste,  écouter  l'apothéose  de  l'agriculture 
va!  entendre  vanter  par  des  voix  éloquentes  et  autorisées,  ma  fertilité,  ma  géné- 
ros  té  et  ma  hdélité  à  ceux  qui  me  sont  fidèles.    Tu  m'aimes,  je  le  sais  et  moi 
malgré  mon  apparente  rudesse,  je  t'aime  bien  et  tu  le  sais  aussi.     La  coquette 
déjà  inquiète,  elle  m'ensarclait  au  passage. 

i«  ^iif"*.'*'^î  ^'™'  'l^f'  '"'*'""  '♦«  bonheur  pour  les  Lauréats!  en  entendant 
le  représentant  de  notre  &«mverain  en  celte  province,  proclamer  le  mérite  agri- 
cole. La  Chevalerie  de  la  Terre,  comme  nous  buvions  les  paroles  de  l'honorable 
Premier  Ministre  et  de  l'h.morable  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  autres  ora- 
teurs quand  ils  nous  vantaient  la  grandeur  et  la  noblesse  de  l'État  Agricole  et 
quand  ils  nous  exhortaient  à  rester  attachés  &  la  terre  et  d'y  retenir  mw  enfants 

éLit"Z'mii°"î'„  /'""k  ''T'""'"  •"'  !!?'"  **"  '"  »«"""'*«  ">"'""«  d'intérêt  <,ui  nous 
était  donnée,  de  la  chaude  sympat  hie  que  nous  sentions  venir  à  nous,  de  toute» 

dlmon^tion     ""*'■'"'''  *'  ^'*"  *"'  "'  '"Wment  représentées  à  cette  grandiose 

Son  Honneur  le  Lieutenant-CJouverneur  faisait  remarquer  que  le  Mérite 
Agricole  eta..  (e  premier  Ordre  .le  Chevalerie  établi  en  ce  pays;  aussi,  les  Uuréats 
se  doivent  à  eux-mêmes,  qu'il  reste  le  premier,  et  notre  devise  devrait  être- 
liens,  jamais  ne  lâche  .  Noblesse  oblige,  et  nous  devons  au  fondatei-r  de  notre 
Ordre.  1  honorable  Honoré  Mereier,  nous  devons  au  Gouvernement  provincial 
qui  1  a  perpétue  avec  tant  de  sollicitude,  nous  devons  à  la  Commission  de  I'Kxihh 
^n?^'t"l„V"^  '^''"'  «'n  "«"«"néraoré  le  vingt-cinquième  anniversaire  aï  ce 
tant  d  éclat,  nous  devons  à  a  classe  agricole:  à  ceux  parmi  nous  qui  ont  besoin 
d  encouragement  et  d  exemple,  nous  devons  aussi  et  ceci  c'est  un  point  d'honneur 
pour  nous,  ,\  ceilx  ((ui,  quoique  n'ayant  pas  concourru  pour  le  mérite,  mériteraient 
cependant  <le^hgurer  Ml  premier  rang  des  Lauréats,  et  ils  sont  "légions"  je  suis 

H^wICnn  À  ■  'i?""*"'""  *'"  "*"  •''''•'"'^'  luo'Qi"^  ne  faisant  pas  partie  de  la  LcRion 

a  Honneur  officipUement  reconnu;  enhn  nous  devons  à  notre  pays  à  noble  belle 
province  et  nous  nous  devons  à  nous-même,  de  marcher  toujours  avec  une  ardeur 
mlassalile  dans  la  voie  du  i)r<)grès. 

(iiicl  souvenir  inoubliable  pour  tous  ceux  <iui  ont  eu  l'uvantaKe  d-assi.^ter  à 
cette  superbe  manifestation.  "^ 

Men'i  monsiiMir  le  Rédacteur,  de  votre  l)icnveillante  hospitalité,  et  cr..\ez- 


Votre  tout  dév( 


Montmagny,  .'J  sept.,  1",»1,"> 


FoKTINWT  HKLA.VciKK 


N.  B.— (.'ette  devise  est  celle  d'un  héro  de  Pierre  Noël,  dans  le  "Torpilleur  29" 
je  croîs,     !• .  H. 
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Kntiii,  uu  moment  où  le  présent  volume  (ioit 
s:,er  »oiw  pr<s«e,  l'on  peut  lire  diins  le  Disoourr. 
du  Trône  qui  vient  d'être  prononcé  à  roccasion 
de  l'ouverture  de  la  seision  provinciile  de  UtUi. 
le  paragraphe  suivant,  qui  eil  la  confi-mation 
officielle,  pourrait-on  dire,  de  l'irapartanc;',  et  du 
Mérite  Agricole,  et  de  la  célébration  du  -iôcme 
anniversaire  de  fondation  de  ortie  belle  institu- 
tion: 

•'\u  cours  de  l'automne  dernier,  le  vingt; 
«inauièm^  anniv"r..«ire  du  mérite  agr  coleae.e 
^ÀX^^vec  éclat  dii^  1»  ville  ds  Québec.  I 
^t  c  H-ti^  qu"  c  tte  inUitUtiou  apYf«';«"'f« 
tA.li';"  l"  hil  aue  ^c  pr3p:)^aient»e»frnditeur^ 
itïi'eUe  a  K?gem'a?  contribué  à  i"'P'r"aux 
cuUivateur.  l'amour  de  la  terre  et  la  noble^M- 
^e  leur  profexKion  ' 


l  ^i 


f>  I. 


m 
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X— REPONSES  AUX  INVITATIONS 

Nou*  tavitoD*  c*ui  qui  CDt  absodonat  Iran  < ,_ 

tt  la  proteMlon  asrieola  a  y  ratounitr  la  plaa  M  fo»- 
•iblt,  *t  à  y  laprand»,  paimi  Itnra  aoafitfM,  la  paal- 
tioD  qu'Ui  ocaupaiant  autmoia. 

(HoDort  llaBciBa-(lMO 


Les  organisateurs  Je  la  célébration  n'avaient  pu  s'empécber  de  resaentir  un* 
certaine  anxiété,  vu  la  publicité  active,  il  est  vrai,  mais  incomi^te,  qu'ik  avaient 
faite  autour  du  projet.  Cette  inquiétude  s'était  dissipée  promptement,  car 
les  premières  réponses  des  Lauréats  ne  s'étaient  pas  fait  attendre.  Elles  avusnt 
été  bient6t  suivies  d'une  foule  d'autrp«.  et,  dans  toutes,  le  même  bel  optimiBn» 
se  diAoait  libre  cours. 

On  le  conçoit  aisément,  plusieurs  lauréats,  dans  eette  longue  période  d* 
25  SMiéw  étaient  partis  pour  un  monde  meilleur,  après  avoir  noUsment  rempli 
leur  tâebe  envers  la  terre  canadienne.  Leurs  deeeMidants  ou  leurs  amis  se  fai- 
aaient  alors  un  devoir  de  répondre  pour  eux  en  évoquant,  presque  chaque  fois, 
le  réeonfottaat  souvenir  de  leurs  féconds  labeurs  et  de  leurs  robustes  vertus. 

D'autres,  en  grand  nombre,  ceux-là,  exprimaient  leurs  profonds  regrets  de 
M  pouvoirs  prendre  part  aux  belles  fêtes  que  l'on  organisait  en  leur  honneur,  soit 
que  leig  pan  J  ign  ou  la  maladie  lee  retint  à  leur  foyer,  soit  que  des  travaux  urgente 
lee  empéeheaMnt  de  quitter  leurs  champs. 

D'autres  eneoie,  en  grand  nombre  également,  manifestaient  leur  intention 
de  se  trouver  à  Québec  le  1er  septembre,  promettant  leur  concours  pour  asmimr 
Se  plein  succès  de  la  célébration. 

Veut-on  savoir  de  quelle  manière  fut  accueillie  l'invitation  lancée  aux  Lauréate 
par  la  CtMnmission  de  l'Expoeition  Provinciale  de  Québec?  Voici  quelques 
lettres  venant  de  tous  les  comtés  ruraux  de  la  province,  recueillies  entre  des 
centaines  d'autres  tout  Bus8i  intéressantes,  et  pleines  de  saveur,  adreeeéea  en 
réponse  par  les  Lauréats. 


Genua,  August  20th,  1915. 


ARGENTEUIL 

Gentlemen, 

I  received  your  very  kind  invitation  but  I  am  sorry  I  cunnot  go  on  account  et 
iil  health.     Hoping  the  rest  of  the  gentlemen  will  enjôy  themaelves. 

I  remain,  as  ever,  your  well  wisher, 

John  Gordon, 

Genoa,  Roule  N*  1. 


ARTHAB.^SKA  St-Paul  de  Chester-Est,  10  août,  1916. 

Monsieur  Georges  Morisset,  secrétaire. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Je  rcpuuds  à  la  lettre  d'invitation  que  je  vicn»  de  recevoir  «le  participer  avee 
tous  ceux  de  mon  Ordre  aux  noces  d'argent  du  Mérite  Agricole. 


—  va  —1 

J'v  kunia  DMticÏDé  »vec  bewicoup  de  joie,  xntM  comme  U  y  »  déjà  «!»»»*)[•• 
yingit^roto  hWeKSSt  ^  «r  mo^ front  et  que  je  ne  .ui.  p«  b-'.ooup  b«n 

'•  ~8?1ytérira«e '?hS^%p*re  bien  que  vou.  .u«.  U  bonté  de  m, 
l'envoyer  qu*nd  même  que  je  n'y  iuii  pM  allé. 

En  vous  souhaitMt  bien  du  luccèi,  votre  dévoué  eerviteur, 

JlAN  Campaona 


g^QOT  Ste-Hélène  de  B^»'.  20  Mût .  1916: 

MM.  Déiâ«  *  MofiMet,  Eç»,    ^    „  „ 

OSciert  de  l'ExpoMtion  de  Québec. 

"T^'  aimitble  inviUtion  reçue  hier  loir.    Ne  «'|>=|?«S"îiPl'Si'a T.' U?t 

'r£^E-!&^dS:£^r«^^^^^^^^ 

'^.»*?2SoL'^«S^n^  wïwve  1»  liMe  dea  ««w  de  ceux  qui  ee  «ont  parti- 

vullmnta  laboureurs. 

Vous  remerciant  cordialement  de  votre  souvenir, 


Je  demeure,  messieurs,  votre  tout  dévoué, 

Joseph  Quertui, 

MidailU  du  MériU  Agricok. 

BELLECHA8SE  St-LasMe,  7  septembre,  1915. 

Cher  Monsieur, 

0.,oinue  ie  sois  en  retard,  vous  voudres  bien  me  pardonner,  voilà  quelque 
t-miSZeï'étK  promenadi  aux  États-Unis  che.  mes.gai^ons  qui  y  «»"»  r^H- 

plus  sincères  amitiés  vous  sont  présentées.  ^^^^^  Bilodeac 


BEAUCE  St-Honoré  de  Shenley,  le  1«  août,  1915 

Monsieur  Georges  Morisset, 

Secrétaire  du  Mérite  Agricole,  Québec. 

Monsieur,  ... 

ip  viens  de  recevoir  votre  bonne  lettre  m'invitant  à  asbister,  à  titre  de  mem- 
bre de  l^r.L:drffie  Affi^^^  aux  noces  d'argent  de  cet  Ordre,  à  Québec  le 
premier  septembre  prochain. 


m 


t      V 
t      t 


1^     M 


I 


I . 


:i 


i  if 
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Tout  en  vouK  rptnrrriant  dp  votre"  gracipunc  invitation  j'ai  l'iionnpiir,  Mon- 
Meur,  de  voua  infortner  que  je  me  rendra  av<T  plaisir  à  cm  tHe». 

Veuilloi  me  croire,  votre  dëvotU', 

Phil^a*  Champ AONr 


Bte-Htaninlaa  de  Koatka,  16  aoAt,  1015 


BEAUHARNOIH 
Monsieur, 

Avec  plaisir  je  ré;>onds  à  vot.e  aimaliip  invitation  que  j'ai  reçue  ces  jouri« 
derniers.  J'irai  certauiement  prendre  pHrt  à  cette  ip«nde  me  qui  aura  lieu  le 
premier  septembre  prochain. 

Encore  une  fois,  je  me  rendrai  à  votre  appel. 

Je  suis  votre,  etc., 

JOBBPH  ChaTKR 


8t-Nortiert,  août,  iKia. 


BERTHIER 

M.  Georns  Moriaset, 

H6tel-de-Ville.  Qirfbec. 

Monsieur, 

J'scouw/^ception  de  votre  icracieuse  invitation  d'assister  à  la  Célébration 
des  NooM  d  Argent  du  Mérite  Agricole.  Je  l'accepte  avec  plaisir,  me  faisant  un 
devoir  d  être  présent  pour  prouver  mon  admiration  pour  cette  belle  œuvre  du 
Parti  Libéral  en  faveur  de  la  classe  apicole. 

Votre  dévoué, 

JoH.  Laporte 


New  Carlisie,  August  20th,'I015. 


BO.VAVENTURE 

Mr.  Cyrille  F.  Del..ge,  Esquire, 

Président  Provir  cial  Exhibition  Qucliec. 

Dear  Hir, 

I  will  certainly  do  my  lœst  in  accepting  your  kind  invitation  to  \ie  présent 
at  the  célébration  o'  the  2.5th  Anniversary  and  Silver  Wpddin»  of  the  Mérite 
Apicole  of  thii  t'rovince,  to  be  held  in  Québec  on  the  Ist  of  Septemlier  next,  of 
which  I  am  proud  to  sav,  onc  of  its  members  and  trust  nothing  will  prevent  me 
frora  assiating  .  *  the  célébration.  Should  anything  happen  to  prevent  me  froni 
lieinii  présent,  I  will  wire  you. 

Thanking  you  in  the  meantime  for  your  courtesy  and  good  intentions, 

I  rcmain  with  much  considération,  Yours  truly, 

L.  T.  Lebel 


Brigham,  Aug.  14th,  1915. 


BROME 

Mr.  Georges  MorLsset,  Esq., 
Québec. 

Dear  Sir, 

Your  fâvor  wilL  kind  invitation  to  attend  the  ceiebralion  of  the  Silvcr 
Jubilee  of  Agricultural  Merit  on  Sept.  Ut  is  received,  for  which  many  thankg. 


—  m  — 

Xothinc  would  «ive  me  grMktw  pIcMura  th»n  to  be  pjejent  on  th«  •love 
o«eii^,  via  •!«>  «o  be  prcMiSt  «t  your  weU  iMfit«dj:xhib«ioii.  but  I  much 
rcmt  to  wy  th«t  other  buniMH  wUf  pwr«»t  m*  mn  goUig. 
^HowevM  \  tineerely  hope  lh«t  the  wwùon  wiU  b«  »  gwst  lucçe»  and  r-.ult 
in  muchï^.  1ml  th.t  yoïï^hibition  will  b«  givro  tbe  full  .ttwition  it  d««v«. 

Youn  witb  thanks, 

Jamh  Oouoall 


CHATEAITOUAY  North  Qw>r|etowD,  Aug.  Mth,  1915. 

Mr.  0«or|e  Moriwet, 

DwrSir, 

I  bave  b«>n  in  bopet  o«  «ttending  you.-  ^^"'^^j^^^yj^^^  ^^ 
Meotembcr,  but  m  wet  wc»tber  rtnick  u«  we  •»  in  the  middte  of  our  ïmrrmt,  m 
I  mil  be  unsUe  to  attend  thit  yew.  . 

Thanking  you  very  much  for  your  kmd  invitatioB, 

Youre  very  truly, 

Tboma*  Ibvino 


CHARLEVOIX  Baie  8t-Paul,  W  août.  1»16. 

M,  Georie»  Moriiwet,       .  .       -   ,. 
Seei«t«ire  de  l'ExFoeition,  Québec. 

Monsieur  ie  Secrétaire, 

Fn  réoonse  à  votre  aimable  lettre  du  commencement  de  ce  moi»  m'invitant 
.«^.i«£meTraMtote"à  la  fête  dite  "JocR  pu  MÉaira  AoKicoui' ,  je  dow  vou. 
3^^rvo^pr%î|.  compter  gur  ma  pré«nce.  _  Je  considère  que  c'eet  un  devoir 
^An  cffi^eure  d'asrieter  à  cette  fête,  et  plus  epécialement  pour  le.  décoréi. 

Je  demeure  M.  le  Secrétaire,  Votre  tout  dévoué, 

Hermbl  CiMOM,  Cultivateur. 


CHAMBLY 


St-Basile  le  Grand,  16  août,  1915 


M.  le  Secrétaire  de  l'Exposition  ^'^^^'''^ii^ 
Monsieur, 

Si  rien  dimprévu  se  présente  je  me  ferai  un  homitur  d'être  des  vôtres  pour 
le  Jubilé  d'Araent  du  MCrite  Agricole.  .  ^      u 

Merci  delinvitation  et  je  n'oubliera»  pas  le  premier  septembre. 

Votre  tout  dévoué, 

Edmosd  Thtjdbac 


—  m  — 

CHAMPLAIN  8t*-Th4ftM  d'Anmi,  RégioB  AbiliM,.23  M«t,  tttS. 

L'booorabla  OyrUk-F.  TMêm. 

PréridMit  <b  l'Espoiftk»  Proviiujak,  Quétwe. 

Hononbl*  Moaiiattr, 

U  rima  <b  raoavotr  votn  Uttre,  «lU  wt  pM»to  pw  BuPnwpw,  M  q/ti  wpii- 
quen  l«  ntMd  à  voim  rétMNtdn.  J«  regntto  da  ir  pouvoir  me  rmdra  4  votn 
MHUkbla  inyiutkm. 

PwiMttM-moi  d*  voui  rAUottOT  de  votra  esr«lient«  kUe  de  eette  dteou- 
tration  agrieote.  CaU  moatre  à  la  jeuneaaa  et  aux  indifféranli  que  l'agriaultan 
a  auiai  Ma  beaux  joun. 

Si  roeeaaion  ae  préeenU  veuillea  dire  à  mea  bona  amia  lea  eulUvataun  que 
je  n  ai  paa  déaerU  mon  poate.  Pendant  que  voua  rendrei  iuatioe  à  l'agrioulture 
par  voa  parolea  ehaudea,  patriotiquea,  je  aérai  à  la  ligne  de  front  pour  préehar 
<1  exemple  l'agrandiaaement  du  domaine  national  dana  la  région  nouvelle  de  l'A- 
bitibi. 

Plein  iuooAa  eat  aiiauré  d'avanœ  et  je  m'en  r^jouia. 

Acceptes  lea  bona  aouhaita  de  votre  trèa  obligé, 

TRÉoPHlLe  TnooBL  ((iu/r«/ot«  de  Ckamplaiii.) 


St-Alphonie,  14  août,  1915. 


CHICOUTIMI 

Monairur  Georges  MortMft,  secrétaire, 

Québec. 
Monsieur. 

J'ai  reçu  avec  plaisir  l'invitation  d'assister  aux  noces  d'argent  du  Mérite 
Agricole. 

Je  désirerais  sincèrement  assister  à  cette  belle  fête  du  mois  de  septembre  mais, 
étant  déjà  avancé  en  &ge  et  étant  malade,  je  ne  pourrai  pas,  avec  peine,  aaaiater 
i  cette  belle  démonstration  du  Mérite  Agricole. 

Je  demeure,  votre  tout  dévoué, 

Thomas  Boivin 


CO.liTON  St-Edwidge,  14  août,  1915. 

Monsieur, 

Avant  reçu  hier  votre  invitation  à  l'oooaaion  des  Nooes  d'Argent  du  Mérita 
Agricole,  il  me  fait  beaucoup  de  peine  de  ne  pouvoir  y  aller  pour  cauae  de  maladie. 

Votre  tout  dévoué, 

Samubl  Dumouun 


8t-Eu8tache,  24  août,  1916. 


DEUX-MONTAGNES 

M.  le  Secrétaire  de  l'Exposition  Provinciale, 

Québec. 
Monsieur, 

En  réponse  à  la  votre  reçue  dernièrement,  je  dois  vous  dire  que  j'accepte 
avec  plaisir  votre  aimable  invitation  et  le  mremier  septembre  prochain  je  aérai 
présent  à  la  cérémonie  oflSeielle  au  Temple  Grec.  ' 

Votre  bien  dévoué, 

LiANDRE  SAINT-PiailRB 


-  m  — 


DORCHBBTER 


8t»-H«nédiM,  15  MAt,  1915. 


MoBiitur  OaonM  MoràMt. 

Québec. 

Kn  itooMe  à  voire  lettre  à  locei-ion  du  .Me  •«»"'*'«"*•"."*«, M^JÎJ'i'^ 
«oh  je  voSTrwn-  ^i-;  de  votre  invitation;  et  «  rien  ne  aurvient  J  lf«i  ce  )our-là 

-*-"*-»*•'    '«"•««''»"  Voire  tout  dévoué. 

Ftux  DunoiTT 

DRUMMOND  '^'""»*^'  '*"«""*  **"••  '*'• 

Dmt  Mr.  MorriMet,  „..,,,, 

I  A.wl  >i  lui  minute  1  will  1*  unable  to  lie  nrenont  ftt  the  26tl>  CeW.ration 
oï  xiiS^âi^^r  A^l  MorTt  a-1  .m  called  on  \m,K,riant  bujine..  to  Toron  o. 
2Î.»  I  ...TZÏTr"  vmf  I  will  ù-  wilh  the  «Mcmbly  in  «.irit.  To  me  it  ihowed  • 
'"**  ]  *1-^^  H?.n  H  M.  rc  er  to  Mtitute  •uch  «n  Order.    Ile  wu*  ihc  finit  mm 

th.  ye*r  1890-1915.  Your.  truly. 

(Signed)  C.  N.  Ltotbb 

Q^gpf.  Cap-Chat.  10  août,  1916. 

Mo««eu,  George.  Mor{«t^.jj^^^^ 

Monsieur,  .  . 

En  répon»  à  votre  inviUtion  dont  je  voui  remercie  beaucoup,  je  tma  peiné 
de  voua  dire  que  je  ne  pui«  m'y  rendre. 

Votre  tout  dévoué, 

BiLONiE-La  Rot 


HUNTINGDON  Beaver  HiU  Farm,  Aug..  1916 

a«orgea  Moriïaet,  E«q., 

DeMSir, 

I  remain.  Your»  truly, 

S.  Cambron, 
Saint-Agnes  de  Dundee,  Co.  Huntingdon,  P.  Q. 


■Î-. 


Ji 


»f 
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IBERVILLE  St-Sébaatien,  16  août,  191S. 

MM.  les  Commissaire:)  de  l'Expwition  Prov.  de  Québec, 

Mewieurs, 

C'est  avec  regret  que  je  me  vois  dans  l'obligation  de  décliner  l'invitati  o  H'»»- 
sister  aux  noces  (Pargent  du  Mérite  Agricole,  mon  Age  de  soixantp-^;  .-.'l'iii?  ».r,o 
étant  un  obstacle  aux  fatigues  d'un  si  long  voyage. 

En  vous  remerciant  bien  sincèrement,  je  demeure,  un  des  ïélét  liropHKateuTH 
du  Mérite  Agricole  et  de  ses  avantages. 

PlERRK  Bi  »ui  '• 


ât-Laurent,  19  août,  1916. 


JACQUES-CARTIEi'v 

M.  Georges  Morimet, 

Secrétaire  de  l'Exposition,  Québec. 

Dear  Sir, 

Received  your  kind  invitation  to  attend  Silver  Anniversary  o  AgriculturmI 
Merit  to  be  held  at  Québec  Ist  September.  I  accept  your  kind  invitation  to 
attend  if  nothing  unforeseen  occurs. 

Hoping  that  it  may  be  a  great  success  as  I  attended  the  first  distribution  of 
Medals  in  place  of  my  late  father. 

Your  sincerely, 

W.  J.  HoDOK 
P.O.  Box    35. 


Joliette,  13  août,  191S. 


JULIETTE 

M.  Georges  Morisset,  secrétaire, 

Hôtel-de-ViUe,  Québec. 

Cher  Monsieur, 

Merci  pour  l'aimable  invitation  que  MM.  les  Commissaires  de  l'ExpositioB 
Provinciale  de  Québec  ont  bien  voulu  me  Taire  d'assister  aux  noces  d'argent  du 
Mérite  Agricole.  Je  regrette  bien  sincèrement  de  ne  pouvoir  l'accepter.  Je 
félicite  votre  bureau  de  votre  initiative  et  je  vous  souhaite  tous  les  succès  que 
méritent  vos  efforts.  Fasse  le  ciel  que  je  sois  le  seul  des  mille  douze  décorés  qui 
manquent  à  l'appel  I 

Veuillei  me  croire,  M.  le  Secrétaire,  Votre  tout  dévoué, 

J.-B.-A.  RiCBAB» 


KAMOURASKA  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  15  août,  1915. 

A  M.  Georges  Morisset, 

Monsieur. 

Ce»t  avec  plaisir  que  j'accepte  votre  gracieuse  invitation  d'assister  aux 
Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole.  C'est  avec  regret  que  je  vous  prie  de  ne 
pas  cort  i  er  sur  la  présence  de  mon  frère  Thomas,  car  il  y  a  déjà  plus  de  deux  ans 
qu'il  est  décédé. 

En  vous  remerciant  de  votre  aimable  invitation 

J'ai  l'hcnneur  de  me  souscrire,  Votre  bien  dévoué. 

EuÉAR  UUDON 
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LA  BELLE  St-André  Avellin,  15  août,  1915. 

M.  Georges  MoriMet,  secrétaire, 

Québec. 
Monsieur, 

En  réponse  à  la  vôtre,  je  regrette  de  ne  po\ivoir  me  rendre  à  votre  honora- 
ble invitation  vu  mon  Age  avancé.  Veuillez  recevoir  mes  plus  smcères  félici- 
tations pour  la  célébration  des  noces  d'argent  du  Mérite  Agricole. 

Espérant  que  tous  vos  efforts  seront  couronnés  d  un  véritable  succès,  je  me 

souscris,  ,,        .     ,  .,       . 

Votre  tout  dévoué, 

Benjamin  Laçasse 


LAC  SAINT-JEAN 


Monastère  des  Ursuhnes,  Roberval,  16  août,  1915. 


M.  Georges  Monsset,  secrétaire, 

Québec. 
Monsieur, 

Les  Ursulines  de  Robervsl  font  des  vopu.\  pour  le  tiiiccès  de  la  fête  que  l'on 
prépare  pour  le  vingt-cinquième  anniversaire  du  Mérite  Agricole  et  prient  Dieu 
de  donner  longue  vie  à  cette  œu\Te  si  propre  à  attac'  er  les  Canadiens-français 
au  sol  natal. 

Elles  prendront  part  de  loin  aux  belles  fêtes  qui  se  préparent. 


Norniandin,  14  août,  1915" 


M.  Georges  Morisset,  secrétaire, 


classe  agricole.  ,  ,..       .  •  l    ..      ■ 

A  moins  de  raisons  graves,  je  serai  présent  à  votre  fête,  et  je  souhaiterais 

les  mille  douze  présents. 

Je  demeure  respectueusement,  votre  humble  serviteur, 

Luc  Tbottieu 


LAPRAIRIE  St-Constant,  14  août,  1916 

A  monsieur  Georges  Morisset,  secrétaire, 

Québec. 
Cher  Monsieur, 

Je  me  fais  un  grand  plaisir  de  répondre  à  votre  aimable  invitation  et  vous 
remercie  sincèrement  de  l'attention  que  vous  avez  fait  de  moi. 

Je  me  ferai  donc  un  devoir  de  me  rendre  à  Québec,  le  1er  septembre  pour 
assister  aux  Noces  d'Argent  de  notre  beau  Mérite  Agricole. 


Bien  à  vous, 


É 


Emert  Robidodx 
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St-Panl  l'Ermite,  30  aoAt,  1915. 


L'ASSOMPTION 

M.  Georges  Moriaeet,  ,    «   -. 

Secrétaire  de  l'Exposition  de  Québec. 

Cher  Monsieur, 

J»  viens  vous  dire,  en  réponse  à  votre  invitation  que  je  désire  si  c'est  possi- 
bU»  iMtftir'™r  à  la  démonstration  du  "Mérite  Agricofe".  Mon  aceept^tion  est 
DMitïtt  i  j  peu  tardive.  La  raison  est  que  je  ne  savais  pas  que  J  irais  h  Québec 
^SÎrU  o  Joi^tanir  Je  serais  fort  aise  3e  figurer  dans  cette  cél^ration. 

Bien  à  vous, 

Edouard  Lachapelle 


L^VAL  Sainte-Roee,  août  21,   1915. 

A  Monsieur  le  Secrétaire, 

Monsieur, 

k  Je  ne  veux  pas  que  votre  gracieuse  invitation  demeure  sans  réponse,  car  je 
tSns  à  v°  u^dire  que  vous  avez  fait  revivre  en  moi  un  souvenir  bien  doux  en  évo- 
qS^nt  ce"te  époque  où  notre  travail  fut  couronné  d'un  brillant  succès  qui  nous 
^dfia  de  sui^rSes  médailles.     Mais  j'ai  le  regret  de  vous  annoncer  que  M.  Hotte, 

'°"°  'Œie  a  étaU^^'^fi^erdeTa^iculture.  je  suis  persuadée  qu'il  n'aurait 
pas  déaîTvotre  aimable  invitation,  et  se  serait  compté  heureux  d'une  si  glorieuse 
démonstration  en  l'honneur  du  "Mérite  Agricole  •       .  .„  , 

Vcm^  demandiez  de  répondre  le  17  courant,  mais  veuillez  pardonner  mon 
retard  °;ît,^ontt^r  car  ne'demeurant  plus  à  Saint-Martm.  la  lettre  ne  m'est 

^'"riiruî:  wire'z  pa^rniTSTmembres  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole 
un  oSelet-^ouvenir  de  ^  Noces  d'Argent;  bien  que.ne  rv„,vant  assister  que 
^JSr'uiSn^  à  œtte  manifestation,  veuilTez  crobre  que  ■  'rès  heureuse  de 

'**  A^é^z  ts^^Sements  anticipés,  avec  l'assurance  ucère  dévoue- 

«»*^*-  Mada^.jj  Hgrmidas  HOTTII 


L'ISLET  St-Jean  Port-Joli,  15  août,  1915. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  bien  cordialement  de  la  beUe  invitation  que  vous  avez  bien 

'^'^Je'îlS  de  vous  dire  que  je  ne  puis  pas  assister  à  la  belle  fête  en  l'honneur 
de  la  clS^icole  vu  que  lis  travaux  des  champs  pressent  à  ce'  <»te.  Mau. 
^je  iw^^oir  quelques  jours,  je  m.,  rendra»  avec  plaisir. 

Votre  tout  dévoué, 

LuciBN  Leclerc 
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LOTBINIÈRE 


Lotbinière,  13  août,  1915. 


dftigneïm'excuBerd  avance,  ei  ..»,...„  serviteur, 


LÉVI3 
Monsieur, 


Votre  très  respectueux  serviteur, 

Hyacinthe  Ladi* 

St-Henri,  16  août,  1916. 


ent  si  cela  est  possible.  yotre  tout  dévoué, 


Je  serai 


présent 


MATANE 

M.  Georges  Moris^^^_ 

Monsieur, 


Votre  tout  dévoué, 

Joseph  Gosseuh 

Cftusapscal,  16  août,  1015. 


Sjl^etl  Werai  --,  P  gf^W  ^.^'uSe  manière  plus  préc«e. 
fcn^^^l'^uïeti^  S,  bon  succès.  _         _ 


Votre  tout  dévoué, 


(Signé)  Jos.  Vauiis 


Maskinongé,  U  août.  1915. 
MASKINONGÉ 

M.Georg^^Momset^see.^^^, 

Monsieur,  ^  j^  célébration  des  Noces  d'Argent  du 

(Signé)  Henri  Vkbtekbdiixe 
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MÊGANTIC  St-Pierre-Baptiate,  17  août,  1915. 

M.  Georges  Morisset,  tec, 

Québec. 
Monsieur, 

J'ai  le  plaisir  de  répondre  à  votre  invitation;  j'espère  me  rendre  à  cette 
pande  fête.    Comme  l'Agriculture  m'intéresse  beaucoup  j'ai  de  l'intérêt  à  aller 


à  cette  démonstration. 


Votre  dévoué, 
Delpbis  Berthiavhe,  Prêt.  C.  A. 


MISSTPQUOI  Stanbridge  Station,  17  août,  1915. 

M.  GeorgesiMorisset,  secrétaire, 

Québec. 
Monsieur, 

Veuillez  croire  que  j'ai  fait  lui  chaleureux  accueil  à  l'offre  si  obligeante  que 
vous  me  proposez  sur  votre  lettre. 

Je  E"rai  très  heureux  de  participer  avec  vous  aux  fêtes  du  Mérite  Agricole 
de  cette  j  rovince,  qui  m'intéresse  beaucoup. 

Veu:.lez  recevoir  mes  cordials  remerciements;  s'il  n'y  a  aucune  objection  je 
serai  certainement  au  milieu  de  vous  tous. 

Je  me  souscris.  Votre  serviteur. 

LotTIS   ROCBELEAC 


MONTCALM  St-Jacques  l'Achigan,  12  août,  1915. 

MM.  les  Commissaires  de  l'Exp.  de  Québec. 

Messieurs, 

J'ai  reçu  votre  lettre  m'annonçant  les  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole, 
je  reçrette  sincèrement  de  ne  pouvoir  y  aller,  je  suis  malade  depuis  quelquefi 
semâmes,  c'est  la  paralysie  qui  me  mine,  j'ai  80  ans  et  malgré  mon  grand  âge, 
c'est  encore  avec  plaisir  que  je  m'entretiens  encore  de  notre  cher  Mérite  Agri- 
cole, je  conserve  comme  souvenir  mon  diplôme  et  ma  médaille  que  je  passersi 
&  ma  mort  au  plus  jeune  de  mes  fils,  celui  qui  est  sur  ma  terre. 

Avec  respect  je  me  souscris,  Votre  dévoué, 

(Signé)  OvîDE  Marion 


MONTMAGNY  Cap  St-Ignace,  10  août,  1916. 

M.  Georges  Morisset,  secrétaire, 

Québec. 
Cher  Monsieur, 

Une  absence  forcée  ne  m'a  pas  permis  de  répondre  plus  tôt  à  votre  let  j-e 
d'invitation. 

Je  dois  d'abord  vous  féliciter  sincèrement'de  l'encouragement  et  de  la  place 
d'honneur  que  vous  avez  ré8er\'é8  à  l'ordre  du  Mérite  Agricole  de  cette  province. 
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Je  .e  far.i  un  p.a.ir  et  un  ^on.^^^oe,.e..^^^^^i^^^'^  '^""" 
ensemble  le  vingt-cmqmèmeanmvereaireae  la  lonoBu  , 

VeuiUe»  me  croire,  Votre  tout  dé%ou«, 

Alfred  GAMAcam 


MOrTMORENCY 

M.  Georges  Moriaset,  „   ,.   „ 

Sec  de  l'Exn.  Prov.  de  Québec. 


8t-Jean,  Ile  d'Orléans,  13  août,  1915. 


""liZ  circulaire  concernant  le  nomb«  des  ^f  ^iva^-^.KîtttiX^^^^^^^ 
Mérite  Agricole  de  cette  Province  J^té  reçue  et  étant  p^    ^  informer.  Mon- 


sieur,  que  je  me  ferai  un  tonneur 
de  cette  glorieuse  démonstration 


r  patriotique 

Votre  bien  dévoué  serviteur, 

(Signé)  Paul  Fobt-.h.  Cultivateur. 


MONTRÉAL 


Montréal,  Aug.  17th,  1915. 


"^^  yI  letter  received  and  1  th*nU  you  ^oryo^^^T^l^^^^f^^^  ^ 

ri»tt1a^-  :;ôraày  r  ros*?  i-SnZt  people  in  any  branch  o. 
^"^  Hoping  to  hâve  the  pleasure  of  meeting  you  on  the  Ist  of  September. 
I  am,  Yours  truly, 

(Signed)  D.  M.  MeL|^HLA^,,„„,  ^^^^,  .^^, 


Sherrington,  Itiaoût,  1915. 
NAPIERVILLE 

Messieurs,  •*.,,;„„  -.«,  p'eat  nour  moi  un  honneur 

C'estavecplaisi-quei'ac<«PtevoUemvUa^^^^^^^^^  p,^  , 

tS"  &m^rnfe  ^SfcWA  mérite,  mais  i'esp.re  ob.en.r  une 
médaille  au  prochain  concours.  .     ^ngeùmements  vou'us  car  j  aime- 

,1 1»  d««.  «»«  «J"--   .  ,.  „„,„  ^,  j(™,4, 

Francis  Lacrin 


Je  .       ouscris,  Votre  tout  dévoué, 
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NICOLET 


St-Céle»tin,  16  août,  1915. 


MM.  le»  Commissairee  de  l'Exp.  Provinciale  de  Québec. 
Messieura, 

Malgré  le  désir  que  j'aurais  de  me  rendre  au  milieu  de  vous  tous,  il  me  faut 
différer  pour  la  circonstance.  J'aurais  bien  aimé  prendre  nart  aux  fêtes  du  1er 
septembre  afin  de  revoir  mes  associés  dann  le  Mérite  Agricole.  Alors,  mesBieurs, 
beaucoup  d'agréments  pour  cette  fois.  J'espère  que  vous  me  ferei  l'honneur  de 
me  dire  comment  la  fête  a  été  grandiose.  Soyex  certain  que  m»^  décoratinas  du 
Mérite  Agricole  sont  bien  conservées  chei  moi. 

Votre  tout  dévoyé, 

Benjamin  Hébert 


PONTIAC  Sherbrooke,  August  16th,  1915. 

Mr.  Georges  Morisset,  Esq.,  Secretary, 

Provincial  Exhibition,  Q  .ebec. 

Dear  Sir, 

I  thank  your  committee  very  much  for  your  kind  invitation  to  be  présent 
»t  the  silver  Jubilee  of  Âgricultural  Merit  to  be  held  in  Québec  City  on  September 
Ist,  but  I  am  sorry  that  circumstances  will  not  piermit  me  to  be  présent. 

Wishing  you  every  success  in  this  undertaking, 

I  remain,  Yours  respectfully, 

John  ûonnellt 


PORTNEUF  Deschambault,  16  août,  1915. 

A  MM.  les  Commissaires  de  l'Exp.  Prov.  de  Québec. 

Messieurs, 

J'ai  l'houneur  d'accuser  réception  de  votre  invitation  à  assister  h  la  célébra- 
tion des  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  je  me  ferai  im  plaisir  de  m'y  rerdre  pour 
participer  à  cette  démonstration  me  trouvant  très  honoré  d'être  du  nombre  de  vos 
invités. 

Je  suis,  Messieurs,  Votre  tout  dévoué, 

EcoixE  Paquin 


QUÉBEC  Ancienne-Lorette,  le  16  août,  1915. 

A  monsieur  Georges  Morisset, 

Québec. 
Monsieur, 

Je  viens  avec  plaisir  répondre  à  votre  aimable  invitation.  Si  rien  ne  s'^ 
oppose,  je  serai  trie  heureux  de  pouvoir  me  rendre  &  cette  fête.  Encore  ime  fou 
je  vous  remercie  de  votre  invitation  en  vous  priant  de  vouloir  bien  accepter 
mes  plus  respectueux  remerdoments. 

Je  suis,  aixc  le  plus  profond  r^peet, 

Votre  tris  humble  et  tris  obéissant  serviteur, 

Onébime  Paquet 
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RICHELIEU 


t<ori-l,  ISnoût,  1015. 


M-  «-XKTd;  lExp.  Prov.  de  Quôboc. 


Monsieur, 


que  je  puisse  m^^fPP^J^  '"^  j-ordre. 

prendre  rang  parmi  les  décore»  u  géniteur, 

Veuille,  me  croire.  Monsieur,  votre  b.en  ''^;^;;',^^",,„,,„,,;or.vH«o.T 


St-Fabien,  19  août,  1915. 


RlMOLSKl 

MMkVvB  ADOLPHE  G AGNON 


Bic,  16  6tût,1915 
M.  Georges  Hori.^et,.métm^^^^^^^ 
Monsieur,  derniers  m'invitant  à  participer  »»« 

ragrieuUureauplu«hautT^^^^^^^ 

cultivateurs.    Vousrcmero»  ,.A,r,.  Votre  dévoué. 

Je  «uis  heureux  d  êtr. ,  %  ^^_^^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^ 


Rougemont,  15  août,  1915 


ROUVILLE 

Cher  Monsieur,  .    ,         rendre  à  Québec  pour  le 

J'ai  reçu  votre  invita^on  et  ^««^^'=-,^^^10'^^.    Merci  beaucoup. 
1er  septe^re  prochain  pour  la  ^,^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^ 
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SHERBROOKE 


Rock  Forwt,  13  août,  1915. 


Mouneur, 

En  rtponae  à  votre  lettre  m'invitant  à  prendre  pur!  à  U  oélébration  des 
NooM  d  Argent  du  Mérite  Agr>  oie,  je  dois  voun  dire  qne  je  me  ferri  un  devoir 
d  MMster;  je  vous  remercie  de  v  .ire  invitation. 


Votre  tout  dévoué, 


Oborobs  PcLLETira 


I  r 


Waterloo,  Que    8  a.>ût  1915 


SHEFFORD 

Mr.  Georges  Morisset,  City  Hall,  Québec. 

DearSir, 

I  very  much  regret  that  owing  to  certain  business  matters,  I  sball  not  be 
able  to  attend  the  banquet  m  honor  o(  the  "Agrioultural  Ment",  and  be  with 
my  worthy  confrères  of  the  fanniug  industry. 

I  shall  close  with  the  wish  that  you  may  hâve  every  suocese  in  honorina  the 
noble  task  of  the  farmer,  and  I  remain, 

James  Standish 


St-Hyacinthe,  14  août,  1915. 


8T-HYACINTHE 

MM.  Cyrille  F.  Délàge  et'Georftes  Morisset, 

Messieurs, 

Je  viens  de  recevoir  votre  aimable  invitation;  si  rien  na  met  obstacle  à  ma 
projets,  je  me  ferai  un  bien  grand  plaisir  d'être  du  nombre  de  vos  invités 
Recevez,  Messieurs,  mes  meilleurs  remerciements. 

Votre  tout  dévoué, 

Rémi  Lavions 


Sainte-Biaise,  Que.,  17  H-ût  1915. 


SAINT-JEAN 

M.  Georges  Morisset,  secrétaire, 

Québec. 
Cher  Monsieur, 

J'ai  reçu  avec  plaisir  votre  invitation  au  vingt-cinquième  anniversaire  de 
fondation  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole  de  la  province  de  Québec 

Cette  fête  fera  honneur  à  la  classe  agricole,  et  j'ose  espérer  qu'elle  sera  -m 
succès  par  le  nombre  des  assistants. 

Je  vous  transmets  mes  remerciements  sincères,  et  vous  prie  de  ornirp  r,„a  ;. 
serai  présent  à  cette  fête.  ^'  '*"*'  J® 

Votre  bien  dévoué  et  reconnaissant 

Marcblhs^Robert,  M.P.P. 
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8A1NT-JEAN  ET  IBERVILLE 

it,teo., 
Québec. 


Henry  ville,  U  août,  1915^ 


MoBiinur  OMrgei  Moràwt,  wo., 


IlooaMur,  •' 

uSa  de  tirmv«l  en  «griculture.    En  attendant  ce  bel  événement. 

Je  me  souscris  votre  dévoué  serviteur, 

S.  l'oRTIN 


OT-MAURICE  St-Barnabé,  15  août.  1916. 

MM.  !«•  Commissaire»  de  l'Exp.  Prov.  de  Québec. 

J'««pU.  avec  plaisir  votre  invitation;  je  serai  à  Québec  le  1er  septembre,  et 
je  TOtis  remercie  beaucoup. 


Votre  tout  dévoué  serviteur, 


BOULANGES 

A  M.  GeorgBB  Morisset,  sec., 

Québec. 

M 


M.  Uol-KASSA 


Po.it-€hâteau.  16  août,  1915. 


Mdle^ois  merci  de  l'aimable  invitation  <^^^ 
votre  part,  la  semame  'if^^'*' ™»^^^„^T' ■' ^ig^ratsi  agréable  de  pouvoir 

W„Tr«r£BrEë'iSMï'^:rr„irs 

sorte  que  maintenant  'l'»°'3*Jf„.*''??  ^g-r„è^^^       Se  votre  invitation  et  je  sou- 
Î2St,tt?^"î^a'u'c:uTd"pS  SuVnf (errcertainement  pas  défaut,  n'est-ce 


PmT 


Bien  à  vous, 

Adélaro  Bocrbonnais 


II 


OTANÏTEAD  St.n«»d.  P.  «..  A.j..  mh.  »15. 

Mr.  George»  Morisset, 

"^^  down  UMiay  »t  Massawippi.  I  got  the  invitation  to  attend  the  25.h 
«rniversary  oC  the  Agrïcultural  Ment. 
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I  rrgrpi  to  tnforni  you  that  m  the  Htmiutcntl  Coiiniy  ARricultursl  SocMjr 
holds  iU  exhibition  on  Xugiut  3lNt ,  ^<Fpt('^lli('r  litt  nrd  2itd.,  nnd  1  •»  onc  tt  U<ie 
directora  and  V'icp  nreoident,  il  will  Ih;  impowiiblt-  for  nip  to  accept  yotur  tJÊiû 
invitation  much  to  niy  norrow.  Ail  that  I  caii  do  i»  to  wixh  you  ail  cvcnr  wmtmtm 
with  your  célébration  o'id  to  my  fellow  farmeri  who  havp  won  thia  MMUir  Mi 
enjoyable  time. 

I  remain,  You«  fnithfully, 

Obu.  W.  a.  Hmamm 


TÊMI8C01ATA 

A  Monsieur  Oeorne»  Moriiwt, 

Secrétaire  de  l'Kxp.  Prov.  de  Qu<''l>oi'. 

Cher  Monsieur, 


St-Jean  de  Dieu,  16  aoAt  ltl6 


En  réponse  h  votre  invitation  d'mwigter  i\  la  célébration  de*  NocM  d'Aipnt 

i  ne  survient  d'Mi  à 


du  Mérite  Agricolf,  je  »\m  heureux  de  vous  dire  que  si  rien 
cette  date,  je  me  ferai  un  plaisir  d'y  assister. 

Bien  à  vous, 


PlEMIB  DBBCÎiftMB 


TERREBOXXE  St-Afcathe  des  Monts,  M  aoAt,  1915. 

Au  Secrétaire  de  l'Exposition  Prov.  de  Québec. 
Cher  Monsieur, 

En  réponse ..  votre  lettre,  je  suis  peiné  de  vous  dire  que  mon  état  deianténe 
me  permettra  pas  de  participer'à  la  célébration  d;»  Noces  d'Argent  du'  Mérite 
Agricole,  le  mercredi  1er  septembre. 

Tout  en  souhaitant  le  phi»  grand  succès  à  une  telle  fête,  je  vous  remercie  de 
votre  aimable  invitation  k  laquelle  il  me  fait  peine  de  ne  pouvoir  répondre. 

Votre  tout  dévoué, 

Joe.  Fi 


TROIS-RIVIERES  Banlieue  de  Trois-Rivières,  14  aoAt,  1918. 

M.  Georges  Morisset,  sec, 

Hôtel-de-Ville,  Québec. 

Monsieur, 

J'accuse  réception  de  votre  lettre  du  1 1  courant ,  me  faisant  l'hooneur  d'aMit- 
ter  à  U  célébration  des  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole. 

Je  m'smpresse  de  présenter  mes  remerciements  à  Messieurs  les  ComBâ 
de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  pour  leur  invitation,  c'est  avec 
que  j'accepte  espérant  que  la  Providence  m'accordera  le  b<Hiheur  d'à 
cette  glorieuse  célébration. 

Je  demeure  votre  tout  dévoué, 

(Signé)  L.  Mascha»» 
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Uig»ua,  14  «oàl.  1»»5. 


VAUDREUIL 

M.  OeornesMori^i^. 

IVlail,  10  «îpttmhrc,  l«15. 
VERCHÈRK8 

MoMieur.  .     .^    .       .,^i.,„  j,  votre  «THmle  J^monstr»!  k.t.  du 

Votre  bienveillante  '«^'^n^^-o*^  en  remercier  trè..mc*temc^^^^       ^,^ 

""    Pennettei-mo.,  <'"^7o'[re  Cordiale  invitation.  ,,    ^,^i. 

re.T.ercier  encor.;  une^^w  de  >^^r     .  ^^  ^.„„,  donner,  c  ent  d  >  e  re 
U,  plus  belle  r<-pon»e  <i"       '  ^.^^^  ^^  ,  ,„,^  dévoui-, 

A. -T.  Hr-BNAHi) 


■  .,.,  fKitc  de  ni'ttvoir  invité 
1»: — «ours  de  la  proMiii'-.         < 


Cher  Monisieur, 
Jo  «ui»  très 


cultivateiir»  ' 
bien  plaisir. 


Votre  Jévoué, 


West.nount.Que.,Au?.14th,m5. 
WE8TM0UNT 
^"^  '•'■  •  .  „r  vour  Uind  invitation  to  the  day  o(  Agr-Uural  Mer.f 

Mr.  Georges  ^^"''^!'    d,,-..,!  of  Ouebec, 

SM-ty,  VExpoBition  Bureau  oi  yju     j^^bec. 


•I 


g-<-.^l?^f»S»,. 
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WOLFK  Notre-Dttm»  de  IImii,  14  tMÙl,  lOlS. 

MM.  Im  Coromiwire»  de  t'KxpoMtioD  de  (juéb«c. 

Meiaieun, 

J'accuw  réception  de  1»  vAtre  du  11  de  oe  mou  avec  piaiiir.  Je  me  rendrai 
à  votre  invitation  au  «ujet  du  Mérite  Aicricole,  le  1er  teptembre,  si  rien  ne  tur* 
vient,  pour  empêcher  de  mettre  mon  projet  ^exécution, 

Votre  tovit  dévoué, 


WRIGHT 
Desr  8ir, 


Aylnter  VmH,  .Au«.  Ittth.  I»16. 


Your  favor  reoeived  Saturdav  the  Uth  with  invitation  for  célébration  of  th« 
25th  Anniveraary  of  Agrioidtural  Merit.  Will  be  very  glad  to  attend  the  Provin- 
cial Exhibition.  Woiud  b«  glad  if  you  be  kind  enough  to  let  me  know  if  it  wiil 
>ie  neceaaary  te  get  oouponn  ont  the  Raiiwai.-  in  order  to  get  cheap  raten  or  any 
other  informations  in  regard  to  the  célébration. 

Wiahing  you  and  your  Commission  every  «uccess  in  the  improvement  of 
Agriculture. 

I  remain,  Youra  very  truly, 

Okurue  RiLnr 


YAMASKA 

M.  CyrUle-F  DéWg< , 

Monsieur, 


Mt-Alphège,  12  août,  1918. 


Je  regrette  de  ne  pouvoir  me  rendre  à  votre  aimable  invitation  |Miur  cause  de 
mular*:.:  dans  ma  famille. 

Votre  serviteur, 

GONSALVE  BiRON 


LÇSPÇRSONNAG^SOFFICICU. — Dans  la  liste  des  divers  personnages 
officiels  qui  ont  répondu  à  l'invitation  d'assister  aux  fites  du  Mérite  Agricole, 
on  remarque:  Son  Honnp<ir  le  lieutenant-gouverneur,  l'hon.  P.-E.  LeBlanc; 
Son  Eminence  le  cardinal  -legin;  Sir  Robert-L.  Borden,  M.P.;  Sir  Wilfrid  Laurier, 
M.  P.;  Sir  George*-E.  Poster,  M.P.;  Sir  Lomer  Gouin,  M.P.P.;  Sir  Adolphe 
Routhier;  l'honorable  T.-Chase  Caggrain,  M. P.;  l'honorable  F.  Cochrane,  M.P.; 
l'honorable  P.-E.  Blondin,  M.P.;  Monseigneur  P.-E.  Roy;  M.  C.-E.  Bonin, 
consul-général  de  France  au  Canada;  Sir  Rodolphe  Forget,  M.P.;  l'honotAble 
sénateur  L.-O.  David;  l'honorable  sénateur  J.  Bolduc;  l'honorable  sénateur 
J.-B.-R.  Fiset;  l'honorable  sénateur  Jules  Teasier;  l'honorable  sénateur  P.-A. 
Choquette;  l'hoawable  Jules  Allard,  M.P.P.;  l'honorable  Jos.-Ed.  Caron,  M.P.P.; 
l'honorable  M.  BooMé  Mercier,  M.P.P.;  l'honorable  M.-W.  Mitchell,  M.P.P.; 
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..^«««b,.  J  .L.  Décari..  M.P.P.;  l-hono^bUj  C^^^^'S^^'^S^iT^TS 
Sydney  Ktaher;  M.  «^»>*'»*«.^«»^  ^P^.'m  jï'  Uvï^^^ 

Ml   k   ttùnville   M  P.;  M.  Jot.  Oirwd,  M.P  ;  M.  b-W-  IÇ»»'  "«  «^  • 
M.  J.-A.  K»»viii*,  «"  «•  '      «._,„  M  P    M  L.-J.  P»pin*»u.  M.P  ,  M.  W.-ï. 

^y-    ^^-^'..^^J  \i£^^i^  Ihonontbk    M.    Hector 

Sérùn.    ^■^;}^""f^X^TT^Q^.  M.C.L.;  l'honoci^k,  M. 
Chwnpw"-.  M.C.L.;  IhoMTObto  M.  r.  «-.  u         .  ^^.^ 

M.Ch.Hébert/rroi..!ovièreM  8.-W.Uroche.V^te^e^^ 

M.  Cyrille  Duqur  ;  M.  (korK«B.nenv^.  M  ^^    ^^  ^   ^^^^^ 

M    Oscar  Lewan;  M.  A-u.  «.AinDeri,  »i.  n.  « 


EPILOGUE 

Ltê  FtUt  du  MérUe  AgricoU,  en  1915,  Umoignent  de  l'heureiue  initialiM  prif 
par  la  CommUrion  de  VExpotUion  Provinciale  de  Québec,  et  de  *on  non  moin* 
heureux  etprU  d'innovation  pour  honorer  l'AgricuUure,  la  mtUre  au  premier  plan, 
et  pour  rendre,  apris  un  quart  df  tiède,  à  une  œuvre  inspirée  par  un  »entimênt  de 
haut  palriMsm*  tout  Viciât  des  d^uia  et  touU  la  magnificence  qui  at  due  à  »on  dite- 

loppement, 

"Ct  n'en  point  une  œuvre  d'un  jour,  ditaU  son  iUuetn  fondaUw,  maU  e'**t 
une  œuvre  permanenU  que  noue  conficne  à  c«ux  qui  viendront  apri»  noue." 

La  CommUsion  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  en  raUon  de  VintérU 
plus  particulier  qu'eUe  porte  à  l'industrU  agricoU,  a  recueUli  U  précieux  héritaçe, 
et  "sans  bénéfice  d'invetUaire".  Pour  Québec,  c'est  un  patnmoine  famUial.  C'est 
à  Qxt&MC  que  fut  fondé,  que  fut  établi,  que  fut  inauguré  l'Ordre  du  Mente  AgricoU. 
Cest  à  Québec,  capitale  polUique,  qu'U  a  grandi  et  qu'il  s'est  développé,  et  c'est  à 
QuOmc,  grâce  à  VExpotUion  Provinciale,— nobletse  ou  titre  oblige,— qu'U  a  eu  jusqu'- 
ici ton  maximum  d*  glorifieaUon. 

Ainei,  Québec  devient  donc,  ineontestabUment  et  pour  toujours,  la  capUaU 

agricole  de  la  province,  g  j^ 
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